
Digitized by Google 










BIBLIOTECA 



BIBLIOTECA PROVINCIALE 


d’ ordine 


NAZIONALE 


B. Prov, 


NAPOLl 


Falchetto 





i 




H * 


m 

X 

' ^ 'Wi 

. 'A 
. %> 

i ■' ’ -A 

%•■, - - 1 





^ # 



<T ; 



Digitized by GoogI 


Digitized by Google 


HISTOIRE 

ROMAINE, 

tome CIHüUiÉme. 



Digitizcd by Google 



Digitized by Gqogle 


HISTOIRE 

ROMAINE, 

D É P U I s 

LA FONDATION DE ROME, 
jufqu*à la Tranflation de TEmpire 
par Constantin. 

Traduite de P Anglais de Laurent Echard. 

/ 

TOME CINQJVIEME, 

Contenant THiftoire des Empereurs , depuis l’an de 
Jesus-Christ 5p. jufqu’en ipj. 



A PARIS, 

Chez Gabriel Martin, Libraire rue 
Saint Jacques , vis-à-vis la ruë du Plâtre, 
à l’Etoile. 

M. DCC. XXXI V. 

Avec Approbation & Privilège du Roi* 


Digitized by Google 



Digitized by Google 


F* 

TABLE 

DES SOMMAIRES 
du Cinquiéjn^ Volume. 


HISTOIRE 

ROMAINE, 

LirRE j^UATRlE ME, 
Chapitre V. 

Depuis la mort de Vitellius 
iju â. celle de Fejpafien , 
dixiéme Empereur^ 

Efpace d’environ dix ans. 

Vespasien Empereur. X; 

i.T Es defordres continuent à Ro- »mmmi > 
I j tne. ii.Lucius Vitellius efi tué, An^N.S. 
ni, V çjpajten efi reconnu empereur 
Tom. Y, ' A ^ ' 


OBiiii? by Google 


V 


• TABLE. 
d^un confentement unanime, iv. Loi 
regia ou loi roïale. y. Révolte des Ba^ 
taves fous la conduite de Claudius CL 
vilis. VI. ^ iâloires de Civilis vu. Ré- 
volte des GauloiSi& des légions qui fe 
■' joignent à eux. viii. Les Gaulois Jè 
foumettent. ix. Civilts ejl battu par 
Ccréalis. X. Intrigues de Domitien. 

XI. La paix efl conclue avec les Bata- 
ves. xu. Révolte & irruption des Sar^ 
mates. Xiii. Faux miracles de V ?fia- 
ften. XIV. Entrée de V efpaften à Ro- 
me. XV. Réjouijfances publiques à ce ■ 
fujet. XVI. Conduitefagede yejpa- 
' Jien. XVII, Guerre contre les Juifs. 
XVIII. Jerufalem déchirée par les fac- 
tions , & fur-tout par les Zélés. xix« 
Les Zélés appellent à leur fecours les 
Jduméens. XX. Jean de Gifcala veut 
être chef de lafaâion des Zélés, xxi- 
Simon chefdHune autre fa6lion parmi • 
les Juifs. XXII. Eléazar chef d^ une 
troiftémefaâion. XX ni. Titus ajftége 
Jerufalem. xww. Combat desfaÙions 
dans Pinterieur du temple, xxv. Les 


■ ; Cjv • '^Ic 


DES SOMMAIRES. 

Romains fe rendent maîtres des pre^ 
miers murs de Jerufalem. xxvi. Les 
faâieux rejettent les propojitions de 
Titus XXVII. Les Romains crucifient 
tous les Juifs échappés de Jerufalem, 
XXVIII. forties vigoureufès de Jean 
& de Simon, xxix. Effets de la fa^ 
mine de Jerufalem. xxx. Cruautés 
des fadîieux pendant la f amine. xxx\. 
Horrible aÙion Tune mere qui man- 
ge fonfils. xxxii. Barbarie de quel- 
ques foldats Syriens , Arabes , Ro- 

mains à l’égard des Juifs fugitifs, 
xxxiii. Les Romains fenverfent le 
troifiéme mur entrent dansla citct- 
delle. xxxiv. Le temple efi brûlé, 
XXXV. Jerufalem efi abandonnée au 
pillage, xxxvi. Réfifiance opiniâtre 
des Zélés, xxxvii. Jean & Simon; 
chefs des Zélés , font pris, xxxvili, 
Jerufalem rafée & entièrement dé- 
truite. xxxix. Paroles remarquables 
de Titus XL, Etat des Juifs depuis la 
ruine de Jerufalem. XLi. Triomphe de 
Hejpafien & de Titus à Rome. XLii, 

Ai; 



TABLE 

Vejpafien corrige les abus. XLiii. Il 
rétabli^ P or dre & la dtfcipline parmi 
71. les gens de guerre. XLiv. Il r^orme 
tous les ordres de P état. xlv. Il fw- 
bellit Rome. XLvi. Il rebâtit le Capi- 
tole. XLVii. Ilfait graver les ancien^ 
nés loixjùr des table sde cuivre. ntwiV 
Autres édifices & monumens deVef- 
72 * pafien. XLix. Révolte êPAntiochus. l: 
7SJ 11 efi pris & envoie à Rome. Li. Inva^ 

fion des peuples Septentrionaux repri- 
mée. LU. Equité de f^ejpafien. LiiU 
Détail défis autres vertus. Liv. Son 
çt^lepour les fciences & pour les beaux 
arts. LV.Il efi aceufé àhtne extrême a- 
varice. lv i. Comment on peut le jufi> 
tifier de ce reproche. LVii. Il étend 
'< 1 $. P empire, lviii. Succès en Bretagne, 
Lix. F’efpafien tombe malade. LXç 
Sa mort. 


DigitLied by C' 


DES SOMMAIRES; 


•CHAPITRE VL 

Depuis la mort de VefpaJten,juJ^ 
quà celle de Domkien y dou^ 
^éme Empereur y où finit la 
famille de Vefpafien O" tHif- 
toire des XILCefars. 

Titus^Empekeur XL 

•* ■ Efpace de près de dix-fept anne'es. 


' Itus efi proclamé empereur 
malgréfonJrere,\i. Sonpor- 
Trait, III. Sa paffionpottr Bérénice. 
IV. Titus hai avant que d'être emp er- 
reur, V. conêkiite & fis vertus 
lorfqu' il fut monté Jkr le trône, vi. 
modération à l'égard de fin fiercl 
VII. Mort de Pline le Naturalifle / 
étouffé par la fumée du mont V fiuve, 

' viu. Conduite de Titus, ix. Succès 


AndeTSr.S.. 




A iij 


Digitized by Gnngle 




to. 

^ 1 % . 


Ü4- 


Ij. 




TABLE 

Agricoîa dans la Bretagne, x. 
ge adminijîration âAgricola. Xi. ha 
maniéré dont il réduit lesBretons.'^ii. 
Nouvelles conquêtes dÜAgricola en 
■Bretagne, xiii. Alaladie de Titus» 
XIV. Il meurt. 

D OMiTiEN, Empereur XII. 

XV. Exercices jrivoles de Domi^ 
tien.'Xyi. Quelques aâions louables 
de ce Prince, xvii. Speâlacles donnés 
aux Romains, xviii. Domitien fait 
parottre de P amour pour lajuftice, 
XIX. Il fait de /âges réglements. XX.’ 
Conquêtes cPAgricola dans le Nord 
de la Bretagne, xxi. Di/cours de * 
Galgacus , chef des Bretons Sep^ 
tentrionaux , àjès troupes, xxii. Dé^ 
faite des Bretons, xxiii. Toute laBre^ 
tagne ejî ajfujettfb aux homains» 
XXIV. Domitien jaloux des fuccés 
d Agricola.xxw .Agricola eftrappeh 
lé. XXVI. llefl mal reçu de Pempereur. 
XXvii. 5 ’^ mort, xxviii. Irruption des 
Sarmates^& des Scythes, xxix. Les 


DES SOMMAIRES. 

Daces attaquent Pempire. xxx. Us 
battent plufteurs fois les légions, 'KXXU 
On acheté la paix qui fe conclut avec - 
les barbares, xxxii. Folle vanité de 
Domitien. xxxiii. Son orgueil extra- 
•vagant & impie. XXXI V. Sa cruauté, 

XXXV. Il condamne à mort plufteurs ‘ 
perfonnes illujîres pour des fujets fri- 
voles, xxxvi. Appollonne deThyanCy 
faifeur de faux miracles, xxxvii. 
JÜvolte de Lucius Antonius , qui 88. 
prend le titre (F empereur, xxxviii. // 
eft défait xxxix, Domitien fait mou- 
rir dans les plus grands fupplices fis 
ennemis ù* fis amis même. XL. Sùle 
ordinaire des arrêts de mort qt^il ren- 
doit. XLi. Il affeâe une f au jfe humani- 
té. XLii. Son incontinence & fa cupi- 
dité. xuu. Jaloufte impie de Domi- 
tien. XLiv. La fécondé perfecution 91 : 
contre les Chrétiens. XL v. Martyre de 
P Apôtre S. Jean. XLvi. llefl relégué 
dans Pifle de Pathmos , ou il compofi 
PApocaltpfi. XLVii. Domitien joue 
au final un tour cruel, xlviii. Ke- 

A iüj 


Digitized by Google 


TABLE 

'mords & jraïeurs de DomitiefK 
XLIX. Domitienperficute les gens de 
lettres i & Jitr-tout les hifioriens. L. 
Çonfpiration contre Domitien*- Liv 


Digitizoby CKK)glc 


DES SOMMAIRES. 

LIVRE 
C I N QJÜ I E’ M E 
CHAPITRE I. 

Contenant les Régnés de î^erva 
(g de Trajan. 


Efpacc d’environ vingt-un ans, 

N.ER. V A , Em PB RS U R XIII, 

T^r^Onrait de Nerva.n. Difcoms 

d^y^rrim Antoninus. iii. A^^r- AndeN.S» 

va rappelle tous les Chrétiens exilés , 
leur permet l’exercice de leur relis- 
gion. IV. Saint Jean FEvangelifte re^ 
tourne à Ephejè, v. Nerva abolit les> 
impôts. vi,Il protégé les gens de lettres» 

VII. Sa douceur & fa clemenee. viii. 

Effets de fa trop grande douceur, ix. 

Eoix fages de ce prince. ^Sa mode fie 
fin défintereffement. xi.On conjfi- 
te contre luL xii. Révolte des F retour 


Digitized by Google 


< 


TABLE 

fj, riens qui majjacrent Parrhene & Pe^ 

trône. xiii.IVerva adopte Trajan,ey 
le déclare fin collègue & fin Jucce fi 
feur, XIV. Mort de Nerva. 

Trajan, Empereur XIV. 

’ft. XV. Portrait deTrajan.xvi.Sacon-- 
duite lorfquil fut empereur, xvii. Sa 
bonté & fa libéralité. xviiuSàpoli^ 
tejfe & fa modeftie.xix. Son équité, 
XX. Comment il obfervoit toutes les 
loix del^amitié. xxi. Il ne prend point 
%oi. le parti de Domitien. xxii. Guerre 
contre les Daces.xxiu.LeurroiDece^ 
haie efivaincu.xxiv .Conditions delà 
paix, XXV. La guerre fe rallume con~ 
treles Daces. xxvi. Trajàn faitconfi 
truire un pont magnifique ù" fingulier 
io î . fir le Danube, xx v 1 1 .Decebalefe tué, 
XXVIII .Trajan bâtît & répare des vil- 
les dans la Hongrie, xxix. Son retour 
â Rome. xxx. U fait plufieur s régle- 
mens. xxxi^Edîficesêr autres ouvra- 
ges de Trajan. xxxii. Confiance qu^ il 
' a en fis amis, xxxiii. Pline prononce 


DES SOMMAIRES. 
le panégyrique deTrajan.xxxiv.Loi 
au fujet des avocats, xxxv. Perfecu- 
tion contre les Chrétiens, xxxvi. Té- 
moignage favorable de Pline en faveur 
des ‘Chrétiens, xxxvii. Exploits de 
Trajan dans la guerre contre les Ar- 
méniens & les Partîtes, xxxviii. 
L1 Arménie ejî réduite en province. 
XXXIX. Conduite de Trajan dans le 
cours de cette guerre. XL. Un tremble- 
ment de terre extraordinaire fefait 
fentir à Antioche. XLi. Trajan pajfe 
PEuphrate pour aller conquérir les 
toïaumes êé AJfy rie & de C aidée. XL 1 1 , 
Exploits & conquête s deT rajan. XLi 1 1. 
Il entre dans la mer. orientale , (^pé- 
nétré jufqu^aux Indes. XLiv. Trajan 
donne un rot aux Perfes &' aux Par- 
thes. XLV. Révolte & fureur des Juifs 
de Cyrene & de Chypre, xlvi. Mort 
de Trajan.xLVU. Adoption d Adrien. 
XLViii. Eloge de Trajan. XLix. Au-^ 
teurs qui ont vécu fous fon régné. 



TABLE 


CHAPITRE IL 

Depuis la mort de Trajan , //^ 
^uâ celle de Marc-Aurele, 

Efpace' de foixante & trois ans. 
Adrien, Empereur XV. 

— A Drienproclamé empereur par 

An deN.S, armée. U. Il écrit au fenat 

pour faire confirmer fon éleôîion. iii. 
yldrien abandonne laplûpart des con-^ 
XîSâ quêtes deTrajanAW .Grandes qualités 

talens rares d^ jldrien.v.Salibera’- 
lité. vi.Sagénérofité ^fon équité ù* fa 
ftiîr; bonté, VII. Ses défauts, vni. La troi^ 
fiéme perfécution contre les Chrétiens 
commencée fous Trajan, continue fous 
'i/îdrien. i x . Adrien fait rompre le pont 
bâti fur le Danube parTrajan.x.Con- 
fpiration découverte, xi. Générofité 
d'Adrien à ce fujet. xii. Il fait lavi^ 
i u; fite des provinces de V empire, xiii. Il 
tevient à Rome y & recommence fon 


DES SOMMAIRES. 

%joïage. XIV. Il fixe les bornes de Pem-^ 
pire. XV. Sa conduite à P égard des gens 
de lettres, xvi. Il écrit lui-même fa 
•vie. XVII. Ærien marche contre les 
Parthesquifefoumettent. xviu.Les 
Chrétiens perjecutés à Athènes, xix. 

La perfecution cejfe , & Adrien de^ 

•vient favorable au. Chrifiianijme. xx. S atf,' 

Il revient à Rome 3 &fe met encore 
en voïage. xxi . Carthage rebâtie ^re- / 
tour d* Adrien à Rome 3 & nouveau 
voïage. XXII. Il bâtit une ville enE- * 3 

gypte en P honneur d^ Antinous. xxni. 

Il rebâtit J erufalem 3 & y éleve un 
temple à Jupiter, xxi v. Nouvelle ré- 1 3 

volte des Juifs xxv. Impofiure de Be- 
cocab,qui fedit le Méfié, xxvi.Tous 
les Juifs finfbannisdelajudée.xxvu, ^3^ 

Adrien retourne à Rome, xxviii. Il 
y fait de fages règlement, xxix. Il dé- 
clare Lucius Commodus fon fuccejjeur 
& P adopte. XX x . Cruautés dP Adrien. 1 3 Ci 

xxxj. Mort de Lucius Commodusi 13 
xxxii. Maladie dP Adrien, 


I by Google 


13 s. 
141. 


Ï47- 

161. 

X6l. 


TABLE 

Antonin le pieux , Empereur XVI. 

xxxui,Cara5iere d^Ântonin.\yiyiiv, 
SageJJe de fin gouvernement, xxxv. 
Révolte des Bretons, de s Germains, dt* 
desDaces. xxxvi. Réputation d^Æ- 
tonin. xxxv ii,I^ort deFaufîine,fem^ 
me dé Antonin. xxx viii. Il éleve aux 
plus grands honneurs [ongendreMarc^ 
Aurele.XXXix.Les Chrétiens font per- 
fecutés. xl: Leur apologie par faint 
Jufiin Martyr. XLi. Edit favorable 
aux Chrétiens.XLU.P opularité d*An- 
tonin. XLiii. Sa droiture &Jd vigi- 
lance. XLiv. Son équité. Xlv. Profpé- 
rité de Pempire fous fin régné. XLVi. 
Inondation du Tybre. XLvn. Ouvra- 
ges magnifiques dP Antonin, XLViii. 
Herode grand orateur Grec. XLIX* 

Mort d Antonin. l. Son éloge. 

- . \ 

Marc- Aurele - Antorin le Philosophe 
XVII. Empereur , avec Antowin 
Verus fon Collègue. 

Li. Marc-Aurele ajfocie à Pem- 
pire Luaus ?ms, lu. Caradlere de 


Digi- . .1^! , Ce 


DES SOMMAIRES. 
Mar c-Aurele. LUI. Cajr acier e de Lu-^ 
Âciuî V çrus. Liv. NaiJJance de Com- 
mode ,fils de Marc-Aurele. LV. Cala- 
mités publiques.LVi.Guerres des Par- 
- thés. LVii. erus marche contre eux. 
LViii. Conduite , gouvernement y & 
fàges maximes de Marc-Aurele. Lix. 
JA ?rus fe plonge dans les plaijirs^ LX. 
Succès de fis lieutenant généraux. 
LXi. Aiarc-Aurele marie fa fille à 
JAerus. LXn. Pefie générale dans tout 
Vempire. lxiii. V empire efi attaqué 
par les Barbaresfur-toutparlesMar- 
comans LXiv. Superflition de Marc- 
Aiirelc. LXv. Quatrième perfecution 
contre les Chrétiens. LVi. Martyre de 
faïnt Jufiin & de faim Polycar^e, 
Lxvii. Défaite entière des Barbares, 
LXviii. Mort de Lucius Ver us & fin 
apothéofe. LXIX. Mariage de hucilleÿ 
veuve de V ?rus avec Pompeïen. lxx. 
Nouvelle irruption des barbares qui 
défont J armée Romaine. LXXi.Ils font 
défaits & chajjes par Marc-Aurele, 
LXii. Défaite des Maures & des ré-K 

I ^ - ■ 


l6ii 
1^5 J 

l6é. 

1 ^ 7 , 

lé^i 

170. 


Digitized by GoogI 


TABLE 

{ 79: belles ^ Egypte thXXïii.Marc-Atfre^ 

le réforme les îoix & corrige les ahus^ 
LXXiv. Loi enfaveur des orphelins ^ 
des mineurs, hJiyiw. Charité de Marc^ 
, - Aurele à r égard des pauvres, LXKVU 
Loi contre le luxe & les fcandales, 
txxvii. Ce qu ilpenfe des débauches 
de Fauftinç. LXXViu.Nouvelle ligue 
des barbares contre P empire, Lxxix; 
Embarras de Mar c-Aurele. pour le^ 
ver des troupes, Lxxx. H vend Je s 
meubles & jes pierreries pour les frais 
de la guerre, lxxxi. Marc-Aurelefe 
met en campagne & pajje le Danu^ 
«74.’ be. Lxxxu. Stratagème des barbares: 

LXXXiii. Situation fâcheufe de P ar^ 
mée de Pempire. lxxxiv. Miracle 
célébré obtenu par les -prières de lalé^ 
gion Mélitine , qui etoit Chrétienne. 
Lxxxv. Lettre de Marc-Aurele au 
ii 7 f. fénat à ce fujet.LXXXWi.Les barbares 
fè foumettent, Lxxxvii. Révolte de 
Cajjîus en Syrie y qui fe fait proclamer 
empereur lxxxv iii. Cafius eft ajfaf 
finé par fes Joldats. LXXXIX. Senti- 
^ mens 


DES SOMMAIRES. 

mens ù' conduite de Marc-Aurele a, 
ce Jüjet. xc. Mon de FauJHne. xci. 
Marc-^Aurele récompenjè les fçavans 
d* Athènes. yiCiiM revient àRome & 
y répand Jes bienfaits. XCiii. 1/ de-- 
Jigne pour fertficcejfeur fort fils Corn- 
modAniCi^. Amour de Marc-Aure- 
le pour la philofophie.xcv. Nouveaux' 
Bienfaits de Marc-Aurele. xcvr^ 
Nouvelle irruption des peuples dw 
Nord, xcvii.- V empereur demande- 
au fénaî lapermijfion de tirer de l'ar- 
gent du tréfor public, xcvîii. 7 / don- 
ne des leçons aux philojophes. XQiX.Il 
tombe malade à Fienne en Autriche.- 
Q.Inquietude de Marc-Aurele fir les 
inclinations de fon fils. ci.Difc ours de: 
Marc-Aurele avant que de mourir^ 
en. Samon. cm. défauts de Marct 
Aurele.. I 


T«m..y. S" 


ni. 


177» 


178; 




Digitized by Google 


TABLE 


CHAPITRE III. 

Depuis la mort de Marc^Aureley 
jufqt^à celle de Pertinax dix^ 
neuVtéme Empereur y lorjque 
V Empire commença d’èt're "ven- 
du par les foldats. 

Efpace d’environ treize ans. 


AndeN.S. 

ï8o. 


I. 


[iis. 




Commode, Empereur XVIII. 

C Ommode eft reconnu empe^ 
reur. ii. Il fait la paix & re- 
vient à Rome. III. Réjouijfances des 
Romains à fin arrivée, iv. Débau- 
ches de Commode, v. Sa conduite in- 
digne méprifable. vi. Mauvais . 
gouvernement de Commode, vii. Il 
choifit Perennis pour fin premier mi- 
nijîre. viii. Cueille conjpire contre la 
vte de Commode Jbnfrere, IX. Suppli- 
ce de Pompéien ô'des autres conjurés» 
X. Commode fait mourir Perennis, xu 


Di'. 




des sommaires 

Il choifitCléandreen fa.place. xir. In- 
confiance & bizarrerie de Commode. 
xni. Confpiratîon de Materne.xw. ^^7. 
Sédinon où Cléandre efi tué par I or- ^ 

dre de Commode, xv. H fait mourir 
plufieurs innocens , & mêmefesfavo- 
Yis.y.r] \. Cruauté de Commode, xvn. Il 
efi favorable aux Chrétiens.xviU.Fo- 
lies de Commode xix.' Vembrafement 
du temple de la paix. xx. Pafiion de 
Commode pour le metier de Gladia- 
teur. XXI. Il efi empoijonnv. xxii. Il 
efi étranglé par un yIthlete.xyiUi.Sa 
mémoire efi flétrie. 

Pertinax, Empereur XIX. 

mv.lesconjureKoffrent I empire à 
Pertinax. xxv. Us font accroire aux 
Prétoriens que Commode efi mort d a- 
poplexie.nxw.Les Prétoriens condui- 
feni Pertinax au fénat qui' confirme 
leur choix.xyLViuP ertinax efi reconnu 
empereur. XXV in. De^es de lafurtu- 
ne de Pertinax. xx\:^.il réforme les a- 
' bus. XXX. Il efi ha'i des affranchis du 


Digitized by Google 


TABIÆ DES SOMMAIRES: 

palais û‘ des Prétoriens, xxxr. Les 
Prétoriens veulent faire un nouvel 
ernpereur.\i^\\i.Punition de quelques 
Prétoriens. Tous fefoulevent. xxxirrJ 
Latus leur préfet trahit Pertinax. 
XXXIV. Pertinaxfortde fin palais cîr 
vafeprefinter aux Prétoriens, xxxv- 
Difiours quHl leur fait, xxxvi. Ilefi: 
tue par les Prétoriens., 

pin de la Table des Sotiunaires du. 

. cinquième Volume. 
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Depuis la mort ds Vïtelliu: y jufqu 
yejpafim , dixiéme empereur, 

.V E S P A S I E N E M P E R E 1 

Efpace d’enyiroji dix ans, 


de Vitellius Sc la 
défaite de fon parti mirent 
fin à la guerre, maisn’enfi-- 
rent point cefler les defpr- 
.•res de les maux» Les troupes viélo»* 
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2 Histoire Romaine, 
rieufes pourfuivireat comme aupara- 
'AndeN.i ennemis par toute la ville, 

6p. & fous prétexte de vouloir détruire 

Les^ défor partifans de Vitellius , tuerenc & 
dres conti- pillèrent dans les rués , dans les pla- 
^ent à Ro- ces , dans les maifons , dans les tem- 
ples. Domitien qui avoit été fait Cé- 
lar, n’arrêtoit point la fureur dufol- 
dat, & fembloit n’avoir aucune auto- 
rité. Antonius Prirnus l’avoit toute 
* entière T & ne s’en fer voit que pour 
exciter au pillage , & piller lui-mciTîc 
plus que tous les autres. La populace 
profitant du defordre ôc de la confu- 
lîon , voloit & ravageoit avec les fol- 
dats ; le domeftique indiquoit les ri- 
chelfes de fon maître , & les parta- 
geoit avec les vainqueurs ; l’ami infi- 
dèle trahilfoit l’ami opulent, les plain- 
. tes , les gémiflemens , les cris enroïa- 
bles retentilfoient de toutes parts , & 
Rome ne paroilToit plus qu’une ville 
prife d’alfaut , expolée au pillage , Sc 
livrée à la fureur d’une armée barba- 
re. Un des plus confidérables de ceux 
îi* . qui périrent dans ce defordre fut La- 
teWwèfttué" dernier empereur , aufiî 

vicieux & aufli cruel que lui , mais 
» plus intelligent Ôc plus aétif. H accou-^ 
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roit de Terracine au fecours de fon „ 
frere , lorfqu’il apprit fa mort ; alors § 

il fe rendit fans combattre , & bientôt ’ 
après il fut malfacré , malgré la paro- 
le qu’on lui avoit donnée. A l’égard 
du fils de Vitellius âgé de fix ou fept 
ans , ce ne flit que lannée fuivante 
que Mucien le fit mourir, pour étein- 
dre toutes les femences de la guerre 
civile. 

L’arrivée de ce général à Rome 
fit ceffer les meurtres & le defordre. 

Le fénat , qui ne s’affembloit point 
depuis long-tems , flit convoqué , Sc 
on déclara juridiquement, & d’une 
voix unanime Vefpafien empereur, vefpafieo 
La loi fut renouvellée unique- 
ment pour lui. On le revêtit de la coiifen. 
même autorité qu’avoient eue Au- 
guffe Sc Tibere , & on accorda à fes 
enfans tous les privilèges héréditaires 
aux defcendans des empereurs. Com- 
me il reff e encore un fragment de cet- 
te loi Roïale , on a jugé à propos de 
l’inferer ici mot à mot , parce au’elle 
explique en détail toute l’étenduë de 
la puifTance exercée par les empe- 
reurs précedens , & devoluë à Vef- 
pafien en qualité de leur Xucceffeur. 
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4 Histoire Romaine, 

» Qu’il lui foit permis, dit-elle, corn- 
» me air divin Augufte , à Tibère 
» Jule Cëfar& à Tibere Céfar Clau- 
» de, &c. de faire ligue dccontrafter 
M avec quiconque , s’il le juge à pro- 
M pos , de convoquer le fénat , de dé- 
aï ferer àfes confeils , &: de le conge- 
aï dier , dé faire des fenatuf-confultes 
» feul ou avec lui , félon que l’ons 
» pratiqiié par conceflion le divin 
» Augufte', Tibere-Jule-Cëfar & Ti- 
» bere-Claude-Céfar-Augufte-Ger- 
•> manique. Qu’en conféquence de 
» l’autorité qui lui eft donnée, ilcom- 
aï mande, il ftatiië, il ordonne au fé- 
3ï nat félon fon bon plaifir, de s’ab- 
>ï fembler en fon abfence , comme 
3» s’il étoit préfent : Que les decrets 
» émanés de cette aftemblée ainfi 
» convoquée aient la même force , la 
aï même autorité , que fi elle étoit te- 
» nue fuivant les anciennes loix , & 
t» de f©n propre mouvement : Que 
30 tout ce qu’n commandera au fénat 
3» ou au peuple Romain , foit exécu- 
w té , & que lorfqu’il s’agira d’élec- 
» tion de magiftrats , d’emplois , de 
» charges , qu’il en puiffe difpofec 
«plus certainement & plus .infailli+ 

bleraent^ 
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LIement, que ne faifoient autrefois «* 
les comices ; & que tous fes fuffra- « 
gesjfans nul égard à ceux aufq|«ls il « 
les donne, foient b ons & vailles; œ 
■Qu’il lui foit aulTi permis d’étq§r «« 
dre le Pomeritim , s’il le juge né- eq 
ceflaire au bien de la république , « 
ou convenable à la majefté des oo 
chofes divines & humaines , publi- « 
ques & particulières : Enfin qu’il œ 
lui* foit libre & permis de ftacuer « 
& faire tout ce qui a été permis au «e 
divin'Aiigulfe , à Tibere-Jule-Cc- « 
far-Augulle , <Sc à Tibere-Claude- «c 
Céfar - Augufie - Germanique. Et « 
quant aux plébifcites , aufquels «b 
n’ont été tenus de s’affujetir le di- « 
vin Augufie , Tibere-Jule-Céfar- «! 
Augufie, <ScTibere-Claude-Céfar- * 
Augufie-Germanique , comme en « 
aïant été déclarés afiîranchis, que «o 
l’empereur Céfar Vefpafi en, lefoit « 
aulTi , & qu’il joüifie du même droit. « 
Qu’il puifie faire aufii toutes le» <« 
chofes accordées par la loi ou par 
la rogation , de quelque nature «e 
qu’elles foient , & fans aucune ex- »c 
ception , comme ont fait le di- « 
.vin Augufie, Tibere-Jule-Céfar- « 
Tom*r, _ C, 
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5 Histoi RE Romaine, 

» Augiifte , &: Tibere-Claude-Cé- 
» far-Augurte-Germanique : que pa- 
» reiHpuent tout ce qui aura été pu- 
9 > blié , fait , arrêté & commandé , 

» a®ant la rogation ou demande de 
» la loi par Tempereur Céfar-Vef* 

» pafien- Augude , ou par un fub- 
»» delegué autorifé par lui , il ait la 
» même autorité que fi le peuple , 

» féparément ou enfemble , l’avoit 
a» fait. » A la fin de ce decret *on 
t-roruve une fandion , avec déroga- 
tion aux loix antérieures , conçûë 1 
en ces termes : « Si en conféquen- 
» ce de cette préfente loi , il fe trou- 
w ve que quelqu’im ait enfreint cel- 
» les qui obligeoient auparavant, 1 
» foit rogations foit plébifcites , foit ! 
w fénatus-confulte , & qu’il n’ait pas | 
*> fait tout ce qu’il étoit tenu de fai- 
» re par les loix , rogations , plébif- 
w cites & fénatus-confultes , qu’il 
*0 n’en foit recherché en aucune 
» maniéré, & qu’on ne puifle pour 
w cela intenter aêlion contre lui ni 
» devant le peuple, ni devant qui 
» que ce foit , ni enfin faire la moin- 
dre pourfuice en jufiiee contre 
» lui, » ( H efl à remarquer que dans 

w * 
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ette loi on femble ne connoitre 
lie trois empereurs. ) Lorfqu’on eut 
erere a Veipauen une autorité 11 
bfoluë , on dépêcha divers cou- 
lers à Alexandrie où il étoit , pour 
li apprendre ce que le fénat venoit 
le faire en fa faveur , 6 c le preffer de 
evenir à Rome ; mais les vents long- 
:ms contraires , Tobligerent à difté" 
er fon départ. , 

A peine la guerre civile avoit-elle AndeN.S; 
efle à Rome 6 c en Italie , qu’il s’en 70. 
leva d’autres dans l’empire , ( fur* 

3üt dans les Gaules & en Germanie) 
ui penferent faire perdre aux Ro- 
lains une partie' de l’Occident.Clau- v 

ius Civilis , homme capable de 
rands defleins, 6 c accrédité parmi conduite 
;s Bataves , ou Hollandois , chés qui 
étoit né , fut l’auteur de ces nou- 
eaux troubles. On l’avoit déjà mis 
ne fois aux fers , & envoïé en cet é- 
it à Néron , mais Galba l’en a voit 
îtiré. Il fut encore plus expofé fous 
empire de Vitellius , parce que 
:s légions demandoient hautement 
Li’on les délivrât d’un ennemi lî 
mgereux. De li fréquens périls le ' 
artcrent à fe foule ver contre les 

C ij 
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Romains. 11 difpofa donc les Bata- 
AndeN.S. ^ prendre les armes, & attira en- 
70 . <^ore à fon parti les Caninefates ; & 
comme il avoit des intelligences en 
Bretagne ( c’eft-à-dire en Angleter- 
re ) il obtint , par intrigues & par 
promefles, du fecours des Bretons. 
Comme les cohortes Batavesétoient 
alors en quartier à Mayence , Civilis 
VI s’en fervit pour chafler les garnifons 
Romaines des pohes qu’elles occu- 
poient : il en tailla même en pièces 
«ne partie , battit Aquilius, qui com- 
mandoit la garde avancée, & enfuite 
Memmius Lupercus^ fon lieutenant. 
Herennius Gallus voulant s’oppo- 
fer au progrès de l’ennemi , ne fut - 
pas plus heureux qu’Aquilius & que 
Memmius , ôc fut vaincu pareille- 
ment. Ce qui rendit à Civilis la 
défaite de ces trois chefs fi facile , 
efl qu’ils ne purent raffembler que 
peu de troupes , parce que Vitellius 
emploïoit ailleurs les autres contre 
Otfion & Vefpafien. Comme il ne 
trou voit donc point d’obffacles à 
fes deffeins , il fit tout ce qu’il 
voulut , & forma enfin un très- 
gros corps d’armée. Mais quelque 
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>rt qu’il fut, il afFeda pourtant r: “ 

e ne pas fe déclarer ennemi de 
empire ; ôc afin de mieux dégui- 70.. 

;r Ibn defiein , il obligea les ibl- , 
ars à prêter à Vefpafien le ferment 
e fidélité. Après cette foûmifitoa ^ 
pparente il fe crut tout permis , ôc 
iTiégea dans leur camp ceux des Ro- 
lains qui uC voulurent point pren- 
re l’ordre de lui. Ils s’y défendirentr • 
ommandés d’abord par Hordeonius 
daccus , auquel ils ôterent le géné- 
alat, pour le donner à Dillius Vo-< 

:ula , officier de grande valeur ôc de 
)eaucoup de réputation. Tout bra- 
le qu’il étoit , il eut du defavantage 
lans le premier combat , ôc fut obligé 
le faire retraite. Dans un fécond il ' 
[vainquit Civilis fans que fa vidoire ' 
erminât la guerre ; parce qu’ alors 
:e bruit de la mort de Vitellius s’é- 
:ant répandu dans les Gaules ôc en 
Germanie , chacun y crut voir un 
moment favorable à fe délivrer d’un 
joug étranger. 

Civilis qui avoir dilTimulé le motif 
de fa révolte à la faveur de la difpu- 
te ' de Vitellius &; de V efpafien , leva, 
tout d’un coup le mafq[ue , ôc mon- 

C iij, ■ . 
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tra qu’il étoit véritablement ennemi 
Andiî S l’empire Romain. Les foldats de 
70. Vitellius oubliant qu’il avoir été le 
. leur, & ne pen/ant qu’à éviter la 
peine qu’ils avoient méritée, fe décla- 
rèrent pour lui. Les Gaulois voioient 
avec plaifir la révolte des Germains 
( car les Batavcs étoient cîe la Ger- 
vir. manie.) Le fuccès leur fit croire qu’ils- 
Rcvoite auroient le même avantage , s’ils pré- 
légions qui fe uoicnt Ics atmcs dans des circonltan- 
joigoent à qcs fi favorablcs ; & comme ils é- 
toient naturellement fupci^itieux , 
ils s’imaginèrent que la ruine du Ca- 
pitole étoit un préfage afluré de la. 
décadence de l’empire. Les peuples, 
de Treves & deLangres commen- 
cèrent les premiers , Sc tous les au- 
tres fuivirent. Les légions même def^ 
tinées à contenir les nations foûmi- 
fes , participèrent à là défeêlion,maf* 
facrerent Vocula , qu’elles avoient 
choifi pour général, Sc par une lâ- 
che perfidie, inconnue jufqu’alors 
chésfes Romains, jurèrent fidelité à 
l’empire des Gaules. L’audace des 
particuliers -s’accrut dans le trouble, 
Sc Julius Sabinus , un des rebelles , 
eut l’infolence de fe déclarer Céfar. 


Livre IV. Chap. V. ir 
ier de ce titre chimérique j il af- ■ 
•mbla un corps d armee , mais ians ^ jeN.S. 
iioix & fans difcipliue , & marcha 70. 
lein de confiance contre les Sequa- 
ois , ou Franc-comtois , qui mi-» 

;nt bientôt en fuite , & les troupes j 
: leur chef. . 

Rome fe crut prefque perdue , 
uand elle apprit que la Germanie 
c les Gaules étoient foulevées , & 
ue les légions mêmes étoient infi- 
eiles ; le fénat ne put fe raffurer mal- 
gré la fermeté de Mucien , qui fe dif-- 
)ofoit à marcher contre les rebelles, 
ivec Domitienfils de Vefpafien. En 
ittendant que tout fut prêt pour le 
Icpart , il fit avancer quatre légions 
:oramandées par Petilius Cerealis , 
qui trouva les chofes mieux difpo^ ■ 
fées qu’on rfavoit cru. * Les Gaulois ^ 
après avoir jette leur premier feu , é- 
couterent les confeils de Julius Vin- 


dex , & faifant réflexion qu’ils n’é^ 
toientpas en état de refiflerà toute 
ia puiflance des Romains , ils appre- 
henderent les fuites de la guerre, & 
fe difpoferent d’eux-mêmes à la paix. 
L’arrivée de Cerealis , ôc fa Vic- 


VITI. 

les G,iuloîs 
tt foumectent. ' 


toire fur ceux de Trêves, qui a- 
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“ voient ofé lui faire tête, furent un 

An^deNS pour les Gaulois de demander 

70. * grâce > & de rentrer d’eux-mêmes 

dans l’obéiffance. Civilis plus conf- 
tant dans fcs réfolutions ,en vint aux 
mains avec Cerealis , & eut d’abord 
un fuccès qui fembloit lui promettre 
une entière vidoire. Car il enfonça 
& rompit les légions , mit en fuite la 
cavalerie , & fe rendit maître d’un 
pont que les Romains avoient fur la 
civiiiseft Mofelle. Mais cette apparence de for- 
CckX* dilfipa bientôt par la valeur 

& l’activité de Cerealis , qui ramena 
fes troupes au combat , & qui char- 
gea avec tant de fureur à fon tour, 
qu’il contraignit Civilis à fuir, & à 
abandonner fon camp. Mucien Sc 
Domitien n’étoient pas encore par- 
venus aux Alpes , quand ils appri- 
rent la foûmilîion des Gaules , & la 
défaite de Civilis. Le premier qui fe 
défioit du fécond, dont il avoit con- 
nu les projets ambitieux à Rome , o- 
pina à ne pas aller plus loin.Mais l’au- 
^ tre ne s’étant point rendu à ce con- 
intrigucsie fcil , üs vinrent jufqu’à Lyon, d’où 1 
»om.tien. Domitien , à ce qu’on prétend , écri- 
vit en fecret à Cerealis , pour l’en- 
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:icjcr à fe démettre du commande- ' 

icnt de I armée en fa faveur; car il AndeN.S 
c penfoit pas à moins qu’à ravir 70. 
empire à fon pere, ôc enfuite à Ti- 
is , dont les vertus & le droit d’aî- 
dTeexcitoientfa jaloufie.Maiscom- , ' 
le il s’apperçut par la réponfe à fa 
;ttre , que fa jeunelfe faifoit tort à 
:s deffeins , & qu’il s’étoit daté en- 
ain de fupplanter fon pere , il difîî- 
uila, & ne tâcha plus qu’à dilTiper 
ar une conduite oppofée à la pré- 
edente , les foupçons, qu’il avoit 
onnés de fa fidelité. 

Civilis n’avait pas perdu le cou- 
age avec la bataille, & il s’étoit mis 
me fécondé fois en état de tenir 
ncore la campagne en Germanie. 

"erealis plus fort par la jonélion des 
roupes qui lui vinrent de plufieurs 
ndroits , le pourfuivit vivement , & 
ctte pourftiite donna lieu à divers 
ombats. La négociation fucceda 
ux hoflilités : les Bataves ne ref* 

•iroient plus* que la paix , & les Ro- 
mains ne la fouhaitoient pas moins, 
daîtres & vainqueurs, iis l’offrirent xi. 
ux autres qui la reçurent avec joie ; 

Civilis fut compris dans le traité, ôc les Bataves». 
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l’Occident reprit fa première tran-r 

VeSPAS. mi* / *• ^ 

AndeN.S. 

70. Les Scythes , nommés Sarmates , 
avoient pendant les troubles dont 
on vient de parler , pafle le Danube, 
& étoient entrés en Méfié fi fou- 
xiï, dainement ^ qu’ils en avoient fur- 
Révolte & pris les garnirons , & mis tout à feu 
&àfang, après avoir défait Fonteïus 
Agrippa , malgré une longue & for- 
te réfiftance. Vefpafien inltruit de 
ce qui fe palToit en Europe , déta- 
cha Rubrius Galliis avec quelques 
' légions pour arrêter ce torrent. Le 
V général attaqua les Sarmates- dès 
qu’il fut à portée de les joindre 
& de les combattre , & força les* 
autres à repalTer le Danube. Afin 
d’empêcher à l’avenir ces fortes d’ir- 
ruptions 5 il lailfa de fortes garni- 
rons dans les portes avancés , ôc gar- 
nit la frontière de tout ce qui étoit 
propre à la mettre à couvert d’in- 
fulte. 


Vefpafien demeura plufieurs mois 
à Alexandrie , où il reçût les hom- 
mages de tous les princes tributa res, 
êc les offres qu’ils lui firent de lever 
dans leurs états des troupes pour fon 
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rvice. Ce fut là que lui arriva Fa- ^ 
intiire Cl finguliere & fi conffam- AndcN.S. 
ent rapportée par tant d’hiftoriens , , 70. 

im aveugle & d’un boiteux , qui fe 
éfenterent à lui comme il étoit fur 
'Il tribunal , & qui le prièrent fé- 
eufement , & jufqu’à l’importunité, 
e leur faire la grâce de les guérir, 
s lui dirent : « Que le Dieu Se- a î<nr. 
ipis leur étoit apparu en fonge , & « cie de\Tfpa- 
s avoit avertis , que pourvu que «« fim. 
'efpafien voulut cracher fur les « 

Gwx de Tiin , & toucher l’autre de « 
in talon, leur guerifon étoit infail- tt 
ble. » L’empereur qui avoit du bon 
ms , fe moqûoit du fonge & de la 
>ropofition & n’ofoit rifquer de 
lire ce que ces deux hommes lui 
lemandoient. Cependant il en fiit 
i vivement follicité par fes amis,' 

[u’il fit ce qu’on fouhaitoft , en pré- 
cnce d’un grand peuple , qui vit 
ivec étonnement un miracle , que 
/efpafien opéra fans fçavoir corn-'- 
lient , & par deux aétions qui fem- 
iloient n’avoir aucune analogie a- 
/ec l’effet qu’elles produifircnt. Il cft 
/rai-femblable que ces deux hom- 
nçs ctoient des imp odeurs , & qu’au- 
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XIV. 
Entrée de 
Vefpafien à 


XV. 

. Rcjouiffan- 
ces publiques 
icefujet. 


Histoire Ro MAiNET, 
cim des deux n’étoit ni aveue:le nr 
boiteux. Avant que de partir pou5 
Rome, il ordonna à Titus, dont il 
connoiflbit lé courage & la fcien- 
ce dans l’art militaire , de contiiuier 
la guerre contre les Juifs , jufqu’à 
ce qu’il les eût foymis ; Sc après a- 
voir regl-é tout ce qui concernoic 
les affaires de l’Orient, il mit à la 
voile , arriva à Rhode , paffa de là 
en Grèce , puis en Italie , & enfin 
arriva à Rome. 

Jamais prince n’7 fut attendu av^ic 
plus d’impatience , ni reçu d’une 
maniéré plus glorieufe ; car la hau- 
te effime qu’on y avôit conçûë de 
fes vertus , le faifoit regarder com- 
me le reftaurateur de la gloire de 
l’empire, & comme celui qui dévoie 
rendre au peuple Romain la félicité 
du régné d’Augufle. Le fénat ôc la 
nobleüe allèrent plufieurs milles an 
devant de lui : les citdïens encore 
plus loin ; ôc ceux qui ne purent en 
faire autant, l’attendirent aux por- 
tes de Rome , fuivis de leurs femmes 
êc de leurs enfans. Tous les murs 
de la ville âc des maifons étoient or- 
nés de couronnes Ôc de guirlandes de 
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urs i ce qui joint à Todeur des par- 
ns & aux voeu publics, en faifoit 
imme un temple magnifique dans 70. 

1 jour de folemnité. La foule du 
iuple fut fi grande, que Vefpafien 
; parvint qu’avec peine à la grande 
ace de la ville. Il y eut des repas 
ahlics dans chaque tribu les a- 

lis , les parens , les voifins s’invi- ♦ 

)ient réciproquement , & ne par- 
)ient dans leurs feftins que du nou- 
el empereur : ils demandoient aux 
lieux un long régné pour lui ; que 
"itus lui fuccedât , & que l’empi- 

2 fût à perpétuité dans fa famille. 

^efpafien alors âgé de cinquante- 
leuf ans, ne donna au cérémonial 
^ue le tems qu’il ne pût refufer , 

!c fe livra enfuite tout entier aux af- ' 
aires publiques , que les troubles de 
’état & la conduite des empereui;s 
)récedens avoient extrêmement dé- 
angées. On reconnut aifément que 
es jugemens qu’on avoit faits de lui, conduire 
itoient bien fondés : les loix & les de Veft 

A -, pafien. 

giciennes coutumes reprirent leur 
première autorité : le parti heureux 
fut récompenfé, ôc l’autre obtint un 
pardon fi général ? qu’il paffa l’çfpé- 
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rance de ceux qui le -reçurent. 

An deN.S. Titus aulTi grand à la tête de Ibn 
70. armée , que fttoit fon perè fur le 
XVII. trône des Céfars, continuoit vive- 
tre le» Juifs, ment la guerre de Judee , la plus ter- 
rible dont Thiftoire ait jamais fait 
mention. Les Juifs fouffroient de- 
puis long - tems des calamités fans 
* exemple , & telles, pour parler com- 
me l’Ecriture , n^y en a point en 
de femblabler depuis le commencement 
du monde : la pelle , la guerre , les 
tremblemens cle terre , des prodiges 
de toute efpece , des voix menaçan- 
' tes , des armées en l’air , des épées 

formées d’un feu éteincelant & fuL- 
penduës fur Jerufalem , furent , dit- 
on, les préfages de la ruine des Juifs. 
Cependant prévenus de l’idée qu’ils 
étoient le peuple faint , le peuple élu, 

■ ils ne s’appercevoient pas qu’ils de- 
Venoient chaque jour l’objet de la 
colère du ciel. Avant que Titus eût 
formé le liège de Jcmfalem , cette 
ville étoit déchirée par des factions 
diverfes , qui formoient dans fon fein 
une guerre civile & très-cruelle. Les 
féditieux attroupés devinrent d’a- 
bord des voleurs publics , &; fe char-? 
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gèrent d’un butin iramenfe. Ils en- ' 

«erent enfuite dans Jemfalem, y 
conlumerent une partie des provi^ 
fions qu’on y avoit amaflees , afin xviii. 
de mieux foûtenir un long fiége , & jéSir/e p« 
la remplirent de troubles de meur- naions, 
très , de facrileges. Ils mirent en pri- ^i^^zéics* 
fon les principaux habitans , & leur 
firent foufFrir des fupplices incon*- 
nus jufqu’alors. L’amour de la pa^ 
trie étoit lejirétexte de leur fureur : 
ils ne punifloient , fi on les en eût 
voulu croire , que des traîtres qui pré- 
tendoient livrer la fainte cité aux 
Romains. L’obfervance de la loi de 
Dieu & des traditions de leurs an- 
t::êtres, fut un nouveau voile dont ils 
couvrirent leur iniquité ; & comme 
s’ils eufient été feuls attachés à l’an- 
cienne religion , ils fc donnèrent le 
beau nom de Zélés : nom dontfe pa- 
rent fouvent les plus méchans hom- 
mes , pour opprimer l’innocence & 
la vertu. 

Le peuple cependant lafie d’être 
l’objet continuel de leur rage , s’ar- 
ma à fon tour contr’eux. Trop foi- 
bles alors pour lui refifier, ils fe re- 
tirèrent dans le temple , & y créèrent 
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Phannias , grand prêtre , fans qu’il 
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XIX. 

Les Ztlés 
;ippellenc i 
Jeur recours 
les Idu- 
fnccns, 


inftruit de ce qui convenoit à lUi lî 
grand miniftere : il étoit cependant 
d’une des clalTes facerdotales. Ana- 
nus , à qui cette dignité appartenoit 
auparavant par droit d’éledion , les 
attaqua , foûtenu du peuple , dans 
ce lieu refpeélable, & lespouflajuf- 
ques dans l’intérieur du temple. 
Quand ils fe virent réduits à cette 
extrémité , ils eurent recours aux I- 
duméens, (qui étoient regardés com- 
me Juifs , ) accufcrcnt Ananus de tra- 
hir les intérêts de Dieu Sc de l’état, fe 
donnant comme les feuls fidèles au 
milieu de la corruption générale , & 
comme les martyrs de la loi. Les Idu- 
méens, nation turbulente Sc guer- 
rière , ajoutèrent foi à l’impofture 5 
ils vinrent au nombre de vingt mil- 
le au fecours des oppreffeurs , qu’ils 
croïoientles opprimés, & commirent 
d’abord autant d’excès que ceux qui 
les avoient appcllés. Dès la premiè- 
re nuit ils maflacrerent jufqu’à huit 
mille cinq cens perfonnes , & depuis 
douze mille autres , tant de la no- 
blelfe que du peuple. Le vertueux 
[pontife Ananus, fils d’Anne dont ü eft 

par- 
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parlé dans l’Evangile, fut une de leurs " 

principales viélimes. Jofephe en fait ^ndeN.S. 
un grand éloge : cependant il en par- yo, 
le dans un autre endroit allés peu 
avantageufement , à l’occalion de 
faint Jacques, dont il avoit procu- 
ré la mort. 11 étoit zélé pour la li- 
berté de fa nation , Sc haïfloitle joug, 
de Rome ; mais l’amour qu’il a— 
voit pour fa patrie , lui faifoir defirer 
là paix avec les Romains , aufquek; 
il voïoit que les Juifs, divifés comr- 
me ils étoient , étoient incapables; 
de rélifter. S’il eût vécu il eût peut- 
être empêché la ruine de. fa nation.^ 

Tous les Juifs, avoient un grand ref— 
pe(ft,pour lui : il leur perfuadoit tout 
' ce qu’il vouloir, & par fa. prudence' 

& fa conduite , il auroit infaillible— ' 
ment porté les Romains à un accom- 
modement; car li les Juifs avoient 
^ été bien conduits dans cette guerre ,, 
ils auroient bien, embaralfé .les Ro- 
mains. 

* Après tant de cruautés, les. Idu- 
méens reconnurent l’impiété des. 

Zélés, mirent en liberté deux mit 
le hommes détenus injuftement dans", 
ies- prifons: & s’en retournèrent en. 

Tom.r, U 
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~~ leur païs. Les Zélés ne relâcherentr 
AndeN.^i de leur fureur, malgré laretrai- 
>jQ, te de leurs alliés ; ils en devinrent 
même plus méchans. De tous ceux 
qu’jls pourfuivirent alors, nuis ne 
furent plus maltraités que ceux qui 
voulurent chercher un azile auprès 
des Romains. 

11 n’étoit pas .polTible que l’union, 
fublîflât long-rems avec l’efprit de 
XX. vertige & de fiireur. La difeorde fc 
jrandcGif- panyji jçs Zelés 1 Jean qui s’étoit 
chef de la fa. tait uu parti, & qui commaudoit a 
âion dci 2 e- Gifcala , fe retira fecretement à Je- 
nifalem, comme s’il eût voulu ac-- 
cepter les conditions que lui ofFroit 
Titus , mais Ton delT^in n’étoit en ef- 
fet que d’y être le maître, & de fe 
mettre à la tête des Zélés ; ce qui ne 
fit que redoubler le tumulte , parce - 
qu’aucun ne vouloir ceder ni obéir à 
quiconque avoir été jnrqu’alors fon 
égal. Mais quoique la difeonie ré- 
gnât entr’enx au fujet de l’autorité , 
ilsfe réuniflbient toujours quand il 
s’agi (Toit de piller Sc de ravager. La 
campagne comme la ville étoit en 
proie au plus fort, & les habitans 
des places ruinées par les Romains , 
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au Heu de trouver de la confolation " “ 
chés leurs compatriotes, s’y ^rou- ^ 
voient expofés àurt fécond pillage, 

& perdoient alors ce que rhumanité , 
de leurs vainqueurs avoit bien voulu 
leur lailTer. Defefperés de ne voir 
nulle fin à leurs miféres , ils fe reti- 
rèrent en troupe au defert , 6c firent à 
leur tour des courfes frequentes fur ' . 
les vUies ouvertes; de forte qu’il n’y 
avoit pas en toute la Judée , un feul 
coin de terre où le malheureux pût 
imaginer quelque efpece de protec- - 
tion. C’étoit encore trop peu que- 
deux fanions pour un peuple reler- 
vé aux plus terribles vengeances du 
ciel : il s’en forma une troifieme par- 
mi les Zélés, dont Simon fils de simoneher 
Gioras étoit le chef. C’étoit un jeu- . 

ne homme vigoureux Sc hardi , moins 
adroit & moins artificieux que Jean 
de Gifcala , mais pour le moins aufiî 
cruel que lui. 11 s’étoit diftingué en 
combattant contre Ceftius gouver- 
’neur dé Judée , 6c deptiis s’étoit 
joint 'aux voleurs pour piller avec 
eiix^."Après la mort d’Anànùs,' il fe‘ 
fit un' Corps d’afmée â part , compo- 
'dès-'pltiâ.mécîharts hommes du^ 

Dij 
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pais , d’efclaves à qui il prometroîc. 
la liberté ^ de voleurs & d’anTalTinS' i 
7Q, ’ il le difperfa fur les montagnes , mit- 
tout à contribution, ravagea l’Idu- 
méc & la Judée , Sc vint à la tête de. 
vingt mille hommes, camper aux por- 
tes de Jerufalem , qui craignit encore 
des maux plus grands que ceux qu’el- 
le foLiffroit. Les Iduméens chafles de- 
leur patrie par le fils de Gioras, fe 
retirèrent dans la ville, &fe joigni- 
rent au peuple; Ils attaquèrent les. 
Zélés Sc leur chef Jeamde Gifcala,: 
tuerent un grand nombre de ceux, 
qui lui étoient le plus afFedionnés ,, 
le chaflTerent de fon palais, qu’ils, 
pillèrent , Se le reduilirent à fe ren- 
fermer dans le temple. Mais, crai- 
gnant qu’il ne^ profitât de la. nuit,. 

» pour faire une ibrtie , Sc ravager la- 

ville,. ils y introduifirent Simon & 
fes troupes, qui attaquèrent d’abord, 
le templci, & furent repoufiees fans, 
toute fois que Jean retirât un grand, 
avantage de fa vigoureufe défenfe..- 
JJ, Car Eléafar qui avoit déjà été aupa- 
Eiéafarchef-ravant chef des Zélés., enviant, à, 
d’unfr troi- fauttc Ic Commandement dont il; 

iicme Mttion- . . O- • • • J r 

jouilioit , corrompit une partie de.le» 
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fbldats , & fe faifit de rinterieur du 
temple. Par-là Jean eut à combat- 
tre & Simon , & Eléazar féparément. 
Le temple & l’autel furent profanés , 
Sc Jerufalem devint le féjour de la 
difcorde , de la fureur & de l’im- 
piété. 

Car Simon fîls de Gioras , que le 
pontife Matthias avoit introduit 
^dans la ville par une bétife étrange : y 
exerçoit aulTi bien que Jean de Gif- 
cala , toutes les cruautés imaginables, 
& ils s’efforçoient également de fe 
furpafler l’un l’autre par les crimes , 
ainfi que par les armes , tandis qu’E- 
léazar , autre chef des Zélés, mais 
moins fort que les deux autres , ne 
laiflbit pas de commettre , avec fon 
troifiémc parti , beaucoup de meur- 
tres &’ de profanations dans le tem- 
ple , dont il occupok la partie fip 
périeure. Us n’avoient point horreur 
de marcher fur les corps morts en- 
taffés par monceaux dans les mes, 
ôc d’établir fur tous ces cadavres leur 
champ de bataille : ce fpedacle mê- 
me fervôità exciter leur fureur. Jean 
qui étoit entre Simon Ôc Eléazar ,^ 
ayx)k a£^e à .tous iea deux.. Lorf» 
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que le dernier lui donnoit quelque* 
relâche, il faifoit des forties fur Si-- 
mon , & emportoit le blé & les au- 
tres provifions qu’on avoir faites 
pour le fiége, ou mettoit le feu aux 
maifons qui les renfermoient. Dès 
qu’il s’ctoit retiré , 'Simon brûloir les 
autres magafins : de peur que Jean 
ne vînt à en profiter. Il fembloit 
qu’ils enflent tous confpiré en.faveiur^ 
des Romains à mettre la famine dans 
Jerufalem. Car on y avoir amaffc 
des vivres en abondance pour plu- 
fieurs années, & fi on les eût fçû 
conferver, les Romains ne fufl'ent 
peut-être jamais venus à bout de le 
rendre maître d’une ville fi grande , 
fi peuplée & fi remplie d’hommes fu- 
rieux & déterminés. C’cfl: ainfique 
l’aveuglement &: la folie des Juifs 
les faifoient courir à leur perte. Le 
peuple de Jerufalem étoit comme- 
une proie déchirée par plufieurs bê- 
tes. Les vieillards & les femmes fai- 
foient des voeux pour les Romains » 
ôt fouhaitoient qu’ils vinflTent au plû- 
tôt les alTiéger , dans l’éfperance qiie 
tous les partis qui défoloient la ville 
le réunir oient alors. Cependaut 
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fccs les portes de Jemfalem étoient ,, " 

gardées, ainfi que tous les paflTages; ^ndeN.S.. 
& les trois chefs de fadions s’accor- 70. 
doient eufemble à traiter comme en^ 
nemis tous ceux qui étoient foup- 
çonnés de vouloir fe rendre aux Ro- 
mains. 

Tel étoit l’état de la place quand Titïs^Iffiêge , 
Titus parut devant fes murs avec Jerufakm. 
une armée formidable , accompagné 
de Tibere Alexandre, Juif apolfax 
gouverneur d’Alexandrie , fon lieu- 
tenant général, & de Jofephe rhiflo- 
rien , devenu libre par l’accomplüTe- 
ment de" fa prédidion: Vefpafien • 
voulut qu’il fût à ce fiége. Titus fc 
campa à cinq ou fix ftades de là ville , 
ce qui fait, environ un mille. La cir- 
conftance de la fête de Pâques ^ fut 
une de celle que la providence def- 
tina avec les autres à la ruine de le- 
rufalem, parce que; la multitude dé 
ceux qui s’y trouvèrent alors enfer- 
més , fervit moins à la*défendre- 
qu’à la réduire à une prompte & 
horrible famine ; d’ailleurs , c’ étoit 
dans le tems de cette fête , que lei. 

Juifs 3 7. ans auparavant , avoient fait 
mourir Jefus.-Chrill ,, & leur ruine. 
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de voit êtretla punition de ce grancT 
§* crime. Les trois fadions, à la vue 
de l’ennemi , fe réunirent pour leur 
commune confervation , «Sc les chefs, 
firent enfemble une fi furieufe fortie 
fur les Romains , qu’ils les mirent 
premièrement en defordre, puis leur, 
firent abandonner leur camp , & les 

£ ou fièrent jufque furies montagnes;- 
’ennemi épouvanté reprit pour- 
tant courage , chafiâ à fon tour ceux, 
qui l’avoient fait fuir, & animé pat 
la préfence de Titus, qui fefignala. 
ce jour-là, .'il, les força à regagner 
la ville. Le falut de laplacedépen- 
doit de l’union des Zélés : mais pou— 
voit-elle fubfifter avec des gens de. 
ce caraétere ? Leurs difputes recom- 
mencèrent , ôc la confulion & le maf- 
lacre en même-tems. Eléazar du con-- 
fentement de fon parti, le jour de la . 
fête des Azimes, , qui. étoit le qua- 
torzième d’A vril , ouvrit les portes . 
du temple pour ne point interrom- 

Î re la célébration de la fête ; mais . 
ean abufant d’une pieté encore di- 
gne d’un Ifraëlite afin de fe ren- 
dre maître, du temple ; y fit entrer des 
gens qui portoieat des épées cachées. 
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Tous leurs robes. Dès qu’ils y furent 
entrés , ils découvrirent leurs armes^ 

& leur intention. A cette vûë il s’é- 70. 
leva un grand bruit dans le temple , 

k „-| /• 1 * O 1 1 > CoiTÎOâtûCS 

peuple le crut trahi; ■& les Zélés f^aioiu dam 
s’imaginant la même chofe par rap- d^ 

port à eux , abandonnèrent leurs pof- 
tes , &; fe gJifferent des tours dans 
les voûtes du temple. Les premiers 
fe fauverent vers l’autel, & plufieurs 
poufles dans le temple y fiirent tués 
ou blefles à coups d’épée ou de I 

bâton , ou foulés aux piés. Alors les J 

haines cachées fe raanifefterent , & 
tous ceux qui avoient conteft é l’au- 
torité des Zélés d’une certaine fac- 
tion , ou blâmé leur conduite , pé- 
rirent fans rémilîion. Mais pendant 
qu’ils s’occupoient à fatisfaire leurs 
animolités , ceux qui s’étoient reti- 
rés dans les voûtes du temple fe raf- 
fembierent , revinrent dans l’inté- 
rieur , & y firent un carnage de leurs 
ennemis , pareil à celui quib les au- 
tres avoient fait de ceux de leur par- 
ti, un peu aimaravant. A force de 
tuer & de maüacrer les trois faélions 
furent réduites à deux. Celle de Jean 
fût de huit mille quatre cens com- 
Tom. F. . E ‘ 


30 Histoire Romaine, 
battans , & celle de Simon , fortifiée 
AndeN.i^^ cinq mille Iduméens , fut de quin- 
70. ze mille hommes. Les Romains a- 
voient cependant profité des defor- 
dres du dedans , & pouffé leurs atta- 
ques près du mur. Les Zélés s’accOr- 
doient quand il étoit quefHon de les 
combattre ; mais dans les intervalles 
de repos que leur laiflbient les affié- 
gésf ils fe faifoient toujours une guer- 
re cruelle, ou la faifoient enfemble 
aux habitans. 

XXV. Trois différens mursfervoient d’en- 
fc rendent ccinte a Jerulalem , excepte en quel- 
maîtres du QLies endroits où elle étoit défendue 
de jcruraiem. uue vallee impratiquable : c elt 

ce qui faifoit durer fi long-tems le liè- 
ge.) A, la fin Titus aïant élevé Sc éta- 
bli fes machines , fit battre le pre- 
mier mur avec tant d’opiniâtreté , 
qu’il 7 eut breche le 28. d’Avril. Les 
Romains y montèrent , & le i j. jour 
du fiége fe rendirent maîtres de toute 
la parti? Septentrionale jufqu’à la 
tour Antonia , & à la vallée de Ce- 
dron. Titus s’imaginant qu’après cet 
avantage remporté fur les Juifs , ils 
feroient peut-être plus difpofés à la 
paix , leur ât o&ir des conditions 
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. faifonnables ; mais deftinés à périr,”" " • 
ils prirent fa clémence pour une foi-«kAn i* 
blefle & refuferent fes offres. Cinq 70. 
jours après les Romains s’emparèrent x x vi. 
du fécond mur & s’y logèrent, mal- rimem 
gré les vives & fréquentes forties des FoppJîcfoiw 
affiégés , qui défendirent la brèche “ 
avec tant de valeur , qu’ils en chaffe- 
rent une fois l’ennemi 11 ne refloic 
plus à battrp que le troifiéme mur ; 

Titus toujours le même , leur envoïa 
Jofephe pour les engagerà ne pas at- 
tendre les dernieres extrémités. Mais” 
au lieu de recevoir fes'confeils , ils 
l’accablerent de reproches Sç, de 
railleries piquantes fur fa prétendue 
defedlion. Cette invincible obfti- 
nation des Juifs ne laiffa plus de 
place à la pitié dans l’ame de Ti- \ ' 
tus : il ignoroit les fentimens du peu- 
ples, qui plus fage que Tes chefs 
fanatiques, auroit. profité de la clé- 
mence , fi Jean & Simon ne s’y fuffent 
oppofés.Toutefois comme la famine 
fe faifoit fentir chaque jour plus vi- 
v^:ment à ce malheureux peuple , 
l’excès de la mifere fournît à -plu- 
fieurs des expediens pour Ibrtir de 
Jerufalenfi t mais le tenis du pardon 
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• ctoit paffé : il n’y eut plus de gracé 

y îf)our eux. On fouetta & on crucifia à 

70. la vûë de la ville , pour l’intimider , 
XXVII. tous ceux qui furent pris enfe fau- 
«ucSeM**"* vant. Les faftieux difoient que tel 
«ous les Juifs étoit le traitement que les Romains 
jeiSau! faifoient à ceux qui s’alloient rendre 
à eux , quoiqu’ils eufient tous été pris 
de force & enlevés comme ennemis. 
Il efl: vrai que Titus , par une bar- 
barie énorme , fit couper les mains 
à plufieurs qui s’étoient venus ren- 
dre volontairement , ôc 4 es renvoïa 
ainfi dans la ville. 

Le douzième de Mai les affié- 
geans éleverent quatre batteries de 
beliers & d’autres machines ; deux 
XXVIII de la citadelle nommée An- 

sorti« vi- tonia , & deux près du tombeau du 
grand prêtre Jean, parce qu’on ju- 
»au, ’ gea l’attaque plus facile de ce côté- 
là , qui étoit la haute ville. Jeaa, à 
qui la défenfe d’Antonia & des lieux 
voifins avoit été confiée , fit le de- 
voir d’un chef & d’un foldat tout 
enfemble , fortit fur les ennemis , & 
brûla leurs machines. Deux jours 
après Sinflon en fit autant de fon cô- 
té , ^ brûla les tours de bois qui a-* 
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.voient coûté dix-fept jours de tra- vTsTT^ 
vail aux Romains , avec leurs plate-^AndcN.s! 
formes & leurs beliers , Sc attaqua 70. 
même leur camp. Mais Titus le re- 
pouffa. Ce malheur découragea les ^ ' 
Romains , & on difoit dans le camp 
que Jerufalem étoit une place imprer 
nable. Alors il y eut quelques Ko- , 
mains qui deferterent;, & fe retire- ■ \ ^ 

rent dans la ville. Les Juifs les reçu^ 
rent fort bien , & malgré la famine? 
curent foin que rien ne leur man- 
quât. Ces transfuges apprirent aux 
Juifs à fe fervir des machines des' 
Romains.' Titus jugeant par l’effoiT 
de ces deux braves chefs ,.de ce qu’ils 

Î DOurroient encore entreprendre à 
'avenir , réfolut dans un confeil de 


guerre qu’il tint à Cette occafipn , 
de faire des lignes de circonvalla- 
tion autour de la place , c’eft-à-dire 
une muraille de près de deux liêuès 
de circuit , ce qui fyt exécuté en 
trois jours , au grand étonnement 
des affiégés. 11 çrdonna aulTi qu’on 
, élevât treize forts d^efpace -eir ef^ 
pace, afin que nul nefefauvât, & 
. qu’on' ne püt aüffi introduire de fe- 
CQurs dans la place. Ainfi fût accom- 
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’Ves a~ Jefus-Chrifl: avoit prédît 

AndcN.S. Juifs, que les ennemis environ- 
70. neroient Jêrufalem de tranchées , 
x«e. if. l'-qu’ilsl’enfermeroient&laferreroienc 
de toutes parts. 

Les faftieux virent tous ces pré- 
1^ paratifs fans s’ébranler, quoiqu’ils 
fcmineje Je- commençaflent à fentir eux-mêmes 
■uCüem. famine qui défoloit le commun 
peuple. Jerufalem depuis le quator- 
ze a’Avril , jufqu’au premier de Juil- 
let , vit enterrer aux dépens du pu- 
blic cent quinze mille huit cens qua- 
tre -vingt perfonnes du petit peu- 
ple, comme Titus l’apprit d’un nom- 
mé M année , commis à une porte 
pour païer ceux qui entefroient lés 
morts , c*efl:-à-;dire , qui les alloient 
jetter hors de la ville. Des perfonnes 
de qualité qui fe rendirent au camp 
des Romains, alTûrerent même qu’oh 
avoit jetté hors des portes jufqu’à fix 
cens mille côrps morts , fans ceux 
qu’on ne put fuffire à enterrer , êc 
' qu’on enferma eft monceaux dans 
des Maifons inhabitées. .Le boilTeau 
de bled s’y vendoit un talent , c’eft- 
à-dire , fix cens écus , & on alloit 
chercher pour fé' nourrir , jufqu’atï 
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fumier des boeufs , dans les lieux ou 
1 on croioit qu il n etoit pas encore ^ndeN-S. 
confumé. Les Juifs étoient réduits 7®. 
à fouiller jufques dans les plus fales * 
égouts , & à y ramalTer dés ordures 
iJont la *Vûë fait horreur , pour s’eà - 
nourrir. Le cuir de leurs ceintures’ 

& de leurs fouliers , des relies de 
vieux foin , des herbes pourriés , toiic 
leur fervoit d’aliment ; les meilleuiis 
amis , les plus proches parens fe jet- 
toient les uns fur les autres , pour 
s’arracher leur nourriture. La fami- 
ne confumoit ^es familles entières, 

& remplilToit les maifons Si les ruës 
de cadavres Sc d’infe<ftiôn. Au mi- 
lieu de cette mifere publique , il ne 
couloir aucune larme des yeux des 
Juifs; un morne filence regnoic dans 
la ville ; on ne géraiflbit point ; oh 
ne pleurok point, parce que la faim , 
dit Jofephe, dont ils étoient deVorés, / 

& dont leur ame étoit entièrement 
occupée, étouffoit tous les autres 
fentimens. Les vivans regardoient les . ^ 
morts avec des yeux fecs , parce 
qu’ils afpiroient au même fort. ÎDes Cruautci^éJ » 
calamités fi af&eufes , n’empêché- I 

xent point Simon & fes Zélés , qui «c. ' i 

E iiij . ' 1 
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^ ^ ^ ^ ne manquoient de rien , d’en faire 

AndcN.L ‘Je nouvelles à leurs conci- 

7 ©^ toïens , parmi lefquels ils conti- 
• nu oient leurs meurtres & leurs vols. 
. Ils regardoient la famine comme un 
bien qui les délivroit^de leurs enne- 
mis , & de pluficurs bouches inutiles.' 
Simon oubliant que le grand prêtre 
Matthias l’avoit introduit à ^erufa- 
lem , le condamna à mort avec fes 
trois fils Sc dix-fept autres perfonnes 
attachées à ce Pontife , fous prétex.- 
•te qu’ils avoient delTein de fortir de 
-la ville. Judas officier dans les trou- 
.pes de Simon, felafià à la fin de tant 
de cruauté, & tâcha de livrer aux 
Romains la tour qu’on lui avoir don-, 
née à défendre ; mais il fut décou- 
vert, avant que d’avoir .pû exécuter 
fon projet, 6c fut puni de mort avec 
dix de fes complices. Jean aufli at- 
tentif que Simon à maintenir fa fac- 
tion , 6c réduit à une extrême necef- 
fîté , emploïa à des ufages profanes 
les vafes d’or 6c la monnoïe facrée. 
Horrible ac- 6c partagea à fes foldats le vin 6c 
f huile refervés pour les facrifices.On 
tnaa^e ton fçait à quel excès de barbarie la ri- 
gueux de la famine pouffa une fenuna 
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riche &: de condition , nommée Ma- ‘ 
rie, qui dépoiiillée de tout par les Xnde^.sl 
faftieux , neut point d’horreur de 70. 
cuire la chair de l'on fils unique & de 
s’en nourrir : ce qui parut fi monf- 
trueux à Tkus , qu’après avoir fait 
offrir encore plufieurs fois l’amniftie 
aux Juifs , il jura d’enfevelir fous les 
ruines de Jerufalem le fouvenir d’un 
crime fi abominable. « Ne doit-on « 

Î as pardonner à ma douleur , dit « 
ofephe , fi j’ofe dire que fi les Ro- *• 
mains euffent différé de punir Je- « 

•rufalem par les armes , la terre fe « 
feroit entr’ouverte pour abîmer œ 
cette malheureufe ville , remplie «c . . , 
de tant de coupables. Elle auroit «# 

-péri par un déluge , ou elle auroit œ 
été dévorée par les flammes com- « 
me Gomorrhe , puifque les abo- « 
minations qui s’y commettoient , « 
étaient beaucoup plus grandes. » 
Cependant le commun, peuple n’a- 
^voit. point de part aux crimes hor- 
ribles des faftieux , & à tous les ex- 
-cès dont ils étoient la caufe. Pour- 
quoi donc en fut-il la vidime avec 
■toute la nation Juive ? C’efl: qu’elle . 
avoit attiré fur elle la colere. cdelle 
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^ en crucifiant le vrai Mefiie. La con- 
’AndeN.S. Juifs, avant & durant le 

70. * fiége de Jerufalem , a quelque chofe 

de fi peu naturel , & de fi extraor- 
dinaire , que la vengeance de Dieu 
fur, cette ville étoit manifefte , ce 
ijui joint avec la pfédiftion de Jefus- 
Chrifi , doit frapper toutes les per- 
fonnes un peu fenfées. 

Plufieurs Juifs s’étant alors réfu- 
giés dans le camp des Romains , en 
furent bien reçus. Mais comme on 
leur fourniflbit des vivres en abon- 
dance j & qu’ils s’en remplifibîent 
avec excès , il mouroient prefque 
' ' tous fur le champ i enforte que l’a- 

bondance leur étoit aùfii funefie que 
la faim. D’autres plus fages mari- 
- geoient peu d’abord , & par ce règi- 
iné fe préfervoient de la mort ; maïs 
la plupart tombèrent dans un autre 
malheur. Avant que de fortir de la 
ville , ils avoient vendu leurs meu- 
& tout ce qu’ils pofledoient, 
jteiques fol- à un vil prix, & avoient avalé les 

AVabeîïïV. d’or qu’ils avoient pu enre- 

niAins, à l'é tiret , de peur que les faélieux neles 
f”fj}“l"^’ leur ôtafient : & lorfqu’ils étoient ar- 
rivés au camp des Romains , ils trou^ 
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voient leurs richelTes parmi leurs ex- ^ 

cremeiis. L’un d’eux en y cherchant c 

r r 1 n • AncleJM.S» 

Ion or , rut apperçu par des Syriens , 70. 

& auffi-tôt le bruit fe répandit que 
les Juifs échappés de Jerufalem, a- 
voient le ventre tout plein d’or. Les 
Syriens , les Arabes , & même quel- 
ques Romains , fe jetterent alors fur 
eux , & leur fendirent le ventre pout 
fatisfaire leur avarice , & dans une 
feule nuit en tuerent deux mille. Ti- 
tus aïant appris cette infâme barba-^ 
rie, en eut tant d’horreur, qu’il aC- ' 
fembla tous les chefs de ces troupes 
auxiliaires , avec quelques officiers 
des légions , & leur reprocha la baf- 
fefie & l’inhumanité de cette aftion. 

Il déclara en même tems qu’il feroit 
mourir fans pitié quiconque feroit 
la même chofe déformais , 6 c ON 
donna à tous les officiers des légions, 
de rechercher exactement tous les 
foIdats_ Romains foupçonnés de ce 
crime horrible. Mais cette défenfe 
' Sc ces ordres feveres n’empêcherent 
pas les barbares de le commettre en- 
core en fecret. 

Titus , afin de hâter la prife de Je- 
Tufalem , ht abattre tous les bois qui 


D - . Google 


MmmmÊÊmmmmmrn 

Vbsp A S. 

An de N. S. 
70. 

XXXIII. 
Les Romains 
renverfent le 
troiliéme 
mur, ôc en- 
trent dans la 
âtadellei 


XXXIV. 
Le temple 
brûlé, 


40 Histoire Romainf, 
reftoient encore à une certaine 
tance , & les emploïa à multiplier Tes 
batteries , qui renverferent à la fin le 
dernier mur , par lequel les Romains 
entrèrent dans la citadelle , quelques 
efforts de valeur que fît la fadion de 
Jean , afin de s’y oppofer. De faux 

Ï )rophêtes s’élevant alors dans la vil- 
e , perfuaderent au peuple crédule 
que le ciel s’alloit déclarer en fa fa- 
veur: ce qui rendit inutile la demie- 
re grâce que Titus leur offrit , & qu’ils 
rejetterent en proteftant, qu’ils fouf- 
firiroient plûtôt les demieres extrêmi- • 
tés , que de fe foûmettre à lui. Il y 
eut alors un fanglant combat proche 
du temple , donc les Romains vou- 
loient s’emparer, fans le ruiner s’il 
fe pouvoir. Mais comme le mur in,- 
térieur étoit trop folide pour les bat- 
teries des ennemis , que les Juifs at- 
quoieot d’en haut , Sc qu’on ne pou- 
voit fapper les fondemens des por^ 
tes, T itus ordonna qu’on y mit le feu.. 

Il vouloir pourtant malgré ce com- 
mandement épargner le temple , fi la 
chofe étoit poiîible ; mais un foldat», 
fans doute animé par une fureur plus, 
qu’humaine, aïant jetté dedans „ dii 
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côté du Septentrion , un tifon allu- 
mé ,'le feu prit par hazard à quelque XndeKS* 
matière combunible , & confuma ce 70. 
fuperbe édifice , le plus beau que • 
Teforit humain ait jamais conçu. . 

- Les Juifs abattus par ce trille fpec- • _ . 
tacle , & conllernés de la perte de ce. 
qu’ils avoient de plus cher au mon- 
de , ne rendirent plus de combat , SC 
ie livrèrent aux regrets & à la plus 
profonde douleur. Les montagnes 
voifincs ne retentiflbiént que des cris 
de ce peuple infortuné , & plufieurs 
d’entr’eux , déjà entre les bras de la 
mort qui leur fermoit les yeux, les ' 
rouvrirent par l’effet d’un fentiment “ " 
douloureux , cherchant à voir pour 
la derniere fois le temple à moitié 
confumé , l’omet de leur culte & de 
leur amour. Titus vidorieux après 
tant de réfiflance , fut falué Impera-- 
tor par les foldats ; <ScIes vaincus re- 
tirés dans la ville demandèrent à ca- 

Ï ituler & à traiter avecTitus-même. 

1 blâma avec févérité leur fureur : il 
leur accorda pourtant la vie , à con- 
dition qu’ils quitteroient à l’inflafit 
les armes. Mais n’aïant pas fçû pro- 
foei de cette grâce , au lieu de 1^- 
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„ Quelle ils voulaient une permillion 

AndeN.S. retirer ou il leur plairoit avec 
70. leurs femmes & leurs enfans , Titus 
XXXV, animé d’une iufte colere , fit publier 
Ibzndonnéc qu il n y avoit plus dc milencorde 
•U pilujc. pour eux ; il livra la ville au feu & 
au pillage $ les Zélés n’eurent plus 
de reflburce alors que dans leur dé- 
fefpoir 5 & fe retirèrent au palais 
des rois de Judée , où chacun avoir 
mis en dépôt ce qu’il avoit de plus 
précieux ; & de là ils repoulTerent 
xxxvi ^i^core les Romains. 

Réfiftance Hs Continuèrent dans ce même lieu 
le maflacre de leurs compatriotes, y 
tuerent plus de huit mille Juifs , 4 c 
emportèrent dans la ville haute , qui 
ctoit plus forte , tout l’argent qu’ils 
a voient enlevé du palais. Ils fe -re- 
tranchèrent dans la partie qu’on nom- 
moit Sion, & continuèrent de s’y dé- 
fendre. Titus qui reconnut la force 
de cet endroit, fit avancer fes machi- 
nes pour le battre ; dès qu’il y eut 
brêcne , la fraïeur faifit les fadieux ; 
îl perdirent le jugement avec le cou-* 
rage, & au lieu de fe fervir de l’avan- 
tage qu’ils pouvoient tirer de leurs 
tours encore entières^ ils s’enfuirent 
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fous les voûtes, & fe cachèrent dans 
les lieux les moins acceflibles. Les AndeN.S. 
deux tyrans , Jean ôc Simon , furent 70. . 

furpris dans ceux qu’ils avoient choi- 
lis pour leur retraite. Ce dernier qui. mon chefs dei 
avoit fait beaucoup deprovifions de- .. 

meura cache plus long-tems: mais 
manquant enfin de vivres il fortit de 
delïous terre vers la fin d’Odobre» 

&; parut revêtu d’un habit blanc & ‘ . 
d’un manteau de pourpre. Les Ro- 
mains furent d’abord furpris à fon 
afpeef & lui demandèrent Ion nom & 
qui il étoit , ce qu’il ne voulut point 
dire. On fit aufii-tôt venir le com- 
mandant , qui étoit T erentius Rufus , 
parce qu’alors Titus étoit parti.*Aïant 
îçû de lui-même qui il étoit , il le fit 
charger de chai n es' & l’envoïa à 
tus qui étoit à Céfarée. Titus le fit ' 
conduire à Rome , <Sc après qu’il eut 
fervi d’ornement à fon triomphe Ü 
le fit mourir. A l’égard de Jean il fiit 
condamné à une prifon perpétuelle. 

T out le refie fut abandonné au tran- * x x v in. 
chant de l’épée ; ce qui fubfifioit en- 
core du temple âc de la ville fut rafé, 

& la charuë pafla par defiiis félon 
l’ancienne coutume ^ eequifutfae- 

\ # 
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compliffement de la prophétie du fils 

Amiens’ ’ quiavoit dit, qu'il n’y ref- 

• 70. ' * ter oit pas une pierre fur l'autre. On ne 
conferVa à la poftérité, pour tout 
‘ monument , que la muraille de la par- 

tie Occidentale , avec les trois tours 
qui la flanquoient. 

' Les légions reconnoiffant qu’une 
conquête fi glorieufe étoit dûë à la 
bonne conduite de Titus & à fa va- 
leur , voulurent le couronner en qua- 
lité de conquérant ; mais ilrefiifa ces 
témoignages éclatans de l’eflime des 
troupes , & prononça ces paroles 
XXXIX. remarquables : « Je n’ai fait qu’exé- 
*» cuter les ordres du ciel contre un 
4c tÏus. “ » peuple qui paroiflbit ’l’objet de fa 
» colere. » Tel fut le fort de la célé- 
bré ville de Jerufalem, qui après a- 
voir fleuri deux mille cent ans , fous 
les ordres, & pour ainfi dire entre les 
mains He Dieu,eft demeurée jufqu’au- 
jourd’hui enfevelie fous fes ruines , 
fans que toute la pieté des. Chré- 
tiens ait encore pu la rétablir. Elle fut 
détruite la fécondé année du régné’ 
deVefpafien, & 38.ansaprèsla mort 
de J. C. Jamais il n’y a eu de fiége 
qui ait coûté la vie à un fi prodigieux 

nom- 
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nombre d’hommes , puifqu’on y ' 

•ti * ri V E s P A s. 

compta onze cens mille morts , ielon S» 

le calcul de Jofephe , outre quatre- • 70. 
vingt-dix-fept mille prifonniers. Les 
jugemens de Dieu parurent fi mani- 
fellement fur ce peuple , que les fça- 
vans d’entreux: ont été obligés de 
l’avouer , fans néanmoins vouloir rer 
connoître le grand crime dont ils é- 
toient coupables par lamort du Saur- 
veur du monde.- 

L’état & le gouvernement des Juifs Etat* * juift 
finit avec Jerufalem ; & cette provin- 'depuis u mu 
■ ee , que les Romains avoient plutôt 
conduite en amis qu’ils ne l’avoient , 

g ouvernée en maîtres,. St qui étoiç. 

bre encore à divers égards,. ne con^ 
ferva pas la moindre image dé fom 
ancienne gloire : fes habitans efclar- 
ves , bannis , St difperfés par toute Ik 
.terre , au lieu de fa pitié qu’excite læ 
vue des malheureux , font dévenus: 

Fobjet de l’indignation & du mépris; 
de l’univers , Sc font encore aujour- 
d’hui , par une conduite oppofée ait 
vrai Chriïhanifme & que nous détec- 
tons , les viélimes dé fa barbarie dé- 
quelques nations Chrétiennes, qui 
ont pour maxime d’étendre Sc de • ; 
Tmcr. E 
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„ maintenir la foi par la perfécution 

An'deN.S. * F', fuppUces. , ’ 

70. Tel elt 1 état des Juits depuis en- 
viron 17. fiecles: répandus, par toute 
la terre , fans former un corps de peu- 
ple , n’aïant ni magiftrats ni princes 
de leur nation. Il eft vrai qu ils ont 
tâché de confcrver entr’eux ; pen- 
dant quelque tems, une forme de 
gouvernement depuis la prife de Je- 
rufalem. Dans le troifiéme fiécle ils 
avoient dans la Paleftine un Ethnar- 
■que ou chef de nation , qui , avec la 
• ' permiffion'des empereurs, exerçoit 
' une efpece de pouvoir roïal ; avec des 
magiftrats qui rendoient la jufUce 6 c 
condamnoient quelquefois à mort. 
Cet Ethnarqueportoit le nom de pa- 
triarche dans le quatrième & cin- 
quième fiécle, & étoit alors fi confî- 
deré que les empereurs lui donnoient 
le titre d’illuftre , comme aux pre- 
mires perfonnes de l’empire : cepen- 
« dant avant le milieu > du cinquième 
fiécle les Ethnarques des Juife é- 
toient entièrement abolis. 

Lorfqu’on ' apprit à Rome la fin de 
5^’^’ cette^guerre , on y fît des réjouiflan- 
" ‘ ces extraordinaires , & on n’y parloit 

^ 1 
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que de Titus , de fa prudence , de fa 
capacité & de fon courage. Le fënat 
lui décerna les honneurs du triom- 
phe conjoindement avec Vefpafien , 
qui avoit commencé cette guerre a-- 
vec fuccès. A fon retour d’Orient il 
fut reçu à Rome avec des applaudif- 
femelis infinis , & peu de jours après , 
fon pcre & lui entrèrent en triom- 
phe , avec une magnificence qu’on 
crut au'deffus de ce qu’on y avoit 
'déjà vu. La variété , l’abondance ôc 
la richeffe de ce qui fervit à la déco- 
ratjpn du triomphe , furent le fujet 
de l’admiration des fpedateurs. Mais 
rien de plus grand & de plus rare ne 
pouvoir attirer les regards , que la loi 
de Dieu, qu’on portoit au milieu 
d’une infinité d’ornemens précieux 
& de vafes d’or de toute efpece. 11 y 
eut encore cela de particulier en 
cette folemnité , que ce fut pour la 
première fois qu’un pere 6 c un fils 
triomphèrent enfemble. Titus reçut 
le titre de Céfar , après cette augufle 
cérémonie , & on lui éleva un arc de 
triomphe , avec des inferiptions à 
fa gloire ; monument qui fubfîllc 
encore aujourd’hui. Vefpafien - nè 
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4S Histoire Romaine, 
voulant pas emploie! à fôn ufage^ 
des dépouilles aufli précieufes que 
celles des Juifs ^ bâtit un temple con- 
facré à Ja Paix , dans lequel il les dé^ 
pofa toutes. Comme l’empire en gé- 
néral jouiflbit alors d’une tranquili- 
té parfaite l’on ferma le temple de Ja- 
nus 5 ouvert depuis cinq oufix ans. 

Les troubles précedens avoient 
trop défiguré la face de l’état > pour 
que Verpafienne penfatpas à lui ren- 
dre fa première forme. Des abus fans 
nombre avoient pris parmi les Ro- 
mains de profondes racines. Nés au 
milieu des douceurs de la paix , ils 
s’étoient accrus fous les vicieux em- 
pereurs , & s’étoient fortifiés dàns les 
tems de confiifîon & de trouble. Vef- 
paficn crut , qu’avec un collègue tel 
que fon fils , il pouvoit tout entre- 
prendre ; il fe l’aflbcia au confulat 
( qu’il partagea fept fois avec lui ) 
& depuis à la puiffance Tribunitien- 
ne , alors au-deffus de la Confulaire» 
Ces dignités donnèrent une grande 
autorité à Titus , qui paroiffoit exer- 
cer une partie de celle de fon pere 
car il diéloit des lettres au nom de 
Vefpaûen , U publioit des édits , par- 
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loit au fénat à la place du quefleur 
& avoir l’intendance du palais Im- 
.périal. Mais loin d’abufer de fon 

t )ouvoir , il ne s’en fervoit que pour 
e bien de la république. 

11 regnoit parmi les gens de guerre 
des abus & des defordres qu’il étoit 
néceflfaire ’de réprimer. Il n’y avoir 
prefque plus de difcipline parmi eux; 
leur orgueil ôc leur infolence étoient 
extrêmes, & ils comjnettoient tant 
d’excès que les villes 8c les provinces 
en témoignèrent un mécontement 
général , qui approchoit de la fedi- 
tion. Vefpalien voulant arrêter un 
mal prêt à éclater, caffa plulieurs des 
foldats qu’on nommoit Vitelliens^ 
fit obferver aux autres les anciens rer 
glernens , <5c punit fans avoir égard 
au* fervices paflrés,ceiix qui s’étoienc 
dégradés eux-mêmes par des adions 
indignes d’un profellion, aufli hono- 
rable que celle des armes. La mo- 
lelfe fur-tout lui paroiffoit l’écueil de 
ja difcipline militaire; ainfi un jeune 
officier,. qu’il avoir honnoré d’un em- 
ploi confiderable , étant un jour ve- 
nu tout parfumé lui faire fa cour & 
lui témoigne! fa ceconnoiffiance.^. 
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il lui dit d’un ton fevere , « J’aime- 
•AndeN.S. ** mieux que vous fentifTrez Tail 
71. » que l’éflence , » & ille priva en mê- 

me tems de fa charge. 

La réforme des deux principaux 
ordres de l’état, c’eft-à-dire, des 
fénateurs & des chevaliers, l’un & 
.l’antre épuifés par les maflacres qu’oh 
XLiv «ivoit faits, ou infedés des ma- 
n reforme ximes des derniers régnés , fut en- 
core l’objet de fes &ns. Malgré 
leur diminution , il en chaffa ceux 
qu’il jugea indignes de ce rang , & 
'en fubftitua d’autres qu’il choifit ou 
en Italie , ou dans les provinces. Les 
Cours de judicature participoient à 
la corruption univerfelle : les procès 
s’y étoient multipliés par la négli- 
gence des juges , par des vacances 
extraordinaires , ou par des con- 
teftations nées de la validité ou de 
la nullité des donnations faites dans 
les tems de troubles. Vefpafien ngm- 
ma des commilTaires , qui rétablirent 
les perfonries injuftement dépolfe- 
dées, qui n’avoient encore pû ob- 
. tenir de juflice : il voulut qu’ils dé- 
cidaiïent aufll , devant les Centum- 
Virs , une multitude de caufes, dont 
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l’embarras provenoit du crédit de 
l’ime des parties, &- ne laiflbit à 
Y’ opprimé aucune efperance d’en 
voir la fin. Il fit enfin d’excellentes 
loix pour rendre inutiles tous les 
artifices de la chicanne, & pour 
fa'ue regner l’équité parmi les Ro- 
mains. La meilleure de toutes & 
celle qui contribua le plus à abolir 
les vices , fut fon exemple. 

Il s’appliqua à embellir Rome par 
de fomptueux édifices , & par de nou- 
velles places publiques. Avant tou- 
tes chofes , il fit rétablir ce que le 
feu avoit confumé ; & fi les pro- 

Ï )rietaires ne travailloient pas dans 
e tems marqué à bâtir ou à répa- 
rer les maifons fur le fond qui leur 
appartenoit , on donnok à d’autres 
ce fond , à certaines conditions. V ef- 
pafien entreprit aufii de rebâtir le 
Capitole : il y travailla en pcrfonne , 
Sc y porta lui même les premiers ma- 
tériaux. La nobleffe animée par l’e- 
xemple de l’empereur, fit des efforts 
extraordinaire pour avancer cet ou- 
vrage, qui fut achevé en' peu de 
tems', & parut infiniment plus beau' 
que le premier. Outre temple de la 
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P HiSTOTRE RoMAINEy 
^ Paix fitué proche du grand Forum 

AndelJ s' conftruilît aux dépens de Tempe- 
' ' reur plufieurs autres édifices ; on re- 
bâtit fur le mont Célrus le temple de 
Claudiiis commencé par Agrippine s 
& démoli par les orares de JNeron. 
Vefpafien n’épargna rien pour la 
Gonflrudion & TembellilTement du 
temple de Pallas^ La peinture , la 
fcLilpture, la marqueterie en étoient 
admirables, &Jofephe remarque cpu’ii 
ctoit admiré par tous les voïageyrs 
curieux. Ce vafle amphitéatre , bâti 
au milieu de Rome , & dont on voit 
encore les vertiges, fut un ouvra- 
ge de ce même empereur. Il étoit 
de figure ronde, compofe de deux, 
demi-cercles qui formoient comme 
deux théâtres. Là fe donnoient les 
combats des gladiateurs , ceux des 
homme avec des bêtes fauvages , 
xtvii. ^ ceux des lutteurs. Vefpafien ne ' 
voulut pas laiflcr dans Toubli tant 
loix furdes Je fages loix que la perte des ar- 
tab es de cm- çjjjygg publiques confumées par le 

feu fembloient avoir abrogées. II 
en fit donc rechercher les meilleur 
res copies , qu’il fit graver fur trois 
cens tables de cuivre, qui devinrent 

CQmraa 
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Livre TV. Chap. V. 5:3 
comme les originaux des decrets du 
f'enat, des ordonnances du peuple, 
des traites de paix ou d’alliance , & 
des privilèges tant perfonnels que 
communs à certaines focietés ; &Ies 
monuraens publics de tout ce qui s’é- 
toit palTé depuis la fondation de Ro- 
me. Vcfpalien fit pour plufieurs au- 
tres villes ce qu’il a voit fait pour Ro- 
me. Il releva les édifices publics, & 
les rendit plus beaux qu’ils n’étoient: 
U répara les murs des villes , en for- 
tifia les avenues ôc les mit en état 
de défenfe : il bâtit aufTi quelques 
villes. 11 fit faire un chemin qui tra- 
verfoit le milieu de la montagne Fia- 
minia , qu’il fallut creufer avec une 
peine & une dépenfe infinie :il pour- 
vut toujours à la fureté des provin- 
ces frontières , & ne négligea aucu- 
nes des chofes qui pouvoient aiïiirer 
le bonheur ôc la tranquilité des peu- 
ples. 

Ce fut par cette attention conti- 
nuelle , qu’il conferva la Comagene 
à l’empire prêt à la perdre. Elle a- 
voit depuis quatre ans Antiochus 
pour roi , & ce prince qui devoir être 
content de fa fortune, ne cherchant 
Tom, r, G 
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5"4 Histoire Romaine, 
qu’à la rendre encore meilleure i 
JlndeN.S voulut fe procurer une entière indé- 
71 . ' pendance des Romains dont il étoit 

vaflal. Céfennius Petus , gouverneur 
de Syrie , s’apperçut des intrigues 
d-’Antiochus 6c d’Epiphane fon fils , 
& découvrit leurs intelligences fe- 
cretes avec Vologefe roi des Par- 
thes. Il en avertit Vefpafien , 6clui 
manda , que fi on ne prévenoic de 
bonne heure le prince de Comage- 
ne , il en viendroit à une défedlion 
ouverte, qui peut-être feroit alors 
difhcile à réprimer. Vefpafien ne 
pouvoir de fi loin juger de l’état des 
chofes , que par le rapport qu’on lui 
en faifoit : il conclut cependant que 
le mal preffoit, 6c ilenvoïa un or- 
dre général à Petus , de faire tout ce 
qu’il falloir pour contenir dans le de- 
voir le prince tributaire. Le gouver- 
neur de Syrie n’attendoit que cette 
réponfe. Dès qu’il l’eut reçuë , il en- 
' tra avec une armée dans la Comage- 
ne : mais il y rencontra peu de réfî- 
ffance , parce qu’Antiochus qui fen- 
' tit alors fa foiblelfe , ne voulut poins 
irriter les Romains par une défenfe 
opiniâtre , 6c s’^ifuit en Cilicie avec 
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fa femme ôc fes filles. Sa retraite hon- 
teufe & précipitée fit perdre le cou- XndeN s 
rage à fes troupes, qui regardant la /i.acfuiv! 
fuite de leur fouverain comme une 
abdication , fe joignirent à celles 
des Romains. Ses fils plus hardis que 
lui tâchèrent d’arrêter les progrès de 
Petift ; mais après diverfes tentati- 
ves fans fuccès , ils fe retirèrent au- 
près de Vologefe. L’azile d’Antio- 
chus moins fûr que celui de fes en- 
fans , ne fut pas long-tems inaccef- 
fible à Fétus qui le furprit en Ci-, 
licie , le mit aux fers, ôc l’envoïa 11^^' 
enchaîné à Rome! Vefpafîen plus envoie ^ ro- / 
généreux , manda qu’on mît Antio- 
chus en liberté , ôc qu’on le laiffât à 
Lacédémone, où il lui alTigna de 
quoi vivre conformément à fa qua- 
lité de roi. L’humanité de Vefpa- 
fien envers fon prifonnier fit impref- 
fion fur les coeurs d’Epiphane ôc de 
fon frere , ôc au lieü d’emploïér la 
puiffance de Vologefe à rentrer par 
force dans leurs états , ils ne s’en 
fervirent qu’à faire leur paix avec 
l’empereur. Ils vinrent à Rome a- 
vec leur pere , y furent reçus en j 

princes , ôc y .vécurent avec agré^' 

G ' 
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H’istoire Romaine, 
ment , fans néanmoins recouvrer leur 
roiaume , devenu province de rem- 
pire. 

Le repos de l’Orient fut encore 
alors troublé par une effroïable ex- 
curiion des Alains , peuple barbare , 
faifant partie des Scithes , qui. habi- 
toient les rives du Tanaïs & diFLac 
Méotis. Ligués avec le roi d’Hirca- 
nie , ils envahirent toute la Medie. 
Apres avoir pillé fans obftacle ce 
riche pais , ils contraignirent le roi 
.Pacore , qui s’étoit enfermé dans u- 
ne citadelle , de leur payer cent ta- 
lens.'lls pafferent enhiite en Armé- 
nie 5 & y firent beaucoup de ravages. 
Tygrane voulut s’y oppofer à la tête 
d’une armée dont il devoit beau- 
coup attendre ; mais aïant été ren- 
verle de defilis fon cheval dès le 
premier choc , ce malheur mit le 
defordre dans fes troupes : il fut pris, 
lié , & conduit en lieu de fureté ; il 
trouva néanmoins dans la fuite le 
inoien de fe fauver. Tygrane étoit 
allié & vaflal de l’empire ; d’ailleurs 
le progrès des Alains' pouvoir entraî- 
ner la perte de toutes les provinces 
foncières. Vefpafien envoïa donq 
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Titus pour arrêter ce torrent, & lui 

, ^ I r • • ' . V E s r A s, 

donna des forces proportionnées a ^ndeN.S, 
ce defTein. Titus marcha en diligen- ^j.ôcfuiv. 
ce, & arriva à jVntioche. L’ennemï 
effi'aïé du baiit de fon arrivée , fe 
retira en diligence , & emporta avec 
lui tout le butin qu’il avoit fait. Ain- 
fi le nom feul de Titus délivra l’O- 
rient du joug qu’il • alloit fubir , ^ 
prévint les fuites de l’invafion de ces 
peuples Septentrion naux , qui plu- 
fieurs fiecles après cauferent enfin la 
ruine entière de l’empire. Titus de 
retour à Rome fut créé cenfeur, &. 
affocié à fon pere dans cette charge 
irpportante. Ce fut pendant cette 
alTociation que fe fit le dernier luflre, 
ou le dénombrement des habitans 
de Rome. Pline remarque qu’on y 
trouva un grand nombre de citoïens 
d’une vieillefTe extraordinaire , & 
fur-tout deux qui avoient cent-cin- 
quante ans. 

Vefpafien continua fon régné 
comme il l’avoit commencé , s’ap- vefpafiîn» 
pliquant fans cefTc aux affaires pu- 
bliques , & donnant en toute occa- 
fion des marques d’humanité & d’af- 
feétion pour fes fujets. L’innocence 

G ii] 
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^8 Histoire Romaine, 
avoit auprès de lui un azile aflliré , & 
à peine en tout fori régné la vit-oii 
une fois condamnée : ce qui eft pres- 
que inévitable , quelque équitable 

Î iue foit un prince , parce qu’il ne 
çauroit tout voir ni tout entendre 
par lui-même. Bien éloigné du cara- 
élere de fes prédeceffeurs , qui coni'* 
ptoient pour rien la vie des autres 
nommes , il ne put jamais foûtenir , 
fans foupirer & fans répandre des lar- 
mes, la vûë d’un coupable expoféau 
fupplice. AulTi le trouvoit-on taû- 
jours difpofé à oublier les injures & 
à pardonner à fes ennemis. Helvidius 
Prifeus gouverneur de Syrie , en lui 
rendant compte de fon adminiftra- 
tion , ne l’appella jamais que par le 
nom de V eipafien. L’empereur dilîi- , 
mula , quoiqu’il fentît que cette af- 
feélation n’étoit pas fans deffein : & 
quoiqu’il fçût certainement que ce 
préteur dans tous fes édits n’a voit ja-* 
mais fait mention de l’empereur , ce 
qui étoit un point capital, il ne lui 
en fit point un crime. Et fi dans la 
fuite l’infolence de ce gouverneur 
l’obligea enfin à le bannir , & à le 
condamner à mo;t, il révoqua aulïi- 
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Livre IV. Chap V. 5*9 
tQt la condamnation , qui n’eutlieii 
que malgré lui , parce qu’on fuppo- 
la que la grâce n’étoit arrivée qu’a- 
près l’exécution. Un autre exemple 
de fa clémence fut envers la famille 
de Julius Sabinus. Ce Sabinus avoic 
eu la témérité de fe faire proclamer 
Céfar 5 & de vouloir foutenir fes pré- 
tentions les armes à la main. Mais il 
fut vaincu , pris , 6c conduit à Ro- 
rrie. C’étoit une efpece de crime , que 
de demander grâce pour un homme 
fi criminel. Vefpafien foudrit cepen- 
dant que la femme 6c les enfans du 
coupable vinlfent fe jetter à fes piés, 
& intercéder pour lui : il parut ému 
de leurs prières , 6c fut fur le point 
de pardonner , contre les loix de la 
pohtique , à un rival dont la mort 
feule pouvoit donner le repos à l’é- 
tat. Loin de faire mourir ceux qui 
étoient fimplement foupçonnés de 
confpirer contre lui, il leur faifoit 
reflentir fes bienfaits. Ses -amis lui 
aïant dit un jour de prendre garde à 
Metjus Pompofianus, parce- que le 
bruit couroit que fon horofeope lui 
promettoit l’empire , il le lit conful» 
& ajouta enriant : « S’il devient ja- « 

G iiij 
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6o Histoire Romaine, 

^ ^ ^ ^ » mais empereur , il fe foiiviendra 
AndeN.S, ” bien. Je plains , 

73.&fuiv. “ ( ajoûta-t-il , ) ceux qui confpirent 
» contre moi , & qui voudroient oc- 
» cuper ma place ; ce font de foux 
» qui afpirent à porter un. fardeau 
» très-pefant, » 

Jamais prince ne fut d’un accès 
plus facile ; il avoir une affabilité & 
une popularité qui gagnoit tout le 
monde. Sa naiflance avait quelque 
chofe de bas & de raéprifable , étant 
fils d’un partifan enrichi par fes rapi- 
nes ôc fes ufures , nommé T. Flavius 
Sabinus. Sa mere Vefpafia Polla étoit 
de meilleure famille , &foeur d’un fé- 
nateur. 11 ne perdit jamais de vue la 
balTeffedefon origine, dontils’en- 
tretenoit même fouvent avec fes a- 
mis. Si quelquefois des dateurs le fai- 
foient defcendre du fondateur de 
Reate, lieu de fa naiffance, dans le 
païs des Sabîns , ( aujourd’hui Ricti 
dans le duché de Spolete) ou des 
compagnons d’Hercule , il s’en moc- 
quoit le premier, Ôc tournoit ces fa- 
des généalogifles en ridicule. Car ce 
prince étoit naturellement railleur, 
& tomboit même quelquefois dans. 
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Livre IV. Chap. V. 6i 
<îes plaifanteries plattes & bafles. Il 
n’étoit point ambitieux cic ces grands 
titres , dont plnfieurs de Tes préde- 
ceffeurs étoient fi jaloux : il refufa 
même long-tems celui de Pere de la 
patrie. Le roi des Panhes lui aïant 
écrit avec cette infcription : u4rface 
roi des rois à V efpa/îen , au lieu de ré- 
primer cet orgueil, il lui répondit 
en pareils termes , Flave Fejpajîen à 
^rjdceroides ro/V ,perfuadé fans dou- 
te que le titre fimple empereur étoit 
fort au-deffus du titre fafiueux de 
roi des rois. Il permettoit à fes amis 
de le railler, & lorfqu’on affichoit 
publiquement des plaifanteries fur 
fon fujet , ( ce qui étoit dès-lors fort 
ordinaire ; ) il en faifoit afficher aiffi 
fi pour y répondre. Il méprifa les ré- 
flexions aigres & cauftiques des avo- 
cats , aufiî-bien que les traits grof- 
fiers & brutaux desphilofophes : Sue- 
tone a cru en devoir marquer quel- 
ques exen^les. Il aimoit que’ fes a- 
mis lui difient la vérité avec liber- 
• té & franchife : ce qui a fait dire à 
Tacite qu’il fouffioit la vérité avec 
une extrême patience ; patientijjimm 
‘uerL 
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^2 Histoire Romaine, 
y ^ Mucien menoit une vie fcandaleii- 
An deN.S. ^ débauches étoient fi ou- 
7j.&fuiv. trées , que Vefpafien quoique peu 
charte, ne pouvoit s’empêcher de 
les condamner. Ce général lui avoit 
rendu des fervices confidérables , & 

■ avoit beaucoup contribué à l’élever 
à l’empire. Si Vefpafien eût eu l’ame 
balTe & ingrate , ces grands fervices 
curtent été de grands crimes. Cepen- 
dant Mucien ne l’avoit fait empereur 
que pour l’être en quelque forte avec 
• lui ; il fe comportoit plutôt en collè- 
gue qu’en minirtre ; il vantoit incef- ! 
lamment fon mérité , avec un orgueil 
infultant , & écrivoit ficrement au fé- 
nat , qu’il avoit eu l’empire entre les 
mains , & en avoit fait préfent à VeC- 
pafien. Ce prince foufîroit Tes ma- 
niérés hautaines & infolentes , & ne 
s’en plaignoit qu’en fecret , & devant 
quelque ami commun. 11 eut honte 
une fois de l’avoir fait , & s’écria : 
Que je fuis homme ! Il ne ceffa point 
de lui conferver un pouvoir abfolu , 
de l’appeller fon frere , & de vou- 
loir qa on le regardât comme en quel- 
que forte aflbcié à l’empire. Mucien 
ctoit néanmoins un fort méchant 
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Livre IV. Chat. V. (35 
homme , <Sc avoit le même caraêlere , 
félon Tacite , que Vinius & Icelus , 
ces détcflables favoris, qui avoient 
commis tant d’injuftices 6cxle cruau- 
tés fous Galba. 

Quoiqu’il eût fujet de haïr la mé- 
moire de VitelliuSjil eut pourtant la 
générolité de marier fa fille à un hom- 
, me de qualité , de la doter , & de lui 
, donner tout ce qui étoit convenable 
, à fa naiffance ôc au rang que fon pere 
avoit tenu dans le monde. Tant de 
, qualités propres à faire aimer & ad- 
I mirer un prince , n’empêcherent pas 
qu’il n’eût des ennemis, & qu’on ne 
I formât plufieurs confpirations contre 
, lui. Il s’en inquiéta peu, ôc il fit 
j même fouvent femblant de ne pas 
I connoître les confpirateurs : il fe mit 
peu en peine de vouloir fçavoir,^ 
comme clans les guerres civiles , ceux 
I qui les premiers l’avoient reconnu 
I pour empereur & lui en avoient don- 

I né le titre. Il regardoit ces chofes 
comme trop peu importantes pour 
s’y arrêter , parce quai comptoir fur 
fa fortune, ôc fur celle de fes en- 
; fans ; ce qui lui fit dire en plein fé- 
nat , que perfonne ne lui fuccede- 
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(^4 Histoire Romaine, 
y ■■ roit à l’empire, fi les enfans ne hiî 
AndeN s luccedoient pas. 11 étoit fi fort au- 
7j.ôcfuiVi ^efilis des craintes ordinaires , qu’il 
ne fit jamais mourir perfonne en vûë 
de fa propre fureté. Un hiiiffier qui 
fous le régné de Néron , l’avoit chaf- 
fé rudement de la chambre de l’em- 
pereur, en lui difant d’aller fe faire 

f )endre , vint lui demander pardon 
orfqu’il fut élevé à l’empire. Vef- 
pafien lui fit une douce réprimande, 
&fe contenta de le renvoïeren riant, 
avec les mêmes termes dontils’étoit 
fervi contre lui. 

Tout enclin qu’il étoit à pardon- 
ner, il punilfoit feverement les cri- 
mes énormes & honteux , & ceux qui 
en étoient coupables imploroient en- 
vain fa clémence : ce fut par là prin- 
cipalement qu’il rétablit l’empire Ro- 
main. H trouva à fon avenement , 
que la corruption & l’efprit de dé- 
bauche regnoient univerléllement à 
Rome , & pour en arrêter le cours , 
il engagea le fénat à donner un de- 
cret , par lequel toute femme libre 
qui auroit commerce avec un efcla- 
ve , deviendroit efclave elle-même. 
Et parce que les ^ufuriers en prêtant 
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facilement à la jeuneffe j à un inté- ^7 
rct exorbitant , caufoient la ruine AndeN.sl 
des meilleures maifons , il ordonna 73 ,Ôcfuiv. 
que quiconque^uroit prêté à un en- 
fant de famille , à un gros intérêt, ne 
pourroit , quand la fucccflion feroit 
ouverte , répéter ni l’intérêt ni le 
principal. Mais s’il fut €xad à punir 
le vice , perfonne aulîl ne recompen- 
fbit mieux le mérité , fans difUndion 
de rang & de condition. 11 donnoità 
chacun de quoi fubfifter , pourvu 
que la néceffité ne fut point un effet liv, . 
du vice. 11 ht fleurir fur tout les arts son zeie 
& les fciences par fes libéralités en- Scm & i« 
vers ceux qui y excelloieat, ou qui beaux ajp, 
y faifoient des progrès , & il deflina 
aux feuls profeffeurs de rhétorique 
cent mille lefterces-, païables annuel- 
lement fur le tréfor de l’empire. 11 
efl: vrai qu’il bannit de Rome divers 
philofophes, dont l’infolence pou- 
voit être de mauvais exemple , & 
dont les dogmes étoient dangereux 
ôc téméraires ; mais cela ne diminua 
ni fon amour pour les lettres , ni fa 
générofité à l’égard des écrivains dif- 
tingués. 11 eut toûjours une eflime 
£nguüere pour l’auteur des antiqui-; 
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66 HisT DIRE RoMAI NE, , 
^ tés Sc de la guerre des Juifs, le celé- 

AndeN.S. Jofephe , qu’il honora d’une fta- 
73.ôcfuiv.* tuë , & dont il admira les écrits, 
quoique fous fon régné ils ne fuflent 
pas encore achevés. Pline le vieux , 
P L 1 N B qui a fi dignement écrit l’hiftoire na- 
Qu IM Tl- turelle, Quintilien ce fameux rhé- 
* teur,& plufieùrs autres écrivains d’un 
mérité diflingué, firent autant d’hon- 
neur à fon régné qu’à leur fiecle , & 

' tous reçurent des témoignages du 

prix qu’il mettoit à la vertu & aux 
talens. Il vouloir qu’on cultivât les 
arts méchaniques comme les arts li- 
beraux ; il donnoit des penfions , ou 
accordoit des gratifications à ceux 
' qui y faifpient des découvertes , ou 
qui perfeélionnoient ces arts , en 
quelque endroit de l’empire qu’ils fif- 
fent leur féjour. Un homme très- 
fçavant dans les mechaniques trouva 
une maniéré de faire tranfporter à 

f )eu de frais dans le Capitale des co- 
onnes d’une pefanteur prodigieufe : 
Vefpafien païa en prince l’inventeur, 
fans vouloir pourtant qu’on fe fer vît 
de l’invention : « Il faut , dit-il , que 
» que le pauvre vive. » 

‘ 11 eft étonnant que tant d’adions^ 
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de générofité , & même de magnifi- __ 
oence, n aient pu prelerver la ^C'AndeN.S. 
moire du reproche d’avarice; car il 73. 6cfuiv! 
eft confiant que tous les hifloriens î:'"- 
en ont parle d une maniéré a laire d*une encê. 
croire qu’il l’a porté très-loin. Sue-“*®»r*ric«i. 
rone prétend que non feulement U 
fît revivre tous les anciens impôts 
<5[ue Galba avoit abolis , & qu’il mit 
fur diverses provinces des tributs 
nouveaux , outre ceux qu’on en ti- 
roir déjà, mais encore quil faifoitun 
trafic ouvert & public , achetant des 
marchandifes à vil prix , afin de les 
revendre bien cher. D’autres ont dit 
qu’il élevoit aux charges lucratives 
ceux de Tes officiers qu’il iugeoit les 
plus avides & les plus habiles à pil- 
ler , afin de les rechercher enfuite , 

Sc de profiter du fruit de leurs exac- 
tions , en les preffant comme des é- 
ponges. On fçait qu’il mit une taxe 
fur les urines , & que Titus lui aïant 
reprefenté l’indignité de cet impôt 
honteux , fon pere lui fit fentir de 
la monnoïe qui en provenoit , & lui 
demanda quelle odeur elle avoit. 

Une femme qu’il aimoit , nommée 
Cenis , vendoic toutes les charges 
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6 S Histoire Romaine» 
de l’empire , & furtout les intendan- 
ces ôc les faccrdoces, & quelquefois 
auffi l’abfolution de ceux qui étoient 
aceufés, foit qu’ils fulTent coupables 
ou innocens', & on alTuroit que ce- 
la ne fe faifoit point à l’infçû de 
l’empereur. Si l’on en croit Dion , 
Vefpafienfauva quelquefois de§.cou- 
pables pour de l’argent ; mais au 
moins jamais ce motif ne |ui fit fa- 
crifier des innocens , ou commet- 
tre des injuflices. Il plaifantoit quel- 
quefois lui-même fur l’avarice qu’on 
lui reprochoit. Les députés d’une 
ville lui aïant dit un jour , que les 
habitans avoient réfolu de lui ériger 
une flatuë d’un grand prix , il éten- 
dit la main : « Voilà , dit-il , la bafe , 
9» mettés-y l’argent de votre flatuë. » 
Un jour qu’il voïageoit en litière, 
le muletier arrêta la voiture , pour 
faire , dit-il , ferrer Tes mules : mais 
Vefpafien s’apperçut qu’il l’avoic 
fait, pour donner le tems à une per- 
fonne de lui parler d’une affaire im- 
portante. Quand cela fut fini , il de- 
manda au muletier , combien on lui 
avoit donné pour le ferrement des 
mules , Sc prétendit en avoir la moi- 
tié 


Digitized by Coogle 


Livre IV. C h a p. V. 6 ^ 
tté. Suetone rapporte plufieurs au- y 
très baffefles femblables. Ceux qui AnieN S. 
ont voulu l’excufer , ont allégué les /j.&ruir. 
grandes nécelTités de l’empire , 8c 
î^épuifement des finances , lorfqu’il 
parvint au trône 'Ont rapporté , 

. . . n-c • ^ VI prochï.- 

comme une preuve juitincarive, qu il 
déclara en plein fénat que pour' 
rétablir l’état , il avoir befoin de qua-^ 
rante millions de grands fefterces. 

Aurefle , ce qu’on dit pour fa julH- 
fication , efî d’autant plus croïa blé ^ 
qu’il appliqua toujours à de. nobles; 
ufages les revenus de la'république,: 
écqu^il ne les emploïa pas avec moins 
de prudence que de libéralité. Tous, 
fes édifices publics coûtererÆ infini- 
ment : fes' préfens'&' la multitude de 
fes penfions étoiént ‘incrôïables , & il 
donnoit des fêtes' ^és fpeêtaclcs 
fréquens. Il eft confiant que toutes 
fes adions ne- tendoient' qif au bien 
& à la gloire de fes fnjets : de for- 
te que par fon attention continuel- 
le à -procureri leiir bpnheut , plus il 
vieillifibit 8c 'plus -il fé concilioit 
Feftime '& l’amour ‘du fénat Sc dit 
peuple. ‘ 

Les changemehs qu’il fif avant' fà. 

Toffi. H 
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70 Hl STOIRE Ro M AI NE, 

' mort dans les provinces <Sc dans les 
roïaumes tributaires, furent fi glo- 
rieux pour l’empire que jamais la 
grandeur Romaine n’avoit été por- 
tée fi loin. Outre la Judée & la Co- 
magene, il aflujettit encore les roïau- 
mes de Lycre , de Pamphilie ôc de 
Cilicie. en Afie , qui jiifqu’alors a- 
voient eu leurs rois particuliers , & 
les rendit provinces de l’empire. 
L’Acaïe & la Thrace en Europe eu- 
rent un pareil fort : les villes de Rho- 
des ôc de Samos , la ville de Byfan^ 
ce Ôc d’autres aulTi confidérables ,, 
furent foûmifes aux Romains. Aure- 
lius-Vidor rapporte que ce prince 
rétablit plus de mille nations , rédui- 
tes depuis , afies long-tems à. deux 
cens hommes par la cniauté de leurs 
tyrans qui en avoient détruit la plus 
grande partit. Mais il faut avoiier 
que les hiftoriens ont trop exagéré, 
ou peut-être ont été trop concis fur 
ces fortes de faits qui demandoient 
plus de détail; quoique par celui 
qu’ils noiw ontlailfé fur d’autres' cho- 
fes, nous aïons lieu de préfumer de 
la vérité de celles qu’ils ont le moins 
dcveloppces. Nulle province de 


I 
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l’empire n’échappa à fes foins Sc à 
fa vigilance; mais il n’y en ent pas N.S. 
pour laquelle il marquât tant cl’at- ys.Ôcfuiv, 
tendon que pour la Bretagne, (ou 
1 Angleterre ) qu il regardoit fans Br«cjg.ie, 
doute, comme une des plus gloricu- 
fes conquêtes des Romains. Il y en- 
voïa en premier lieu Petilius Cerea- 
iis en qualité de gouverneur , qui 
entra fierement dans le païs des Bri- 
gantes, peuples les plus feptentrion- 
naux de riOe & très-belliqueux, qu’il 
défit en diverfes rencontres , & fur 
lefquels il fit toûjours du butin. Cc- 
realis fembla éclipfer tous ceux qui 
l’avoient précédé en ce gouverne- 
ment. Il eut pour fucceffeur Julius- 
Frontiniîs , qui ne lui étoit en rien 
inférieur pour la conduite & pour 
le courage. Ce général fubjuga les 
Silures , qui font les peuples mérî- 
ridionnaux du païs de Galles , dont 
la conquête étoit d’autant plus dif- 
ficile , que l’ennemi étoit fort par 
lui-même , Sc encore plus par la fî- 
tuation des lieux où il combattoit. 

La derniere année du régné de Vef- 
pafien , Frontin fut relevé par Julius- 
Agricola , aufli bon politique que^ 

H ij 
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72 Histoire Romaine,. 
y ^ grand général , qui entreprit en Bré- 
AndeN.S. ce qu’aiicun n’y a voit encore 

73. ôcfuiv. fait , & qui après fept années de tra- 
vaux , dont la première fut la moins 
remarquable , affujettit enfin toute 
cette ifle, avec amant de gloire pour 

lui que d’avantage pour les Romains. 

AndeN.S. Vefpafien étoit alors en for^neu- 
7P. viéme confulat , & rendoit tous les 
peuples heureux. L’empire goûtoic 
avec plaifir les douceurs de fon ju- 
dicieux & paifible gouvernement 
lorfque tout d’un coup il fut attaqué, 
dans la. Campanie d’une legere in- 
difpofition , qu’il jugea pourtant plus 
confidérable qu’elle ne paroifibit, Sc 
^ qui lui ht dire d’un ton grave mais, 
VcfpaGen plaifaut : « Je penfe que je vais bien- 
tomijc njaia- être Dicu. » Sa maladie s’étant 
déclarée , l’obligea d’aller à Rome ,, 
& de-là à Cutilie , maifon de cam- 
pagne qu’il avoir proche de Reate , 
où il paflbit d’ordinaire une partie 
de l’été. La continuation de fon mal 
ne l’empêcha point de vacquer aux 
affaires de l’état > durant quelque 
tems ; mais à la fin un trop fréquent 
ufage d’eau froide lui aïant affoiblt 
l’eftomac , il fut attaqué d’une diat- 
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rhée , qui épuifa fi confidérablement -, ^ 

les forces qui lui reitoient , que fou- 
vent il tomboit en foiblefle. Cet état . 75. 

fi oppofé à fon aélivité naturelle , ne 
lui permit pas. de garder long-îems 
le lit , il voulut en fortir , alléguant 
cette belle maxime : qu’un empereur 
doit mourir debout. Mais comme samotc.. 
on l’ai doit à fe foulever , il expira 
'entre les bras de ceux qui le fer>- 
voient , généralement regretté de 
tout le monde & particulièrement 
de ceux qui fçavoient eflimer le vrai 
mérite.. 11 mourut. diuis la foixante 
& neuvième année de fon âge , a- 
près diiç ans d’un régné laborieux 
& pénible. On le comparoit à Jule- 
Céfar pour les vertus militaires , & à / 
Augufte pour les. vertus pacifiques ; 

& on eût dit que la providence l’a- 
voit exprès élevé à. l’empire , afin 
d’en prévenir la chûto^ qui fembloic 
prochaine. Sa grandeur n’altera point 
fa modéfiie & fon humanité ; ce qui. 
a fait dire à Pline, que la qualité 
d’empereur ne fit en lui d’autrechan- 
gement , que de lui donner le pou- 
voir dé faire tout le bien qu’il vou- 
ioit. De neuf empereurs qui l’ont pré*- 
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74 Histoi^re Romaine, 
y cédé, il eft le fécond qui foit mort • 

An deN.S naturelle , & le premier 

7^. * à qui fon fils ait fuccedé. Il mourut 

Fan 83:^. de la fondation de Rome ^ 
de Jefus-Chrift l’an 79. 123. ans de- 
puis le commencement de l’empire 
par Jule-Céfar, & le 10 J. depuis 
ion établifiement par Augufte. 
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CHAPITRE VL 

'Depuis la mort de Vejpafienjufqu^à 
celle de Domitien douzième ernpe- 
reur , où finit la famille de V . 

. fien &Phifioire des XII. Céfars, 

TITUS Empereur XL 

Efpace d’environ dix-fept ans. 

T iTus-Flavius-Sabinus-Vefpaiïa- — ■ 

nus , après la mort de fon pere, T ** 
fut déclaré empereur d’un confente- 
ment unanime, tant parcequeVef- 'u 
pafien i’avoit alTocié à l’empire , qu’à 
caufe qu’il le déclaroit Ton fuccelTcur 
par fon teflament. Le feul Domi- 
tien fut aflTés téméraire pour s’y op- 
pofer, alléguant que fon pere l’a- 
voit laiflfé héritier de l’empire avec 
fon frere , ôc que Titus a voit falfifié 
le teflament. Mais comme perfonriç 
n’appuïa cette prétention chiméri- 
que, elle tomba d’elle-même. Ti- 
tus étoit; alprs, âgé, de trente -neuf 
ans , & avoit toutes les belles qualir* 
tés du corps & de l’efprit : il n’étoip 
pas fort grand, a (Sc.ayoiî^le vent?® _ 
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un peu gros ; cependant il étoit 
AndeN.S- ^ remarquDit en Im ■ 

75». beaucoup de grâce & de majefté^ 

11 avoir de la force & de Tadrefle » 

Son portrait. i i j r ■ 

avec le talent de contrefaire toute 
forte d’écriture ; enforte qu’il difoit 
quelquefois qu’il auroit pu être un 
très-habile faulTaîre. Sa mémoire é- 
toit furprenante ; il faifoit des vers. 
Grecs & Latins avec beaucoup de. 
facilité 5 & avoir compofé quelques. 

tragédies. Il étoit grarxf eapitainej 

brave y hardi & prudent. On lui 
..i reprochoit néanmoins plulteurs cho- 
fes du vivant de fon pcre. On pré- 
tendoit qu’il ufoit de fon pouvoir 
avec trop de hauteur , ■ qivil étoit 
violent & cruel v qu’il fàvorifoit l’a-^ 
varice de Vefpafieiv & *le portoit 
, à accabler les peuples d’impôts y 
qu’il aimoit trop le plaifir de- la ta- 
ble , & que les longs repas qu’il fai- 
foit la nuit avec les amis , étoient 
fuivis d’une débauche bùtrée.-, On 
l’acctrfa dé cruauté à l’égard d’A'lie- 
nus Cecina- qu’il avoir invité- à fou*- 
per ,. &qu’Hfita(rà(ririer au fortifde 
table; Mais quoique’ cette’ manie-, - 
te de punir- un fujet ' fok tou j'ours . 

odieufca^ 
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odieufe , elle fembloit nécelTaire , vû 
qui étoit à craindre que Cécina 
qu’il s’étoit lié avec Eprius Marcel- 
lus , le plus raechant homme de ce 
tems-Ià , & qui avoir fuborné plu-, 
fleurs foldatSjUe fît éclater la conju- 
ration cette nuit-là-même. On mur- 
mura beaucoup de la paflion de Ti- 
tus pour Bérénice , fille du grand A- 
gripparoi de Judée fœur du jeu- 

ne Agrippa roi d’Iturée. Elle avok 
été mariée d’abord à Herode roi de 
Calcide fon oncle , enfuite à Po- 
lemon roi de Cilicie , & pour cette 
raifon on l’appelloit toujours la rei- 
ne Bérénice. Elle fuivit Titus à Ro- 
me , après la prife de Jerufalem , a- 
vec Agrippa fon frere , & logea dans 
le palais impérial , aïant gagné l’efi- 
prit de V elpafien par fes préfens , 6 c 
le coeur de Titus par fes charmes. On 
prétend qu’il lui avoit promis de 
l’époufer, & que' Bérénice comptant 
d’être un jour impératrice , agiflbit 
déjà comme fl elle l’eût été. Mais 
Titus îs’appercevant que ce mariage 
déplaifoit beaucoup aux Romains , 
la renvb’ia , étant devenu empereur , 
£elon Suetone , ou auparavant , fui- 
Tom, y, I 


T 1 T U s. 
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78 Histoire Roma iNE, 
vant Dion. Ce fut alors qu’un phi-- 
lofophe Cynique faifant fon fejouc 
à Rome > malgré les ordres de Vef- 
pafien qui en avoir . chaffé tous les 
.philofophes , vomit en plein théâtre 
beaucoup d’injures contre Titus dt 
Bérénice. On punit fon infolencc 
par le fouet. Un autre philofophe de 
la même fofte , aïant vu qu’il en é- 
toit quitte à fi bon marché , fit la mê- 
me chofe^ mais on le fit mourir. 
‘On aceufa Titus d’avoir empoifon- 
né fon pere dans un feftin; & l’em- 
pereur Adrien le prétendoit ; mais 
Dion qui rapporte ce foupçon , afc 
re qu’il étoit fans aucun fondement. 
Quoi qu’il en foit , le peuple fous le 
régné de Vefpàfien haïlToit Titus & 
le regardoic comme un fécond Né- 


ron. 

Mais dès qu’il fut monté fur le 
trône , tous les foupçons & tous les 
murmures ceflerent, les louanges 
fuccederent aux reproches : il fi.it u- 
niverfellement eftimé & aimé , & on 
i’appella bientôt l’amour & les dé- 
lices du genre humain. Il confulta» 
dit Philofirate , le célébré ApoUonc 
de Thyane , fur la nianiere de bieû 
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gouverner, & ce philofophe lui ré- 
pondit : « Imités votre pere. » Voi- J* 

ci le détail de la plupart des aélions ^ jy- ‘ * 
qui lui méritèrent l’afFeâion de Tes v. 
fujets, & le firent regarder comme un 
prince accompli. En congédiant lorfqu’ii fut’ 
d’abord la reine Bérénice , il fit voir 
aux Romains qu’il étoit maître de 
fes pafliohs , &; qu’il ne vouloir rien 
faire qui pût leur déplaire. Il éloigna 
enfuite de fa cour ceux qui étoient 
auparavant les miniftrcs de fes plai- 
fîrs & les complices de fes débau- 
ches ; il renvoïa jufqu’à une troupe 
d’excellens danfeurs qu’il avoir for- 
mée avec foin, & lui défendit même 
de fe trouver jamais dans les alfem- 
blées publiques, aufquelles il feroit 
obligé d’alTifter. Ce facrifice qu’il 
crut devoir faire à fa réputaffen , dut 
lui coûter d’autant plus , qu’il con-- 
ferva toujou^ï du goût pour les fpec- 
tacles , qui furent frequens pendant 
fon régné. On reconnut' dans ce 
changement fi fubit l’empire qu’il a- 
voit fur lui-même. Il joignit le défin- 
tereffement à tant de perfeftions ; & 
bien loin d’ufurper ce qui ne lui ap- 
partenoit pas , il refufoit jufqu’aux • 

ï‘j 
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8o Histoire Romaine,' _ 
plus petits préfens, quoiqu’il eniSc 
And^N.S. lui-même de très- grands , & qu’il fût 
7j>. aufïï magnifique que le plus liberal 
de tous les prédecelTeurs. 

Le premier aâe public qu’on vit 
de lui , fut un aâe de confirmation 
des gratifications & des privilèges ac- 
cordés par les autres empereurs. Ec 
comme il y avoit un llatut de Tibè- 
re , qui autorifoit le fuccefieur à an- 
nullcr , s’il le jugeoit à propos , les li- 
béralités & les prérogatives accor- 
dées par ceux qui les avoient précé- 
dés dans le gouvernement , chaque 
empereur qui les vouloir confirmer, 
avoit foin de marquer cette circonf» 
tance pour faire valoir le prix du 
bienfait; mais Titus négligeant d’y 
inferer cette claufe , fe contenta de 
les confi|picr tous par un feul Sc mê- 
me édit, trouvant qu’il y avoit une 
, vanité puérile à en ufer autrement ; Sc 

il fut le premier qui en\ifa ainfi. La 
brièveté du régné de Vefpafien ne 
lui aïant pas donné le tems de dé- 
truire tous les abus, il crut devoir 
achever ce que fon pere avoit com- 
mencé. Il jugea que rien n’etoit plus 
pernicieux, que de recevoir les. dé- 
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pofitions des délateurs , ce (jni dbn- 
noit lieu à des animofités continuel- 
les. Sa bonté le rendit très-rigou- 
reux à leur égard ; il condammna tous 
ces accufateurs de profelTion à être 
fuftigés dans la principale des places 
publiques, à être traînés de là devant 
les théâtres , & enfin à être vendus 
comme efclaves & relégués dans des 
ifles defertes. Pour remedier plus ef- 
ficacement que fop pere n’avoit fait 
à la corruption des juges, &àla lon- 
gueur des procedures, il ordonna 
qu’une même caufe ne feroit jugée 
qu’une fois, & qu’il ne feroit plus 
permis, après un nombre d’années 
déterminé , de plaider pour les fuc- 
ceflions. 

11 eut comme Vefpafien un foin 
particulier de reparer les anciens édi- 
fices ; ou d’en conftruire de nou- 
veaux. Après la dédicace du fameux 
amphithéâtre bâti par fon pere, il 
fit achever avec uj^irrcroiaole dili- 

f ;ence les bains qüt' étoient auprès» 
l donna de magnifiques fpeélacles , 
entr’autres un combat naval dans 
l’ancienne Naumachie : cinq mille 
bêtes fauvages furent emploïées ca 

lüi 
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82 Histoire Romaine, 
un feul jour à divertir le peuple par 
difFérens combats entr’elles. Pen- 
dant ces rejouiflances publiques qui 
durèrent cent jours , il ne s’en pafla 
aucun où il ne donnât des marques 
de fa politeffe ôc de fon affabilité. Il 
confuîtoit le goût du peuple avant 
que de lui donner un fpedacle ; il 
l’invitoit à dire ce qu’il aimoit le 
mieux, & il déclara ex preffément que 
dans celui des gladiateurs qu’il don- 
nerôit, on ne confulteroit que l’in- 
clination du public , & non la fien- 
jie. Sa complaifance alla même ft' 
loin en cette occafion , que quoi- 
qu’il panchât pour un des partis deff 
gladiateurs qui difputoient le prix , 
il compofa néanmoins fa voix & fe^ 
celles félon l’opinion du peuple , à 
laquelle il facrifia la lîenne propre : 
enfin fa popularité fut telle , qu’il 
voulut que ceux qui tenoient quel- 
que rang parmi le peuple , pulfenc 
venir à fes bai^i, & s’y trouver ea 
même tems que lui. Tous les anciens 
auteurs ont feit l’éloge de fa libérali- 
té , & de l’envie qu’il avoit de rendre 
les autres heureux. Une. de fes maxi- 
mes étoit de ne rendre jamais de ré- 
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ponfe dëfagréabie , & qui pût faire ^ ^ ^ ^ ^ 
perdre Fefperance d’obtenir ce qu’oft AndeN-i*. 
lui demandoit. Quelqu’un lui aiant 7p. 
reprefenté en plein confeil , qu’il pro- 
raettoit plus qu’il ne pouvoit tenir , 
il repartit t qu’on ne devoit jamais 
fortir mécontent de l’audience d’un- 
prince. 11 ccoit lî porté à faire d» 
bien en tout tems , que s’étant fou- 
venu un jour qu’il ne s’étoit rencon- 
tré aucune occafion pour lui d’obli- 
ger perfonne dans la journée , il dit 
ce beau mot fi connu : « Mes amis • 
j’ai perdu un jour. » S’il avoir fujet 
de fe plaindre de quelqu’un , ou s’il 
avoir fimplement été obligé de le 
reprendre , il écoit toujours en garde 
contre les aceufations qu’on inten-^ 
toit à cette même perfonne , lorfqu’cl- 
les avoient rapport à lui. « Si je ne «, 
fais rien, difoit-il; qui foit digne* > 
de repréhenfion , pourquoi m’irri- <£ 
terai-je de la calomnie ? La vie 
des hommes lui paroiffoit quelque 
ehofe défi précieux que lorfqu’il 
entra dans la charge de grand ponti- 
fe ; il protefta publiquement qu’il 
avoir louhaité d’en être revêtu uni- 
quement , pour conferver fes mains 

liiij 
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Histoire Romaine, 
pures de toute efïiifion de fane hu- 
main. En effet depuis ce jour-la , il 
ne comdamna perlonne à mort , & il 
difoit , qu’il aimoit autant périr lui- 
même , que de condamner Ibn fem- 
blable à périr. L’exemple qui fuit 
confirme tout ce qu’on a pû dire de 
fe clémence. Deux patriciens furent 
convaincus d’avoir confpiré contre 
lui , & condamnés par le fénat au 
dernier fupplice. Titus les fit venir 
& leur confeilla de renoncer à un 
projet malheureux & inutile ; il leur 
dit que la fouveraineté dépandoit 
d’une puiffance fupérieurc à celle 
des hommes , qu’en vain l’on s’éffor- 
çoit de l’ufurper ou de la confervex 
par des crimes : qu’il ne pouvoir pas 
leur ceder fa place , mais qu’il leur 
accorderoit volontiers tout ce qu’ils, 
lui demanderoient. Il dépêcha en 
même téms un. courier à la mere d’un 
des deux coupables, afin de l’avertir 
qu’elle ne craignît rien pour fon fils. 
Il pria les deux confpirateurs. à fou- 
per avec lui , le foir même de la dé- 
couverte de lesr confpiration , Sc le 
lendemain il les plaça auprès de lui à 
un combat de gladiateurs, leur de< 
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manda publiquement leur fentinient JTTüT" 
fur le choix des épées , lorfqu’on les AndeN.S. 
lui apporta , félon la coutume , avant 79. 

que de commencer. 11 tinta peu près 
la même conduite à l’égard de Do- 
mitien fon frere, qui intriguoit in- 
celTament contre lui , & portoit les 
cohortes prétoriennes & les légions sJmôdi- 
à la révolte. Ces démarches dange- r«îon à i*t- 
reufes de Domitien , ne purent enga- 
gerTitus à bannir fon frere, ou à di- 
minuer les honneurs qu’on lui ren- 
dort : il agit toujours avec lui de la 
même maniéré : il l’affocia à l’ empire , 
le déclara fon fuccefleur , & le pria en 
particulier , les larmes aux yeux , de 
ne point vouloir par une infâme 
trahifon ufurper d’avance une place 
qui lui étoit deftinçe , mais plutôt 
de vivre avec lui comme un frere & 
un ami. 

Sous le régné de ce bon prince , 
l’empire fut expofé à plulieurs cala- 
mités. La première fut caufée par le 
mont Veuive dans la Campanie , à 
quelques lie'dcs de Naples. Il pouffa 
de fon fein une quantité' eflfroïable 
de flammes ^ qui ruinèrent un grand 
nombre, de villes.^, dont les cendres 


Digitized by Googic 


Titus. 
An deN.S. 


7P- 


VII. 

Mort de 
PHne le natu- 
ralifte, étouf- 
fé par la fu- 
mée du mont 
Vefuvc. 


An deN.S. 
8o. 


viir. 

Conduite de 


B6 H ISTOIRE RoMAINEV 
furent élevées en l’air, ôc portées pat 
le vent en différens païs. Pline l’hif- ^ 
toiien , qui commandoit alors une 
flotte, trop curieux de connoître d’oii 
provenoit un embrafement fi ex- 
traordinaire , périt en cette occafion , 
étouffé par la fumée , en s’approchant 
de la montagne , comme fon neveu 
l’a écrit. La fécondé calamité fut un 
incendie arrivé dans Rome, qui dura' 
trois jours & trois nuits , La derniè- 
re enfin fut une pefle qui emportoic 
iufqu’à mille* perfonnes en un jour#- 
Durant tous ces malheurs , Titus fc 


iTerd«‘ca7a‘: comporta comme un prince géné- 
inités pubii. • xeux , Si comme un pere tendre. II. 
î choifit t à la pluralité des fuflrages , 

, parmi ceux quï a voient auparavant: 
été confuls , des commifiaircs qui 
cuiïent foin de faire réparer les dé- 
fordres de la Campanie , & qui ap- 
pliquaflent les biens de ceux qui 
ëtoient morts fans héritiers , à rebâ- 
tir les bourgs & les villes détruites 
par le feu. Il déclara publiquement 
qu’il fe chargeoit de tout le domma- 
ge qui'étoit arrivé à Rome par l’in- 
cendie ; ôc dès ce moment il fit porter 
dans. les. temples Ôc dans les autres 
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édifices publics , tous les meubles de ^ ^ ^ 

fon palais capables de fuppléer à ce An JeN.S. 
que le feu y avoit confumé , ôc con- g©. * 
fia à divers chevaliers Romains le 
foin d’executer là-deffus fes ordres. 

Pour ce qui eft de la pelle , il eût re- 
cours à tous les^’’émédcs divins &hu- ” * 

mains afin d’en arrêter le cours. ix. 

Pendant que Titus s’occupoit figé- Succès d'A- * 
néreufement à foulager l’empire dé- u BKtagnt! 
folé par tant de malheurs , le fameux 
Cn. Julius Agricola fon lieutenant 
en Bretagne , civilifoit les peuples 
fournis de cette ifle , & achevoit de 
réduire les autres. 11 commandoit en 
ce païs-là , dès le tems de Vefpafien 
qui l’y ayoit envoyé. Quelques mois 
avant qu’il y arrivât , les Ordo vices , 
avoient cn^rement défait un' aîlc' 
des légions Romaines ; & cet avanta- 
ge avoit relevé le courage de tous les 
Bretons. Ils jugèrent ce moment fa- 
vorable pour recouvrer leur liberté 
& ne penferent qu’à eflàïer les forces 
3 c la capacité du nouveau comman- 
dant. La faifon étoit déjà avancée 
quand il débarqua , mais il ne laifla • 
pas de raffcmbler promptement fes 
troupes auxiliaires & de^ maçcher à 
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rennemi campé avamageufement. 
Ns pouvant rattirrer hors de les re- 
8o. tranchemens , il feréfolut de l’y at- 
taquer , & s’avança à la tête des Vé- 
térans , qui ne démentirent point l’o- 
^ pinion qu’il avoit d’eux. Les Ordo- 

vices furent battus taillés en piè- 
ces ; quelques-uns aïant pris la fuite j 
furent pourfurvis , & la plûpart tue's , 

Le général Romain crut qu’il faUoit 
profiter de fa vidoire , Ôc réfolut de 
le rendre maître de l’ifle de Mona r 
ou d’Anglefei. Comme cette réfo- 
lution étoit fubitc, onmanquoit de. 
vaifleaux de tranfport : cela ne re- 
tarda pourtant point l’expédition.^ 
Agricola choifit entre les troupes au- 
. xifiaires ceux qui connoilToient l’heu- 
re des balTes marées , & jgs palTages y 
& leur commanda de traverfer juf- 
qu’à l’ille. Ils fe fervirent fi à propos 
ee la connoillànce qu’ils avoient des 
endroits guéables , & de ceux où il 
falloit nager eux & leurs chevaux, • 
qu’ils gagnèrent la terre. • Les habi- 
tans de l’ille s’imaginant qu’ils n’a** 
voient rien à craincire , parce que les 
Romains étoient dépourvus de vaif- 
leaux ^ fiaifoient négligemment la. 
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farcie. Les troupes d’Agricola pa- 
xoiflent devant eux , prefque com- 
me tombées des nues : ils demeu- 
jent confus à cette vûë ; & fuppofant 
que rien n’étoit impoffiblc à des 
hommes capables de fi grands def- 
feins, ils demandent la paix & fe ren- 
dent à celui qui commandoit le dé- 
tachement. Le fuccès d’une aftion 
fi hardie rendit le nom d’AgricoIa 
fameux , & on ne pouvoir fe laflcr 
d’admirer qu’il eût employé à de fi 
grandes chofes un tems que les autres 
. gouverneiws confacroient d’ordinai- 
re à un vain cérémonial , 5c à une 
pompeufe entrée dans leur gouver- 
nement. 

Agricola ne chercha point à am- 
plifier dans fes lettres le mérité de fcs 
adions , 5c fe contenta d’une fimple 
rélation ; mais la renommée y fup- 
pléa. Quand il eut affujetti le pais 
il s’appliqua à mettre laréforme dans 
£a famille , dans fon camp , 5c dans 
toute la province. Un de fcs premiers 
foins fut de foulager le commun 
peuple d’une infinité d’exadions , 5c 
de quelques tributs excelTifs de blé 
qu’on en exigeoit, 5c de modérer tous 
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_ les autres impôts , ce qui rendit la vie 
AndeNi; * aifép aux Bretons , de dure & 

8o. • pénible qu elle etoit auparavant. Il 

acquit autant de gloire , en fuppn- 
mant ou enréduifant ces droits oné- 


reux , qu’il en avoir mérité les armes 
à la main ; & les peuples remplis d’ef^ 
time pour ce nouveau gouverneur , 
ne parloient que fa valeur , de fa 
Jullice ôc de fa modération. 

Les Bretons fatigués par des guer- 
res prefque continuelles , ou par des 
vexations fouvent pires que la guer- 
re même , n’avoient eu ni le tems ni 
le défit de s’appliquer a cultiver les 
arts 5 fruits ordinaires de la paix ; & 
nourrilfant des fentimens de ven- 
geance contre des maîtres injufles , 
ils attendoient toujours avec impa- 

ne révolte. A- 
1 étoit difficile 
altiers & indo- 
ciles par les menaces ou par les pei- 
nes. 11 prit une autre voie , il étala à 
leurs yeux ce que les plaifirs , le re- 
pos , les beaux arts ont de plus fé- 
duifant ; il leur fit connoître en par- 
ticulier le mérité d’un genre de vie fi 
cppofé à celui qu’un efprit inquiet & 


L, maniera tience l’occafion dui 
dont il réduit gricola comprit qu’i 
^ de réduire ces efprits 
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pafTionné pour la liberté leur infpi- “ 

roit ; il les engagea à bâtir des tem- jF j 
ples^ des lieux d’affemblée , & des sL j 
maifons commodes & belles. Il eue 
foin que la jeune nobleffe fut éle- 
vée dans la connoiflance des feien- 
ces & des arts liberaux : il louoit 
hautement ceux qui y faifoient des 
progrès ; il leur inlpirok de l’émular- 
tion , & les flattoit qu’ils furpaffe- 
roient bientôt les Gaulois , par leuc 
fupériorité d’efprit naturelle, lorf-^ 
qu’elle feroit cultivée & ornée. La 
langue Romaine Jû méprifée d’eux: 
jufqu’alors , leur parut admirable : ils 
croient charmés de la pouvoir par- 
ler; ils voulurent même s’y perfec- 
tionner , & en connoître les grâces & 
la pureté. De la langue ils paflerent 
aux modes & aux habits ; imitant en 
tout les Romains , ils quittèrent l’an- 
cienne maniéré' de fe vêtir , pour 
prendre la robe longue. Les vices de “ 

Rome entrèrent alors dans la Breta- 

r e : l’imitation produifît le luxe âc 
molelTe : les bains , les feftins de- 
vinrent fréquens , Sc les Bretons tou- 
chés de ces plailirs, qui , comme re- 
marque Tacrte , n’étoient que des 
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TiTo^ pièges qui cachoient une fervitudc 
AndeN.S*. honteufe ôc plus durable , que 
80. celle qu’ils craignoient auparavant , 
s’y abandonnèrent fans réferve. Ils 
ne penferent plus qu’à jouir de la 
paix , pour jouir des pl^firs qui fe 
goûtent difficilement au milieu des 
alarmes & des troubles de la guerre. 
D’où l’on peut conclure que l’avari- 
ce & la négligence des premiers gou- 
verneurs Romains envoies en Bre- 
• tagne , n’en avoient pas moins rétar- 
dé l’entiere conquête que la valeur 
de ces habitans guerriers , deftinés à 
n’être vaincus que par le luxe & la 
molelTe , ou plutôt par la rufe & la 
. politique. 

Noïvlliss Agricola , après avoir affiijettî ces 
conquêtes peuples de la maniéré que je viens 
«tetagnf * » s’appliqua à étendre fes 

conqu4êtes, en faifant de nouvelles 
découviertes. Il n’ignoroit pas qu’il 
yavoitaans cette grande ifle des en- 
droits où les Romains n’a voient pas 
encore piénétré ; il s’avança plus 
au Nord ^u’on n’avoit encore fait , 
& jufqu’aü: Golphe de Taus ou 
Tweed ; il ravagea tous les lieux où 


plus 
rait , 


Tweed ; il ravagea tous les lieux où 
il pafla , fitJ comlruire des forts & 
■ - \ des 
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'des redoutes à tous les paflagesr 

les munit de tout ce qui pouvoit J, c 
ieivir a leur defeme. Les gamiions 
fe maintenoient pendant l’hiver dans 
ces polies, & lorfque l’été appro- 
choit , on les relevoit , & on répa- 
roit ce que la mauvaife faifon avoit 
gâté. Cette attention. d’Agricola 
à ne perdre aucun avantage, dé- 
couragea l’ennemi , & donna lieu 
aux Romains de faire de grands pro- 
grès. Lorfque l’été fut venu , A^ri- 
cola parcourut tous les lieux ou il 
avoir été fur la fin de l’automne , & 
y réçla toute chofe avec autant de 
îlicces que de prudence. Les Gol- 
phes de Glota & de Bodotria , ap- ■ 
pellés aujourd’hui de Clyd & de 
Forth., qui forment deux bras dq 
mer, l’un vis-à-vis de l’autre , à for- 
ce de s’avancer dans les terres , n’é- 
toient plus, fiéparés que par une lan- 
gue très-étroite ; les Romains s’en af- 
lurerent par divers forts , qui en dé- 
fendoient les palTagcs , ce qui les 
rendoit entièrement maîtres de tout 
le côté du Midi , & tenoit l’ennemi 
enfermé comme s’il eût été dans une 
ifle réparée. Après avoir ravagé les 


Titus. 

AndeN.S. 
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tetres de plufîèurs nations inconnues 
jiifqu’alors aux Romains , & qui par 
confcquent ne leur avoient pu don- 
ner fujet de leur faire la guerre', A- 
gricola fe vit maître des bords des 
deux Golphes. Il auroit pu au moins 
borner là (es conquêtes , Ôc ne point 
attaquer ceux qui demeuroient au- 
delà , Sc dont le pa’is fembloit une 
ifle détachée : mais les Romains é- 
toient ihfatiables , Sc le défîr de fub- 
juguer, de conquérir, & cTufurper 
ce qui ne leur appartenoit point, 
ëtoit regardé par eux comme une 
noble & vertueufe ambition. La 
gloire des exploits d’Agricola re- 
jaillit fur Titus , à qui Ton défera à 
Rome pour la feiziéme fois le titre 

Imperator, 

Titus jouit peu de ces honneurs. 
Quelque tems auparavant alTiftant 
à une folemnité publique , il avoir 
verfé des larmes par quelque pref- 
fentiment fccret. 11 fe retira alors 
dans le païs des Sabins plus» trille 
que de coùtume , augurant quelque 
chofe de fiinefte de deux préfages 
rapportés par Suetone , 6c que la fi^- 
perHitio» des païens ne permetwil 
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pas de méprifer ; le premier étoit la " 

âiite de la vidime qu’il étoit prêt T *1.^% 
d’immoler; Sc l’autre le bruit du gj,’ 
tonnerre dans un tems ferein. Au 
premier lieu où il s’arrêta pour fe 
repofer, il fut furpris d’une fièvre 
violente ; il en voulut partir cepen- 
dant J & monta dans fa litiere ;^ais 
bientôt après il fentit fa fin appro- 
cher. 11 ne diflimula point qu’il quit- 
toit le monde à regret; car tournant 
fès yeux languiflTans vers le ciel , il 
fe plaignit de finir fes jours dans un- 
âge fi peu avancé , fans qu’il le mé- 
ritât; & protefta qu’en toute fa vie 
il n’a voit à fe reprocher qu’une feule 
chofe , qu’il ne dit point : ainfî on 
n’a point fçû quelle étoit cette cho- 
fe dont il fe repentoit. Il e{t vrai- 
femblable , qu’aiant fçû à n’en pou- 
voir douter, que Domitien avoir 
attenté à fa vie ; il fe repentit de lui 
avoir laiflfé , en ne le faifant pas mou- 
rir, le moïen de le faire mourir lui- * 
même. Il mourut au mois de Sep- 
tembre, dans le même lieu oùVef- xiv. 
pafien étoit mort , âgé de quarante 
& un ans , après en avoir régné deux 
ans deux mois ôc vingt jours. On> 

Kij 
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foupçonna Domitien d’avoir con-* * 
tribué- à fa mort. Selon Philoftrate , . 
il l’avoit empoifonné , avec un poif- 
fon appellé lievre marin , dont le 
venin eft mortel ; & que Néron em- 
ploïoit fouvent pour faire périr ceux, 
qu’il vouloit. Plutarque anure avoir 
appr^ des médecins deTitus , que 
ce prince étoit mort pour s’être bai- 
gné trop fouvent , & pour s’y être 
tellement accoûtumé , qu’il ne-pou- 
voit manger qu’après avoir pris le 
bain , qu’iï étoit tous les jours obligé 
de prendre dé grand matin. Dion 
dit que dans fa demiere maladie , 
lorfau’on ne defefperoit pas encore 
de la vie , Domitien ordonna qu’on 
le mît dans une cuve remplie de 
négc pous le raffiraichir , ce qui le fît 
mourir. 

La nouvelle delà mort de l’em- 
pereur arriva le foir à Rome , & y 
caufa une lî grande triflelfe , qu’il 
fembloit que chacun eût perdu un 
fils unique. Auffi-tôt les fénateurs fe 
rendirent d’eux-mêmes , fans atten- 
dre la convocation, au lieu de leur 
aflemblée. D’abord ils fermèrent les - 
portes du fénat > ^ les ouvrirent en? ; 
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fuite , pour en laifler l’accès libre. 

Alors rendant juftice aux vertus du ^ JeN!s, 
prince qu’Hs regrettoient , ils expo- gi. 
ferent toutes les grâces qu’ils en a- 
voient reçues , & le comblèrent d’é- 
loges : il fut univerfellement regrec- 
lé dans tout l’empire , & mis au rang 
des Dieux. Tant il eft vrai qu’il faut 
peu de tems à un fouverain , pour 
gagner le coeur de fes fujets.. 

DOMITIEN Empereur XII. 

L^eftimc extraordinaire que' les 
Romains avoient eu pour Vefp - 
fien & pour Titus , dont ils rcve- 
roient la mémoire, & les* vertus 
contribua beaucoup àd’ëlevation de 
Domitien àlempire; Car d’ailleurs , 
il étoit déjà trop connu pour faire 
defirer fon gouvernement, & on re- 
doutoit par avance fon orgueil âi 
fon ambition. Quoiqu’il affedât de 
regretter fon frere ; il eut l’impuden- 
ee de fe vanter en plein fénat , que 
Titus auffi bien que Vefpaûen , lui 
avoient été rédèvables de l’empire 
ét qu’en fuccedant à‘ l’un Sc à l’au- 
tre', il ne faifgic que peptendre. cq 
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' qu’il leur avoir donné. En cornmen- 

An°deN^ çant fon régné; il voulut cacher fes- 
gj. ' vices par quelques bonnes allions : 
ce qui fit qu’on lui pardonna fes a- 
mufemens & fes exercices frivoles. 
Il fe plaifoit fur-tout à tirer de l’arc 
ïxerd«sfri. & Hiettoit fa gloirc à y exceller, 
voles ie Do- Sa dextérité en cet exercice alloit 
«utien, jufqu’à tirer d’une certaine diftancc' 
dans la main étendue d’un enfant, 
& de faire palTer la flèche entre fes 
doigts fans le blefier. Tous leshif- 
■ toriens ont parlé d’un divertiflement 

{ )uerile qu’ii prenoit tous les jours à 
a même heure : c’étoit de s’enfer- 
Hier dans fon cabinet, uniquement 
pour attraper des mouches , qu’il- 
paffoit enmite dans une aiguille , a- 
fin d’avoir le plaifirde les voir mou- 
rir : & ce fut à cette occafion que 
Vibius-Crifpus , célébré en ce tems- 
là pour fon eljprit & fon éloquence , 
répondit plaifamment à un homme 
qui demandoit s’il n’y avoit perfon- 
ne avec l’empereur^ « Perfonne ; pas 
» même une mouche. «» 

Comme cette puérilité ne fut pas 
connuë d’abord , qu’il aflPeétoit de 
l’horreur pour l’efifulion du fang^. 
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6c qu’il défendit même par un édit ' 

public de facrifier des boeufs , il fe AndeN^. 
rendit au^ commencement afles a- gi.&fuiv! 
gréable au peuple, llfe montroit lir* 
béral, modéré & affable à tous ceux îionsTouables 
qui l’approchoient , & il paroiffoit a- prince, 
voir l’ame grande & l’efprit élevé. Il 
refufoit les héritages qp’on lui lé- 
guoit par teftament , quand le teftà- 
teur laiffoit des enfens- ou d’autres 
lucceffeurs; il remit au peuple des 
impôts dont il ne fe plaignoit point 
& même des amendes dûes Jégitime- 
ment. 

Quoiqu’il n’eût que de l’averfîon 
pour les lettres fi favorifées de fon 
pere & de fon frere , il fit pourtant 
rétablir les bibliothèques que le feu 
avoit confumées , & envoia jufqu’à 
Alexandrie pour chercher des copies 
des livres au défaut des originaux , 
ou pour corriger celles qu’on foup- 
çonnoit de n’être pas exaéles. Il ne 
pouvoir foufirir les philofophes , les 
mathématiciens & mr-tout les aftro- 
logues , & dès la fécondé année de 
fon règne il les bannit de Rome & 
de toute l’Italie. Il ne céda à aucun 
de fes predéceileurs à l’égaid des 
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fices fomptueux & des fpeftacles. It 
AndeN.S. ce que le feu avoitendom- 

ÎÎK&fuiv. mage ou détruit fous le régné de Ti- 
tus r & particulièrement le Capito- 
le. Mais afin de ne partager avec per- 
Ibnne la gloire d’en être le reftau- 
rateur ^ il ne voulut pas qu’on mît 
d’autre nom que le fien dans les in- 
fcriptions, ni qu’on y parlât des pre^ 
miers fondateurs. On ajouta par fes 
-ordres une nouvelle chapelle au- Ca- 
pitole', confacrée à Jupiter-Gardien ÿ 
une place publique , ÔC un lieu pour 
rendre la juftice. Il y fonda aufiTi trois 
prix; l’un de mufique , Pautrc de ma- 
nège , & le troifiéme de lutte , qu’il 
diftribuoit lui-même. Il éleva encou- 
re un temple confacré à la famille des 
Flavius , avec un hippodrome & un 
théâtre pour -la muuque , & fit faire 
divers autres édifices , qui ri’ont pas 
lailfé d’honorer fon nom* 

Quoique tout cek fût propre à lui 
concilier la bienveillance du peuple , 
comme il vouloir cependant la méri- 
ter davantage , il donna quantité de 
jeux & de fpedacles magnifiques* U 
ut creufer proche du Tibre un grand 
hbc eavironné de beaux murs & de 

fiéges 
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fiéges commodes , fur lequel il don- — - 
na plus d’un combat naval : le nom- ? 
bre des vailieaux y etoit h grand, gi.&fuiv. 
qu’ils formoient une flotte complet- xvii. 
te , & un fpedacle pareil â celui d’un jonn^liux* 
véritable combat de mer. Il donna Romains, 
alors , & plufieurs autres fois , le fpec*- 
tacle inhumain , que les Romains 
aimoient cependant le plus , qui é- 
toit un combat d’hommes lur l’A- 
rene jufqu’à la mort. 11 donna aufli 
des combats à pié ôc à cheval, & 
des chalTes fréquentes , où les fem- 
mes comme les hommes étoient obli- 
gées de fignaler leur courage & leur 
adreflc contre des bctes fauvages , & 
plufieurs autres fpectacles de toute 
efpece. La fête des grands jeux fé- 
culaires tomba à la troifiéme année 
de fon régné : il eft vrai qu’on les a- 
voit folemnifés fous l’empire de Clau- 
de , mais ç’avoit été fans raifon & par 
un pur caprice de ce prince. Ç’étoit 
de toutes les fêtes des Romains celle . 
qui les touchoit le plus , parce que 
[ perfonne ne pouvoir fe flater de la 

! » M. de Tillemont met ces jeux fccubires 
cnl’anSS. de N. S. &Ies 7. & 8. années dure- 
gnc-de Domitien. 

Tom. r, L 
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voir deux fois en fa vie. Depuis leur 
inftitutionon avoir rend|eri à diver- 
fes fois fur la magnificence de ces 
jours folemnels. Domitien ajouta en- 
core à leur célébrité ordinaire des 
conférences ôc des difputes en Grec ^ 
& en Latin, des concerts de mufi- 
nue , des chants , des danfes , Sc juf- 
qu’à des courfes de filles. Les prix de- 
îtinés à ceux que leurs talens diftin- 
guoient des autres , y ctoient diftri- 
bués par l’empereur même , portant 
une couronne fur la tête, vêtu d’une 
robe de pourpre , aflifté du prêtre de 
Jupiter, Sc environné des prêtres de 
la famille des Flavius. Tous les jeux 
du théâtre furent alors renouvelles 
par les plus excellens aéleurs , de mê- 
me qu’une infinité de fpeélacles tant 
de jour que de nuit, abolis depuis 
long-tems , & inconnus à la plupart 
des Romains. La diftribution , que fit 
encore en ce tems-la Domitien , de 
trois cens fefierces , à ceux d’entre 
’ le peuple qu’on nommoit Congiarii , 
parce qu’ils étoient couchés fur l’état 
pour avoir part aux libéralités annuel- 
les du fouverain , les feftins publics , 
les pièces de monnoïe & les habits 
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qu’on jetta au peuple par les fenêtres, ^ ^ 

& d’autres préfens compris fouS le 
nom général de Miffilia , tout cela 84. 
attira à Domitien , au commence- 
ment de fon régné , la bienveillance 
de la multitude. 

Des chofes plus importantes le fi- xviii. 
rent aulTi eftimer alors des honnêtes roîlre^dcra- 
gens , qui virent avec plaifir l’amour pour la 
qu’il témoigna pour la juftice , par 
une attention particulière à la faire 
exercer, & par le foin qu’il prit de . 
bannir l’ignorance & la corruption 
des tribunaux. Il y tenoit des féan- 
ccs fréquentes , & fouvent il fufpen- 
doit l’exécution des fentences des 
Çentumvirs. Il avertiflbit les com- 
miflaires 8 c les juges de ne fe pas 
laifief féduire par la réthorique des 
avocats , ni par les infinuations fla- 
' teufes des plaideurs , & puniflbit fé- 
vérement ceux qui fe laiflbient ga- 
gner par des préfens. Les plus grands 
emplois ne mettoient point à cou- 
vert ceux qui abufoient de l’autorité 
de leurs charges, & il vouloir que les 
tribuns eux -mêmes fe déclaraflent 
partie contre un édile foupçonné de 
malverfation , & qu’ils l’accufalfenc 

Lij 
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— (levant le fénat, pour être puni s’il 
étoit coupable, tettefévére exac- 
S^, titude s eteiidit julques lur les magi- 
ftrats des villes , & même fur les gou- 
verneurs des provinces. On vit donc 
fleurir dans les premières années de 
fon régné , la jufticc Sc la modéra- 
tion dans les plus hautes dignités, 
quoique dans la recherche qu’on en 
iit après fa mort , on trouvât autant ' 
de corruption que jamais, dans ceux 
qui par leurs emplois auroient dû la 
punir dans les autres. 

Son pere .& ,fon frere avoient tra-r 
Il fa« de fa- vaUlé férieufemcnt à abréger le cours 
ges régie- ^ oncrcux dcs proccs ; mais ils 

fficns* * , ^ 1 1 * • 

n avoient pu mettre la demiere main 
à ce grand ouvrage : Domitien le 
continua avec fuccès. Il punit par le 
banniffement tous délateurs &auteurs 
de faulfes accufations. Comme la re- 
cherche des biens dévolus au fifc é- 
toit odieufe Sc ruinoit fouvent les 
particuliers , il déchargea ceux qui 
depuis cinq ans étoient inquiétés à 
cette occafion par les juges du tré- 
for , âc dont la caufe n’étoit pas en- 
core jugée : Sc à l’égard des autres , 
il prefcrivit le ternie d’un an feule- 
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ment , au-delà duquel il n’étoit plus 
permis de les pourfuivre. Il défen- 
"dit ejmreflement de faire eunuques 
les enlans ; & pour dégoûter du bar- 
bare commerce' qu’on feifoit de ces 
malheurcufes viftimes , if fixa' leur 
vente à un prix fort bas , & de cette 
maniéré il ruina indiredement ce tra- 
fic odieux. 

t 

Il y avoit depuis quelques années 
une grande abondance de vin à Ro- 
me , & le blé y manquoit. Domitien, 
après en avoir examiné la caufe , de 
reconnu que cette inégalité venoit 
d’un côté delatjuantité'&r de l’exadte 
culture des vignes , & de l’autre de la 
négligence des laboureurs à préparer 
& à enfemencer la petite quantité dè 
terres labourables ; il- ordonna qu’à 
l’avenir on ne plânteroit plus de vi- 
gnes en Italie, & qu’on reduiroit cel- 
les des provinces à la moitié;mais cet- 
te loi ne fut pas long-tems obfervée*, 
âc tomba fous le légiflatèur-mêmé. 
S’étant chargé de l’office de cenfeur, 
il corrigea fagement l’abus des écrits 

. * La Chronologie .n’eft pas exade en cet en- 
droit. L’édit contre les vignes eft mis.par Eulç”» 
be en l’an de N. 3.91. 
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JJ ^ fatiriques & des libelles diffamatoires 
AndeN.S*. fréqiiens alors contre les perfon- 
84. nés de qualité de l’un & de l’autre fe- 
xe : il fit jetter tous ces libelles au feu, 
& condamna leurs auteurs à des pei- 
nes affliélives. Un fénateur qui fe delf- 
honoroit par un amoiu déréglé de la 
danfe & cfes.gefl:es des mines, fut par 
fon ordre chaffé du fénat : il priva les 
femmes débauchées du droit de fe 
.faire porter en litiere , & de celui de 
'' pouvoir être légataires ; il raïa de la 
lifte des juges un chevalier Romain , 
qui après avoir répudié fa femme 
pour cauCe d’adultere , en étoit rede- 
venu l’époux. On avoir négligé fous 
les régnés précedens de veiller à 
la pureté des Veftales , & à la faveur 
de ce relâchement , pluûeurs d’en- 
tr’ elles s’étoient livrées au liberti- 
nage ; Domitien ne fit grâce à au- 
cune des coupables, 3ctoute la dif- 
férence de la punition fut , qu’on 
condamna à un genre de mort ordi- 
naire celles dont les fautes avoient 
été moins fréquentes, au lieu que les 
autres fiirent enterrées vives félon 
l’ancien ufage , & que leurs amans 
furent foüetés publiquement iufqu’à 
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la mort. Tel fut le fort entr’autres 
de la Veftale Cornelie & de Celer 
chevalier Romain , qui protefta juf- 
qu’à la mort qu’il étoit innocent. Va- 
lerius Licinianus fénateur Romain , 
qui avoit été préteur , & étoit célé- 
bré par fon éloquence , fut auffi accu- 
fé de galanterie avec la Veftale Cor- 
nelie. On lui fit entendre que le vrai 
moïen d’éviter le fupplice, étoit d’a- 
voiier , ôc de charger Cornelie : il le 
fit & Domitien en eut beaucoup de 
joie , difant publiquement que Lici- 
nien l’avoit juftifié. Bien des auteurs 
ont parlé avec éloge de ces loix,&d’u- 
ne réforme fi louable en elle-même ; 
mais l’orgueil & la vanité du légifla- 
teur y avoient trop de part , pour mé- 
riter une véritable e&ime , elles ne 
partoient point d’un vrai principe 
de vertu , Sc nefaifoient que cacher 
des vices qui éclatèrent bientôt a- 
près ; car jufqu’alors il parut ne s’y 
être pas encore abandonné abfolu- 
ment ; mais enfin fon penchant vi- 
cieux , & fon coeur corrompu fe 
montrèrent , Ôc le précipitèrent dans;; 

* Selon M. de Tiliemont , ceci arriva l’an 51.. 
de N. S. 
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un abîme de défordres, & de exuautés. 

Voici quelle étoit fa vie ordinaire: 
il prenoit le bain tous les jours de 
grand matin , comme faifoit Ton frere 
Titus , & à fon dîner il mangeoic 
beaucoup & très-vite. A l’égard du 
fouper , qui étoit le principal & pref- 
que l’unique repas cnés les Romains , 
iîfe contentoit d’un peu de fruit, & 
de boire un coup. 11 ne laiffoit pas ce- 
pendant de tenir table le foir, & d’y 
inviter diverfes perfonnes , félon la 
coutume des empereurs. Il s’y trou- 
voit , non pour manger , mais pour 
obferver Sc cenfurer. Avant que de 
fe coucher , ilfe promenoit quelque 
tems tout feul , & s’entretenoit avec 
lui-même. Il aimok tellement la foli- 
tude , & à demeurer renfermé dans 
fon palais , foit par mélancolie , foit 
par timidité , foit par fierté , qu’on 
n’approcl^k de lui qu’on tremblant : ' 
& lorqu’on étoit venu le matin lui 
faire la cour , chacun fe retiroit avec 
emprelfement , & le laiflbit tout le 
jour dans la folitude. Il parloit peu , 

^ ne s’entretenoit long-tems qu’a- 
vec des enfens , à qui il parloit très- 
férieufement. 
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Agricola continu oit de foire des 
progrès dans la Bretagne , en fubju- 
guant encore de nouveaux peuples 
inconnus , & en aflurant les frontiè- 
res qui regardoient l’Hibernie ou 
rirlande. 11 s’étoit apperçu de quel- 
que commencement de révolte chés 
les Calédoniens, nation fiere, qui 
habitoit au Nord de la Bretagne , 
au-delà de Bodotria : cela le fit réfou- 
dre à préparer une flotte pour recon- 
noître les baies & les ports de ce pais, 
pendant qu’il marcheroit par terre de 
ce côté-là. les Bretons firent des li- 
gues & des traités fecrets ; & com- 
prenant que leur falut dépendoit de 
leur union, ils^raifemblerent trente 
mille hommes en un corps , fans com- 
pter un grand nombre de jeunes gens, 
& de vieillards encore vigoureux. 
L’armée des Bretons ne chercha 
point à éviter celle d’Agricola, ôc 
l’une & l’autre en s’approchant mar- 
quèrent de l’impatience d’en venir 
aux mains. Galgacus diflingué par 
fa naiflance & par fa valeur , étoit ce- 
lui que les Bretons avoient choifi 
pour leur général. « Quand je con- a 
Hdere , dit-il à fe.s troupes , les mo- « 
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P ^ » tifs de cette guerre , & la néceflitc 

AndeN.S ” fommes de livrer un der- 

^ 4 . ’ ’ » nier combat en faveur de notre li- 
berté , je me flatte que ce jour fera 
» mis au nombre de nos jours heu- 
09 reux & mémorables. J’avoue que 
» nous ne fommes plus ce corps for- 
» midable de Bretons , qui , tous réü- 
» nis , donneroient des loix au relie 
30 du monde , nous n’en fommes qu’u- 
30 ne foible portion, par raport au 
a» nombre : mais nous fommes ce qu’il 
» y a de plus vaillant parmi eux, & fi- 
30 tués à l’extrémité d’un païs qui ne 
a> touche à aucune des nations foû- 
» mifes parles Romains. Nos regards 
a* ne font point encore fouillés de la 
30 vûë de ces contrées* aflervies , & ce 
19 coin de terre inconnu jufqu’ici à la 
a* tyrannie , fublifte encore avec tous 
»» les droits de nos ancêtres. 11 s’agit 
9 de tout pour nous : car où cher- 
39 cher un azile fi nous fommes. vain- 
•9 eus ? 11 n’y a plus de nations , plus 
1 » de terre habitable au-delà de la nô- 
» tre ; mais des flots & des rochers » 
» & par conféquent rien entre la li- 
a» berté ôc la fervitude. Vous avés à 
39 combattre des brigands, des corfai- 
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res ; avides encore après avoir tout « 
ravij ils viennent chercher dans le « 
fein de l’Océan dequoi fuppléer « 
à la ftérilité de la terre qu’ils ont ce 
épuifée par leurs ravages. Rien « 
n’eft à l’abri de leur ambition ou ce 
de leur avarice : ils brûlent , ils pii- ce 
lent , ils maflacrent tout ce qui ne *c 
fe foumet pas à eux , & appellent c* 
du beau nom de conquêtes leurs ce 
rapines , leurs brigandages & leurs ce 
fureurs. Cependant, fi on les croit ce 
ils ne troublent le monde que pour ce 
le rendre heureux & tranquUe. Ils ce 
5’aproprient nos biens ; ils n’ont de « 
proviüons que les nôtres, & ils fe « 
fervent de nos perfonnes , comme 
l’homme fe fert des animaux. Si « 
nos femmes ont jufqu’ici confervé « 
la vertu née avec elles , il ne faut «: 
point efpérer /que déformais elles « 
la puilfent défendre , s’ils devien- « 
/nent nos maîtres , ou nos alliés , ce 
nos amis & nos hôtes. Les efclaves « 
ordinaires , que la nature ou la for- co 
tune a deflinés à la fervitude , ti- «c 
rent au moins une efpece de pro- ce 
tedion ôc de fubfiftancc de leurs œ 
maîtres ; mais les Bretons fournis es 


D O M 1 T. 

An deN.S. 
84. 


Digitized by Coogle 





' iisHistoire Romaine, 

D o M 1 ” n’ont que des chaînes à atteqdfe 

AndeN.S. ” ^n voudra encore qu’ils aident 
84. » leurs tirans à étendre leur tirannie. 

» Si nos ennemis avoient à la guerre 
autant de courage, qu’ils montrent 
» dans la paix de penchant à la dé- 
*» bauche & à tous les vices , leurs 
» armes feroient très - redoutables ; 
» mais ils n’ont point de véritable 
» valeur; leur fuccès vient de ce que 
» nous ne fommes point tous réiinis 
3> contr’eux. Ils ont profité de notre 
» inadion. Au refte leur armée n’ell 
» qu’un amas confus de diverfes na- 
» tions ; il s’agit de la combattre ; 
» fongés à la gloire de vos ancêtres ; 
» à la defiinée de vos defcendans 6 c 
» à- votre intérêt préfent. Tout dé- 
» pend de cette fatale journée , ôc 
» de votre valeur ; , vous ferés en peu 
to d’heures ou efclaves,bu maîtres des 
» Romains. » 

Ce difcours fut applaudi par des 
cris redoublés, ôc par des chants 
barbares qu’infpiroit refperance de 
vaincre. Agricola harangua auffi fes 
foldats , & Ton éloquence fit impref- 
J fion fur eux. Il étoit fort inférieur 
en nombre aux ennemis , qui voulu- 
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Tent profiter de cet avantage , eni’at- 
taquant de front & en flanc tout en- 
femble ; mais il rompit tout d’un 3^ 
coup leurs mefures , en étendant le 
front de fa ligne. Le combat com- 
mença , les Bretons fe tenoient à u- 
ne certaine diftance , où fe fervant 
avec adrefle de leurs larges épées & 
de leurs petits boucliers, ils écar- , 
toient les tr^jits qu’on tiroit fur eux» 

Ils en lancèrent à leur tour une fi / 
grande quantité à la fois , que les flè- 
ches tomboient fur les Romains com- 
me une pluïe d’orage. Agricola qui 
étoit à la tête de fon infanterie , re- 
marquant le defavantage de fes trou- 
pes dans ce genre de combat , fit a- 
vancei les cohortes Bataves & cel- 
les des Tungriens armées de bou- 
cliers pointus & d’épées. Elles mar- 
chent brufquement, & tombent de , 
fi près fur l’ennemi, qu’elles le frap- 
pent au vifage avec le bouclier , & 
le percent en même-tems avec la 
pointe de l’épée. Les Bretons n’a- 
voient que de longs fabres fans poin- 
te , parce que leur coûtume étoit de 
frapper fans pointer. Ne pouvant a- 
lors faire ufage de leurs fabres , l’i- 
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^ ^ ^ nutilité de leurs armes leur abbattît 
AndeN.s! le courage.Les autres cohortes voïant 
84. le bon effet que produifoit cette ma- 
niéré d’attaquer , pouffèrent de mê- 
me tout ce qui fe préfenta , & dif- 
perferent l’ennemi, qui, jufqu’à ce 
tems-là avoir combattu les files fer- 
Défaite des récs. Alots tout fut Tcnverfé : une 
Bretons. partie ^es Bretons pour ne point fur- 
vivre à leur défaite , fe précipita fur 
la pointe des épées des Romains , Ôc 
l’autre malgré le poids de leurs ar- 
mes , prit la fuite , laiffant le champ 
de bataille couvert d’armes brifées , 
debleffés , de morts, de membres é- 
pars , & de ruiffeaux de fang. Tout 
retentiffoit aux environs des cris des 
bleffés & de ceux qui errant ça & là 
appelloient leurs amis , leurs pcres , 
leurs fferes , qui fiiïoient de rocher en 
• rocher, de caverne en caverne , a- 
près avoir mis le feu à leurs maifons , 
pour priver les Romains du butin 
qu’ils y auroient fait. Quelquefois fc 
raffemblant , l’efpérance ferabloit re- 
naître parmi eux : mais ils retom- 
. boient bientôt dans le defefpoir ; Ôc 
dans leur fureur ils tuoient leurs fem- 
mes Ôc leurs enfans , ôc fe donnoienc 
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enfin lamortà eux-mêmes, la jugeant — — — « 
un moindre mal que la fervitude. Ce ? I* 
fut là le dernier effort des Bretons en ” * 

faveur de leur liberté : rien ne réûfta 
plus, rien ne refta à conquérir aux Ro- 
mains. La flotte d’Agricola, qui n’a- 
voit point ceffé de cotoïer le païs 
pour le reconnoître , rapporta que la 
Bretagne étoit certainement une ifle, 
qu’ils en avoientfait le tour , & en a- 
voient vu toutes les extrémités. 

Ce fut auffi alors que les Romains 
découvrirent & conquirent les Or- 
cades fltuées au nord de l’Ecoffe, ôc ' 
dont auparavant ils ne connoiffoient 
pas même le nom. Leur flotte dé- 
couvrit aulTi riflande. Toute la Bre- 


tagne leur fiit donc affujettie cent xxiir* 
trente-huit arft après que Jule-Cé- 
far en eut le premier entrepris la 
conquête. On da déclara province 
des Romains , la quatrième année du 
régné de Domitien : & elle devint . 
depuis un gouvernement fi confidé- 
rable , qu’il ne fut jamais à la nomi- 
tion du fénat, mais des feuls em- 


pereurs. 

Agricola écrivit à Domitien tout *■ 
ce qu’il avoit fait en Bretagne , ôc fes 
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■ ‘ conquêtes firent beaucoup de bruit à 
? s* Quelque modefte que fut cet- 

^ 3 ^, ' ‘ te relation d’Agricola , elle ne laifia 
XXIV pas de donner, de la jaloufie à Do- 
jaioiï’ des'" mitien , dont les vices auparavant 
fucscs d’A- déguifés , commençoient à fe mani- 
gricoia, fefîer chaque jour. Il avoir à fe re- 

f 3rocher que fon dernier triomphe fur 
es Germains étoit ridicule ôc imagi- 
naire , & qu’on avoir habillé en cap- 
tifs des efclaves achetés de la même 
^ nation pour décorer cette fête chi- 
mérique ; au lieu qu’il n’y avoir rien 
que de réel dans la gloire^’Agrico- 
la, & que l’Italie connoiiToit le prix 
de fa conquête. Les deffeins les plus 
crufels lui vinrent *à l’efprit en cette 
occafion ; mais il les difiîmula, en at- 
tendant que l’efiime % l’amour des 
XXV. foldats pour Agricola fe rallentiffent. 
Il fe contenta donc de le révoquer, 
fous prétexte de lui faire plus d’hon- 
neur , en publiant qu’il le vouloir 
envoïer en Syrie pour remplacer le 
gouverneur Àttilius Rufus mort de- 
puis peu , 6c en lui décernant les or- 
nemens triomphaux , les flatuës , & 
les autres marques d’une gloire ju- 
ftement acquife. Saluftius Lucullus , 

qui 


Digitizco by Google 



Livre IV. Chap. VI. 117 . 
qui partit à l’inflant pour la Breta- 
gne, y reçut la démiflion d’Agricola, ^deN.s] 
qui trouva à fon retour le gouverne- . 
ment occiipé , & un ordre d’entrer 
de nuit à Rome. 11 obéit fans mur- 
murer, & fut admis en arrivant à l’au- 
dience de l’empereur qui le reçut froi- 
dement , & qui le lailfa fortir de. la. « çu de l’Em- 
même maniéré que les domeftiques 
qui compofoient fa cour à ces heu- 
res-là. Agricola étoit trop fage pour 
marquer fon mécontentement : il fe 
retira chés lui , & y vécut dans u- 
ne efpecc de folitude ; mais fa re'* 
traite prudente & politique ne lui 
fer vit de rien y il y mourut huit an- 
nées après & on foupçonna Domh 
tien- d^avoir hâté la fin de fa vie. 

Toutie peuple en étoit perfuadé, 
parce que pendant fa malaaie , l’em- 
pereur lui fit rendre des vifites fré- 
quentes par fes affranchis & par fes 
médecins , & fe fit donner, prompte- 
ment avis de fa mort. Cependant 
Tacite , gendre d’Agricola , ne veuo 
rien affurer fur cela , n’aïant pas été 
ptéfent à fa mort. Il corapofa fa vie 
fous. le régné de Trajan , & nous enr 
donne une hautetidée.- . Sans ce petit 
Tom, ^ M. 
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ouvrage , & un endroit de Dion j 

D O M 1 T. ° ^ 

AndeN.S ne connoitrions point ce con- 
8f. querant de l’Angleterre. 

L^indigne procédé de Domitien 
envers Agricola annonça mille au- 
tres adions honteufes de fon régné ; 
car que peut-on efperer d’un fouve- 
rain jaloux des fervices que lui ren- 
dent fes fujets ? Le befoin qu’il eut 
depuis de généraux tels que celui- 
là , dans les guerres qu’il eut à foû- . 
tenir , lui fît Tentir, mais troptardv 
fon ingratitude & fon crime , quoi- 
que là punition en fut affés prompte. 

* Car à peine Agricola étoit mort , 
que les Sarmates de l’Europe , joints 
à ceux d’Afie & aux anciens Scythes, 
^Uruptions firent une irruption dans l’empire , & 
des Sarmates maffacrerent une légion entière avec 
thés. général de l’armée Romaine : & 
fi à force d’y envoïer dés légions, 
on contraignit enfin les barbares de 
fe retirer, ce ne fut qu’après que le 
pais eut beaucoup fouffert de leurin- 
curfion. Une guerre plus funefte fit 

I 

* C’eft en ^3. qu’il faut placer 4 ’expéditiotx 
contre les Sarmates , afin qu'elle s’accorde avec 
l’époque de la mort d’ Agricola. La guerre con- j 
Ire les Daces câ anterieure de fix ans. h 
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encore mieux connoître à Domiticn 

qu’il s’étoit privé du feul homme AnddV s' 
qui pouvoir foûtenir la gloire du 86.6c fuiv! 
' nom Romain. Les Daces fous la xxix. 
conduite de Decebale leur roi , la attaque«^”* 
commencèrent la cinquième année l’Empire, 
du régné de cet empereur, & la fi- 
rent avec des fuccès qui répandirent • 
la terreur jufque dans Tltalie & à 
Rome même. Le confiilaire Oppius 
Sabinus, fut le premier fur lequel 
ils remportèrent une viâoire , lui 
aïant défait la plus grande partie de - 
fon armée. Cornélius Fufcus , com- 
mandant desLgardes prétoriennes en- lu battent 
voïé contr’eux ne m qu’augmenter 
leur gloire & la honte des Romains ^ 
aïant été vaincu- aufii en plufîeurs 
différens combats. Les auteurs qui 

nous relient de ce tems-là , ne nous 

* * , 

ont lailTé aucun détail de cette guer- 
re , & Tacite qui en avoit écrit les 
évenemens ne nous ell d’aucun fe- 
cours , parce que ce morceau de fon 
hilloire ell perdu. Tout ce qu’on 
peut apprendre de ce qui nous en 
refie en cet endroit défeélueux , eft 
que les viétoires des Daces furent 
cûL partie l’effet ,de la lâcheté des ' 
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^ généraux Romains ; & que les vain-^ 

An^deN^S. leur enlevèrent piufieurs é- 

86.&fuiv. tendarts, 11 ne s’agilToit' plus alôrs^ 
des fimples limites de l’empire , &de 
défendre les bords, du Danube ; mais' . 
du falut des légions qui y relîoientr 
encore , Sc de la confervation des 
provinces , dont la perte paroifToit 
infaillible , parce qu’à chaque fai- 
XXXI l’ennemi remportok des avanta- 
onacheteh gcs , & quc tous joints cnfemble me- 
paix . qui fe naçoient tout l’empire.' Ces raifons 
Ui barbare* engagèrent les Romains a faire des 
' efforts pour finir cette guerre : Sc 
comme le dedans de l’état avoit en- 
core de grandes reffources , on en ti- 
ra des fecours avec lefquels on re- 
pouffa enfin les Daces; mais avec 
moins de gloire qu’aiitrefois-, puif- 
que leur prompte retraite fut moins» 
l’ouvrage de la valeur des Romains 
que de l’argent qu’on leur donna 
XXXII. qu’ils laiffaffent en paix les pro- 
roiie vanité vinccs frontiercs. Domitien qui ti- 

éc Domitjcn. PQUP ^ vOulut qu’on 

lui décernât le triomphe-, comme* 
s^’il eût véritablement vaincu les Da- 
ces , Sc non content de celui-là , il 
eHideniaada tm autre qu’ü ne méâ- 


« 
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toit' pas plus que le premier , à l’oc- _ 
canon de la guerre contre les- Cat- AndeN.S^ 
tes , peuples de Germanie , qui la 85 ^Ôcfuiv* 
faifoient depuis long-tems aux Ro- 
mains, avec un fuccès fi égal de 
part & d’autre j que ces derniers n’a- 
voient aucun lieu de s’en glorifier. 
Domitien ne laifla pas néanmoins 
d’en prendre le- titre de Germani- 
que , qu’il' voulut donner aiififi au 
mois de Septembre , à caufe que. 
dans ce mois il - étoit parvenu à l’em- 
pire , prétendant changer encore le 
nom du mois d^Odobre en celui 
de Domitien , parce qu’il étoit né 
dans ce moisi Afin qu’on pût dire 
qu’il avoir été plus de fois, conful 
qu’aucun Romain ne l’àvoit jamais 
été , il netenoit le confulat que qua- 
tre mois , & peu de tems après il fe 
faifoit encore élire , enforte qu’il 
fut conful dîx-fept fois-. Content- 
de voir compter les . années par fon 
nom , il ne fit jamais aucune- fom 
dion dit confulat, & nemonta ja- 
mais furie fi^e des confuls; enforte 
qu’on ne s’appercevoit qu’il étbit 
conful , que parce- qu’on n’en voïoit 
Sa vanhé'liû faifoit defirer le 
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^ confulat , & dédaigner de l’exercer^ 
AndeN S* * honneurs fl peu mérités fi- 
8^.&fuiv.' ^^cnt fur l’efprit de Domitien les mê- 
mes impreliions que s’ils eufient été 
légitimes. 11 ne trouva plus que les 
ftatuës d’ordc d’argent dignes de lui ; 
il défendit de lui eii élever d’autres 
xxxni. dans le Capitole , & il régla jufqu’au 
Son orgueil poids dont elles dévoient être. Mais 

extravagant î • a > t i i 

ficimpiaT bientôt , mepriiant les honneurs pu- 
rement humains , il s’attribua ceux 
qu’on rend à la Divinité , & fe fit 
appeller Seigneur & Dieu : il fit me-* 
me entrer ces termes dans la formu-* 
le, dont il vouloit qu’on fe fervit en- 
parlant de lui. Le titre de Seigneur 
n’étoit guère moins infolent & moins 
odieux que celui de Dieu , parce qu’il 
exprimoit proprement l’empire des 
maîtres fur leurs efclaves ; Auguftfr 
& Tibere l’avoient refufé , Caligu- 
la l’a voit pris le premier , & tous fes 
fuccelfeurs jufqnà Domitien s’en é- 
toient abftenus. Cependant, com- 
me on s’en fervoit alors à l’égard de 
tout le monde, comme d’un (impie- 
titre d’honneur , les bons princes^ 

* L’or îre îles faits eft fort dérangé. Cooful^ 
lés M, TUlemoflt tQ^l’an 
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foufîroient quelquefois qu’on les ap- -* 

Î )ellât ainfi ^ comme on le voit par AndeN.S*. 
es lettres de Pline à Trajan. Span- sô.&fuiV.* 
heim a remarqué que ce titre ne fe 
trouve dans aucune dés médailles 
des empereurs, jufqu’à celles d’Au- 
ïelien , où même il elf afles rare ; qu’il 
eft plus commun dans celles de Ca- 
nis ; mais qu’on le trouve par-tout 
dans les médailles de Diocîetien ôc 
de Tes fuccelTeurs , excepté dans quel- 
ques-unes de Julien qui vouloit abo- 
lir ce titre. 

Domitien étoit d’un naturel cole- xxxiv. 
re , violent , feroce & fanguinairc , ** 

& mérita d’être appellé un fécond 
Néron. Il l’imitoit dans fes injufU- 
ces ôc dans fa haine pour fes pa- 
rens ; ôc le furpaflbit même en cç 
qu’il vouloit voir les douleurs ôc en- 
tendre les cris de ceux qu’il con- 
damnoit aux fupplices : c’étoit fon 
plus grand plaifir. 11 haïfloit la mu- 
fique, lapoëfie, les lettres, Ôc tous 
les arts qui lient la focieté , ôc qui 
auroient pu adoucir fon humeur 
fombre ôc trille , qui le rendoit alTés 
femblable à Tibere , aïant comme 
lui l’efprit ténébreux, ddUmulé , vior 
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dîcatif Sc implacable, fans avoir foR 
génie & fa profonde politique. 11 
^6.&fuiv. faifoit mourir indifféremment tous 
ceux que fon imagination blcffée lui 
reprefentoit comme indignes de vi- 
vre, quels qu’ils fuffent ; & il ré pan- 
doit dans Rome des efpions qui ô- 
coutoient ce qui fe difoit , Sc décla- 
moient les premiers- contre le gou- 
vernement, afin d’engager les autres 
à dire quelques paroles , dont on leur 
pût faire un crime. 11 concertoit lui- 
même , avec les délateurs Sc les faux 
. témoins ^ ce qu’il falloir qu’ils dé- 
pofaffeiit. Il étoit enfuite préfent aux.. 
tourmens qu’il faifoit foufîfir , dont 
le plus cruel étoit , fans doute , de 
voir ce monflre & d’en être vû. Il 
fembloit prendre un plaifir fenfible à 
voir l’effroi Sc la pâleur dés vifages , 
XXXV. Sc on eût dit qu’il comptoir les fou- 
iicondamne ^ jgs larmcs dé ccux dont il or- 

fleurs per- donnoit Ic lupplice. 11 condamna a la 
tonnes jiiuf- mortles plus illuftres fénateurs, ceux 
fujets frivo. memcs qui etoient de dignité conlu- 
fc** laire , & entr’aiitres , -Civica Cerea- 
lis proconful en Afie , avec * Salvi- 

* Salvidienus ne fut mis à mort qu’en l’àn de 
K‘’ & Glabrip vers la fin de fan 5> S; 

dîcnus 
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dienus Orfitns , & Accilius Glabrio, pTÂTîT' 
déjà exilés , les aceufant fans fonde- AndeN.S. 
ment d’avoir voulu troubler l’état. 86.ôçfuiy^ 
Les plus, frivoles prétextes étoient 
fes plus juftes motifs. Ælius Lamia , 
dont il avoit autrefois enlevé la 
femme pour l’époufer, comme il 
• fit , fut exécuté pour d’anciennes 
railleries: Salvius Cocceïanus, par- 
ce qu’il célébroit tous les ans le jour 
de la nailTance d’Othon'fon on- 
.cle paternel; Metius Pompofianus, 
parce que fon horofeope lui pro- 
mettoit un jour l’empire, & divers 
autres pour des raifons aufli mé- 
prifables. Quand le fénat s’affem- 
-oloit, ( dit Pline dans le panégy- 
rique de Trajan, ) c’étoit pour ne 
rien faire,' ou pour autorifer les 
cruautésdel’empereur ; on plaignoit 
ceux qui étant à la tête du fénat, ' ' ’ 
étoient obligés d’opiner. Les autres , 
lâns ouvrir la bouche , fans fe lever , 
la tête & les yeux baifles, confir- 
moient par leur morne filence de 
par le némilfement de tout leur 
corps , l’avis que le premier avoit 
ouvert. Il n’y avoit qu’un fénateur 
qui parlât , & fon opinion étoit fui- 

r. N ♦ 
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' vie de tout le monde , quoique tout 
A o’ le monde en eût horreur. « Car fou- 
8tf.6cüûv. *» vent, ( dit le meme rime, ) rien 
•» n’efl: plus généralement defapprou- 
» yé que ce qui paroît fait avec 
» une approbation générale. ” H pu- 
nit de mort Maternus Sophilte, 
pour avoir fait une déclamation en 
général contre les tyrans , & Junius 
’Rufticus , pour avoir fait l’éloge de 
Fétus Trafea & d’Helvidius Prif* 
eus, deux Philofophes qui s’étoient 
oppofés à l’éledlion de Vefpafien. 
Ce fouvenir réveillant fon ancienne 
haine contre Iqs philofophes , les ma- 
thématiciens j & ceux dont la pro- 
feflion avoit quelque relation à cel- 
les-là , il les bannit de Rome & d’I- 
XXXVI. fécondé fois. Ce fut 

AppoUone de peu QC tcms aptès le dernier de- 
TnyAns fai- contre eux , qu’Appollone de 
miracici. ihyanc, taux imitateur des mira^ 
des de Jefus-Chrift , fiit préfentc 
à Domitien , dt qu’il difparut tout 
d’un coup de fa préfence , fans être 
apperçu , à ce qu’on prétend , après 
plufieurs preftiges de magie. 

Lucius Antonius , gouverneur de 
la haute Germanie , mécontent de 
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Domiticn , ou peut-être par un mo- ^ ^ 
tif d’ambition , y forma un parti ^^ndeN.s! 
dangereux , & foutenu enfuite d’une 88.8cfuiVI 
puiflTantc armée, prit le titre d*em- 
pereur. ba prétention hardie , & la tudu* Ant«< 
durée de fa révolte devenoient très- 
préjudiciables à Domitien , jparce d'^percuïr 
qu’il avoit perdu Tafifedtion de fes « 
fujets , quand un coup de la fortune 
le délivra de ce rival. Antoine atten- 
doit un renfort de troupes qui lui 
venoit de Germanie , ôc qui rauroit 
rendu fupérieur à Ibn ennemi. Mais 
le Rhin s^étant débordé au moment 
que ce fecours étoit prêt d’arriver < 

Âppius Norbanus général de l’em- 
pire profita de la circonftance, atta- xxxviiu 
qua Antoine , le força à combattre j luftdé&ic, 
le vainquit , & mit a'mfi fin à cette 
guerre. La nouvelle de la vidoire fiic 
portée à Rome d’une maniéré bien 
extraordinaire ; car elle y fiit fçûë , 
dit-on , le jour même que la bataille 
fut donnée. 

Domitien fe crut tout permis con- 
tre un parti vaincu , il ne fit grâce à 
pas un des complices d’Antoine : il 
inventa de nouveaux genre de tour- 
mens , pour les punir , & celui d’ap- 

N i; 
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^ ^ piiqiier le feu aux parties que la pu- 
AndeN.s! permet pas de nommer, en 

»8.8cfuiv!fut un. A force d’être cruel à fes 
^xxxix. ennemis , il le devint pour fes amis ', 

^^ODlltlcn TAlC aA i* C *o11 

maurir dans & mcme Dour les tavoris ; & dans le 
*'*p'“* tems qu’il avoit juré leur perte , c’é- 
IhcÎs fes^eii- toit alors qu’il affedoit de leur don- 
imnis & Cts nef des marques extérieures de bon- 

dOllS IQCQlCa 'T* • 'J 1*^*1 

te. Le jour qui précéda celui ou il 
fit mettre èn croix fon intendant, 
il le fit venir dans fa chambre , il 
voulut qu’il s’afsk en fa préfence ; 
le^renyoïa chés lui avec des dé- 
monftrations d’une bonté fingulie- 
re , & le foir il lui envoïa un plat 
de fa table. Il en ufa à peu près de 
même pour Arctinus Clemens , per- 
fonnage de dignité confulaire , & 
un de fes favoris ; car fa mort étant , 
refoluë , il le pria de fe rendre au pa- i 
lais , l’accabla de civilités , & le fît 
, monter dans fa propre litîere. Il in- | 

9t!le ordinai- fultoit à ceux qu il condamnoit , par , 

re des arrêts dgs préliminaires artificieux qu’il 

icndoit. mettoit a la tete des arrêts , & qui | 
paroiffoient toujours pleins de fcnti- : 
mens de tendrcfle & de pitié : à la fin 
ce fiile flit fi connu , que félon que le 
commencement de l’arrêt étoit plus 
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ou moins flateur , on jugeoit des de- TT 

grès de peine , & de la rigueur du Jn d^.S.* 
fupplice. 11 accufa lui-même de cri- 88.&fuiv. 
me de trahifon quelque particuliers , ; 

& il les défera au fénat après avoir 
dit publiquement : « On verra au- « 
jourd’hui fi je fuis cher au fénat « 
ou non. » Le fenat toujours lâche , 
jugea félon l’intention du prince , ôc 
les condamna à mourir more majorum, 
fupplice très-crùel. Domitien , en- 
tendant prononcer un jugement fi 
févere , feignit d’en être ému , Sc a- 
dreffa ces paroles au fénat. « Per- « 
mettea je vous prie , mes vénéra- « «e ftufle hu- 
bles peres , que je vous demande « 
une grâce , quoique je fçache que « 
vous me l’accorderez difficilement , « . 
c’eft , que ces pauvres malheureux « 
que vous venez de condamner , « 
puilfent au moins faire choix eux- « 
mêmes d’un genre de mort : vous « 
vous épargnerez ainfi l’horreur d’un « 

Ipedtacle affreux, & le monde ap-«- 
prendra en même-tems que j’étois « 
préfent au fénat; quand l’arrêt aé-« 
té modifié. » . , 

La cmauté n’étoît pas la feule pal^ 
fion qui letyraonisât ; rincontinencc 
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XLlI. 
Son incon- 
tinence & fa 
«ipidùé. 
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& la cupidité le dominoient égale- 
ment : les femmes les plus proftituées 
étoient de fon goût , & il alloit aux 
bains avec elles. Pour ce qui efi: des 
moiens injuftes qu’il empîoïa pour 
s’enrichir, ils font fans nombre. 11 
avoit épuifé fon tréfor par des bâti- 
mens , par des fpedacles fréquens , 
par une augmentation de la paie des 
îbldats , & par une infinité d’autres 
dépenfes. Pour rétablir fes finances , 
îl s^empara des biens des morts & des * 
.vivans , fous lés plus frivoles prétex- 
tes ; la plus fimple adion , le aifconrs 
le plus indifférent fuffifbient*pour‘ 
ruiner celui qu’on croïoit riche. Un 
feul témoin dépofanr qu’il avoit ouï ‘ 
dire à quelqu’un’ aiv lit de la mon,' 
^ Cëfat.eff mon héritier » feifoit un - 
droit inconteftable en faveur du ' 
prince , & la fuccefTion lui étoit dé- 
volue. Par toutes ces voies tyranni- ' 
mies ; il appauvrit les plus opulentes 
^milles de Rome, d’Italie & des 
provinces ; car fa cupidité s’étendoit 
par tout , & en qucWe lieu que fe 
trouvaffent les richenes, elles n’é- 
toient plus qu’ün pi^e & un péril 
l^ui kuis poiTefieuis* Les Juifs j peu- 
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pie devenu vil Ôç méprifable , virent — — ^ 
alors redoubler les impôts dont ils é- a „ c* 
loient déjà accablés, & l’artifice degg.Scfuiv! 
plufieurs d’entr’eux qui diflimuloient 
ce qu’ils étoîent , afin de s’ai&anchir 
des tributs , étant réconnu , ils de- 
vinrent fujets aux mêmes charges 

que les autres, " . xtiii’ 

Domitien avoir toujours été im- jaio ..fie 
pie : il devint jaloux dans fon impie- ‘'".p." 
te ; & fur le rapport qu on lui avoir 
fait , qu’il naîtroit un homme de la 
famille de David, qui regneroitfut -- 

toute la terre, il fit chercher avec ^ 
foin ceux qui en defcendoient , & il 
ordonna qu’on les fît mourir. Moins 
cruel toute fois à leur égard , qu’il 
ne l’a voit, été pour tant d’autres: 
lorfqu’on eut amené devant lui deux* ' ' 
Chrétiens i petits-fils de l’Apôtre 
faint Jude , qui étoient véritable^ 
ment de la poftérité de David , il les 
renvoïa fans leur faire aucun mal > 
louché de leur extérieur modefle, 
qui ne marquoit aucune ambition , 

& en apprenant d’eux que le régné 
du Chrift n’étoit point de ce monde. 

Domitien commença la dixième 
année de fon’rcgne à perfécuter let 

Niuj : 
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JJ ^ Chrétiens à Rome * & ailleurs. Scs 
AndeN.s! édits féveres autoriferent les ennemis 
s>i.6cfüiv. de l’églife naiflante , à fuivre tout ce’ ' 

la^lœndeS^^ la paflîon & l’ignorance leur 
perfécution ' infpirerent contr’elle. - Cette fécon- 
dé perfécution arriva 26. ans après- 
la première , qui fut celle de Néron : 
nous fuivons cette époque , quoique 
d’autres mettent cette fécondé perfé- 
cution trois ou quatre ans plus tard.- 
"Xtr. Ce fut cette année que faint Jean, le 
VApètKSafnt difciple bien aimé , envoïé à Rome 
J«an. par le proconful d’Afie' , y fut jetté , 
dit-on , dans une chaudière d’huile 
bouillante, d’où il fortit aulTi fain 
qu’il y étoit entré. Les Païens , ajoû- 
te-t-on , ne fe rendirent point à un 
xivi. prodige fi étonnant : on relégua en 
"il eft reie- «rifle dc Patmôs celui qu’on n’avoit 
Sïp«riiosl^' faire mourir à Romç.' Pendant 
oiiiicompôfclon éxil il compofa l’apocalypfe , 
l'Apoçaixpfc. qy' image de ce qui doit ar- 

river à l’églife militante en tous les 
tems. Bien d’autres Chrétiens illuf- 
tres eurent part à la perfécution; Ti- 
mothée fut lapidé a Ephefe par les 
adorateurs de Diane , & Denys l’A- 
réopagite fut m^rtyrifé à, Athènes. 
‘Ponutien n’épargna pas Ta propre 
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inaifbn , Flavius Clemens -, fon cou- 
(în germain , fut mis à mort pendant 
fon confulat, parce qu’il s’avoua 
Chrétien : Fl. JJomitilla , aulTi pa- 
rente de l’empereur, & femme de 
Flavius , fut releguée dans l’ifle de 
' Pandataire pour la même raifon. 

Le tyran modéra un peu la perfécu- 
tion , après n’avoir que trop long- 
‘tems exercé fa fiireur ; & enfin ilia ' 
fit celTer entièrement. 

Tant de fang répandu rendit Do- 
mitien odieux à une partie de fesfu- 
iets. 11 l’étoit fur-tout au fénat & à 
la noblefle , dont le corps entier étoit 
menacé par plufieurs outrages qu’il 
avoit elmïés de fa part. -Une fois 
étant affembléy il l’afllégea dans les 
formes , & le fit environner de fol- 
dats. Une autre fois il le joua de la 
maniéré la plus cruelle. I.e foir d’un {én^ua^tout, 
jour de fête on l’invita , de la part de cruel, 
l’empereur, à un repas public. Les 
fénateurs fe tenant fort honoré# de 
cette invitation , fe rendirent au pa- 
lais. Ils y furent reçus à la manière 
ordinaire , <Sc conduits en cérémo- 
nie dans une grande falle tendue de 
noir, & éclairée de quelques trilles 
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« flambeaux qui ne fervoient , qu’à 
An deN.S. l^ifler voir l’horreur du lieu , & dif- 
* férens cercueils fur lefquels on pou- 
voir facilement lire, à caufe de la 
grofleur des Caraderes , les noms des 
lenateurs invités. Ce fpedacle rem- 
plit de fraïeur les conviés , qui ne s’é- 
toicnt pas crus invités à leurs pro- 
pres funérailles. En même tems ils 
voient entrer des hommes tout nuds 
auflj noirs que la tàpifferie , tenant 
une épée d’une main, & des torches 
allumées de l’autre. Les fénateurs at- 
tendoient à tous momens que ces fu^ 
ries vinflent fondre fur eux , pour 
leur donner la mort; mais ces efpeces 
de mafques , après avoir quelque tems 
danfé en rond au tour des fénateurs , 
leur ouvrirent la porte , & leur dirent, 
gravement de la part de l’empereur, 
qu’il ne tenoît qaà eux de s’en aller. 

XLvm. Domitien agité par les remords de 
^ fr«eurs tant dc ctimes , avoit cela de com- 
i» Dçmitien. mii4i avcc les autres tyrans, qu’il é- 
toit dans une méfiance continuelle 
de tout ce qui l’en vironnoit. Lespré- 
didions des aflrologues & des de- 
vins, qu’on nommoit Caldéens , 
qui toutes lui annonçoient une mo^ 
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prochaine, le mettoient fans celle 
dans l’appréhenlîon de fon dernier 
moment. Il craignoit jufqu’aux ré- 
proches publics des prifonniers, & 
de ceux qui palToient pour crimi- 
nels, & il ne voulut plus foufirir 
qu’on les lui préfentât qu’en particu- 
lier, & après avoir pris bien des pré- 
cautions pour, fa fureté. Si quelqu’un 
étoit admis alors à fe juflifier en fa 

I iréfence , il vouloit lui-même tenir 
a chaine , de peur qu’un autre moins 
attentif ne l’exposât à quelque dan- 
ger. Et afin d’apprendre à fes domef* 
tiques qu’on ne doit jamais attenter 
fur la vie de fon maître , pas même 
pour lui éviter l’ignominie du’ fup-* 

J ïlice , il condamna Epaphrodite à 
a mort , feulement parce qu’il avoic 
prêté fon bras à Néron , dans une cir- 
conftance où fon maître le défiroit. 
L’appréhenfîon d’être furpris lui fit 
imaginer d’environner la galerie de 
fon palais ( parce qu’il avoir coutu- 
me de s’y promener,) de ces pierres 
qu’on nomme Phengites , & qui ren- 
voient l’image à peu près comme un 
miroir afin que la réflexion de la lu- 
mière lui découvrit fi perfoone ne le 
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“ fuivoit. De toutes les prédidioiis , 

• P I* aucune ne le troubla comme celle 
’ ’ de l’adrologue Afcletarion : le fait' 
eft fingulier, & peut être rapporté 
fans être garanti. On Taccufa de- 
vant Domitien , d’avoir tiré l’horof- 
cope de ce prince , & prédit fa mort 
" prochaine. Il avoua fincerement ce 
qui en étoit; alors l’empereur lui dit 
«Mais toi qui fçais ma deftinée, 
» connois-tu celle qui t’attend ? Ouï, 
«» répartit l’aftrôlogue , }e ferai devo- 
» ré des chiens. » Domitien s’imagi- , 
nant que rien n’étoitplus aifé que de 
faire mentir le devin , commanda 
qu’on le fît mourir fans différer , <& 
que fon corps fût brûlé . On exécuta 
le premier commandanent , mais 
non le fécond ; car dans le tems que 
le corps mort d’ Afcletarion étoit 
attaché au bûcher , & qu’on y met- 
toit le feu, il furvint un fi grand o- 
rage , qu’il l’éteignit , & obligea les 
miniftres de la juftice à fe retircr- 
XII X. Pendant ce tems-là des chiens fur- 
Doitûtiîn vinrent, qui déchirèrent le cadavre 
reS ieu!« en pièces , & qui le mangèrent. 

& fur. tout Les fçavans, & tous les gens de 
k* tiftorjpns. devinreiit à leur tour l’objet 
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de la haine de Domitien , les hifto ' 
riens particulièrement , parce qu’ils S* 

font les juftes difpenfateurs de la 
gloire ; & que les fuppofant tels qu’ils 
doivent être, vertueux & fidèles, il 
fe perfuadoit qu’attentifs aux vertus 
des grands hommes pour les célé- 
’brer , ils l’étoient aufii aux vices des 
tyrans, afin de les faire connoitreà 
toute la poftérité. Malgré cette aver- 
fion générale pour les hiftoriens, 

Jofepnefe maintint toujours dans les - 
bonnes grâces de ce prince, fans 
pourtant qu’il reçût de lui aucune de 
ces marques de bienveillance , donc 
les princes, vrais princes, animent 
ceux qui profeffent les feiences <Sc 
les beaux arts. Ce fut la treiziéme 
année du régné de Domitien , qu’il 
jnit la derniere main à fon hifloirc 
des Antiquités des Juifs. Plufieurs 
écrivains célébrés fleurirent en mê- 
me tems que lui. Le philofophe E- 
piélete qui fut banni, Martial fa- Mar.tiai.« * 
meux par fes épigrammes, Juvenal J'^'^*****-» ' 
connu par fes fatires , où la corrup- 
tion de fon fiécle eft fi vivement dé- 
peinte : Stace , poëte harmonieux , staci, 
mais froid & bizarre , fort aimé de ■ 
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Domitien, qu’il a loué dansfesfyl- 

A c* ves ; enfin Silius Italiens , auteur d’un 
AnaeiN.o. , ’ ... , , 

P<5. tres-mauvais poeme, dont les vers . 
s 1 1 1 irs. font forts éleganS , & approchent de 
iTAiic«/f. ççyjj jjç Virgile. Rome vit encore en 

ce même-tems d’autres écrivains de 
mérité , animés par le feul génie de 
la nation , & non par les récompen- 
fes ; aufquelles les grands génies qui 
■fe dirtinguent dans les lettres ne doi- 
vent s’attendre , que fous le régné 
des firinces qui ont de l’efprit & de 
la vertu , avec de dignes mîniflres. 

Quelque af&eux qu’ait été le tems , 
qui a précédé la fin du régné de Do- 
mitien , Tacite nous apprend que la 
derniere année a furpaffé tout le ref- 
te. 11 prétend même que ce prince 
craignant de voir différer la ruine de l 
l’empire , s’il alloit pas à pas dans ce 
delTein , avoit refolu de la précipi- ; 
ter. Mais enfin celle de ce prince I 
exécrable arriva, & Rome ouvrant 
les yeux fur les malheurs extrêmes i 
qui la menaçoient , les prévint & les i 
fit tomber fur celui qui les lui prépa- 
roit. La mort injufle de ce Clément 
dont on a parlé , & qui étoit parent 
de l’empereur , fut une occafion de le 
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perdre lui-même , parce que chacun ‘ ^ 
le tint alors fur fes gardes , & penfa à AiJdeN.sI 
profiter de la première occauon qui y6. * 
le prefenteroit. Domitien avoit é- 

f )oufé Domitia Longina , fille du cé- 
ébre Domitius Corbulo , après Ta- 
voir “enlevée àL. Ælius Lamiafon 
mari, & en avoir eu un fils qui mou- 
rut en bas âge. Dans la ^uite il vint à 
la haïr autant qu’il l’avoit aimée , & 
la répudia ; puis il la reprit , & enfin 
il réfolut de la faire mourir. Domitia 
trouva un jour par hafard le fiine/Ie 
regifire de Domitien, oùétoienté- 
crits les noms de ceux qui devoiént 
être les premières vidimes de fa fu- 
reur , & ou le fien fe trouva , ave,a 
ceux de Stephanus intendant de fon 
mari , de Norbanus &de Petronius, 
aufqnels elle montra ce qu’elle ve- 
noit de voir. Comme le péril étoit 
préflant pour eux , ils le prévinrent . 
par une prompte confpiration. Par-'tk.nconue” 
thenius premier chambellan de l’em- 
pereur Sc Stephanus, en furent les 
principaux auteurs. Ce dernier fei- 
gnant de s’être bleffé au bras gauche , 
fe le mit en écharpe , & cacha aifé- 
mentpar ce moïen le poignard dont 
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140 Histoire Romaine; 
il devoit tuer Domitien. 

Les hiftoriens Romains on mar- 
qué de frivoles pronoftics , aufquels 
ils prétendent qu’il connut que fon 
régné alloit finir , & qu’un jour ér- 
tonné d’une fuite d’éclairs qui fem- 
bloient le pourfuivre , il s’écria : 

« Que Jupiter frappe donc celui 
a> qu’il veut frapper* » On l’avoit au- 
trefois averti du jour & de l’heure 
de fa mort , le fouvenir lui en étoit 
toujours préfent. Aïant l’imagina- 
-tion frappée qu’il feroit méjUtrem-^ I 
.bloit à tout moment, fur-tout lors- 
qu’il vit approcher le tems qu’on lui 
avoit marqué. Alors il fe laifia aller 
aux moindres foupçons, & n’épar- 
^na rien pour faire périr , s’il pou- 
voir , celui dont la main lui devoit 
.ôter la vie , comme s’il eût pû faire 
mourir celui qui étoit deftiné pour 
le tuer. La veille du jour qui devoir 
être le dernier de fa vie , comme on 
lui apportoit quelques fruits qu’il 
avoit demandés , après avoir prdon- j 
né qu’on les gardât pour le lende-- I 
main , il ajoûta : « Si la Fortune me 
» permet alors de les manger : » & fe 
tournant enfuite vers fes domefti- 

ques J 
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. ques, il leur dit, que le jourfuivanc 
il arriyerdt quelque grand malheur , 
cc qui jumneroit tous les bruits qui 55. 
couroient. Le foir il fe coucha d’af- 
fés bonne heure ; mais bientôt après 
il s’e veilla en furfaut , tout efîraïé , & 
fe jetta hors de fon lit. Le matin fça- 
chant qu’il étoit arrivé un aftrolo- 
gue qui venoit de Germanie , il l’en- 
voïa chercher , &lui demanda ce que 
Cgnifîorent ces frequens éclairs dont 
il avoir été ébloui : & comme il lui 
eut répondu , qu’ils marquoient une 
ïévolution prochaine dans le gou- 
.vernement , il ordonna fur le champ 
iqu’on le fît mourir. La nuit fes crain- 
tes redoublant, il s’informa quelle 
heure il étoit, & pour le raflurer on 
lui répondit qu’il étoit minuit , quoi- 
qu’il ne -fut qu’onze heures: il fça- 
.voit , dit-on , que cette heure lui de- 
.voit être fatale. Alors tranfporté de 
joie de croire le tems du danger pal^ 
îe, il voulut aller au bain pour fe \ 
rafraîchir : mais Parthenius l’en dé- 
tourna, en lui difànt que quelqu’un 
iqui avoir une af&ire de la plus hau- 
te conféquence à lui communiquer - 
l’attcndoit dans fa chambre, & qu’il 
Xme r, ' _ . - Q . . 
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"■ ■ ■ n’étoit pas poffible de différer de luf 

Ç ® I* donner auaience. Il le croit , il y va , 

' & y trouve Stephanus , qui feint de 
lui découvrir une confpiration, ôc 
qui lui donne une fauffelifle des con- 
jurés. Dans le tems que Tempereur 
eft attentif à la lire , Stephanus tire 
poignard, & lui en perce le flanc/ | 
Domitien frappé court fur raffaflîn : I 

& le jette par terre avant qu’il en 
puifle recevoir un fécond coup. 
Mais pendant qu’il difpute fa vie 
contre Stephanus ; Parthenius , Cio* 
Æanus, Maximus Ôc Saturius fur- 
viennent avec les autres conjurés , 

& le tuent. 

11 eft comme impolTible de croifé 
ce que les hiftoriens rapportent àfoii 
occafibn d’Apollone de Thyane , qui 
étant à Ephel e au moment qu’on maf- 
- ' facroitDomitien, s’ écria d’un ton im- 

pétueux : « Courage! brave Stepha- 
I » nus , frape hardiment le tyran : » ôc 
immédiatement après: « Tout va 
30 bien , le tyran eft mort, on vient de le 
» tuer. » Dion rapporte ce fait com- 
me une chofe certaine ; & il ajoUtô | 
même qu’ApoUone nomma expref- 1 
fément Stephaaws ^ .quoique ptilci-’ 
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ftrate ne le dife pas. La mort de Do^ — 

mitien arriva la quarante-cinquième ? ^ “J J* 
année de fon âge , & la quinziéme de 
fon régné. Il avoir eulong-tems de- 
vant les yeux les beaux exemples de 
fon 'pere & dé fon frere^ mais les Ver- 
tus les; pl(ft exemplaires n*oht p6int 
de pouvôirfur des âmes corrcJmpües 
& uir des naturels vicieux. Envairi les 
gardes prétoriennes, miniftres des 
cruautés de ce monftre', le regrettè- 
rent , & voulurent l’honorèr comme 
un Dieu. Le fénat défendit de lui 
rendre de pareils honneurs , il âétr k 
fa mémoire ; fit apporter des échel- 
les , afin d’abattre les arcs de trioni- 
phe , fes ftatuës , & fe« images , & 
voulut les voir brifer en fà préfencé. 

11 'défendit même qu’on lui rendît 
aucuns honneurs funèbres i & il or- 
donnât ' qu’on l’enfevclît comme le 
dernier de fous les citoïens : ÿ fla- 
tua que fon nom ne paroîtroit ja- 
• mais dans aucune inicription , tâ 
dans les regiftres publics , & vouhjt ^ 
qu’il reliât dans un oubli éterneU 
jpomitien drffaroit en cela de Çali- 

E rhr& de Néron, moins cruels que " 
i , qu’il n’étoit j ni fi' foir , ni fi dérc- 

Oij 


Dtgitized by Googic 



D O M I T. 

AndeN.S. 


ï44 HîSToiftï RôMAiNif:; 
glé qu’eux: car bien loin qu’on pût 
lui reprocher de même qu’à ce der- 
nier, d’avoir laifle -après lui un le- 
vain d’iniquité & de difcorde ,four- 
ce des guerres civiles qui penferent 
caufer la ruine de l’empire , il Je fou- 
tint par une fage attentidh 'q y main- 
tenir la jullicc , qui eft l’ame des 
états. La famille de Veljaafien s’étei- 
gnit avec lui , & il fut le dernier de 
ces empereurs qu’on nomme com- 
munément les I XII. Céfars, parmi 
lefquels Jule , . Augufte , Vefpafîen 
& Tite, ont mérité toute la gloire 
attachée à leurs noms, fans avoir 
été cependant exempts de défauts. 
La réputation de Galoa & d’Othon , 
qui ont eu des vertus ôç des vices , 
n’a été ni bonne ni mauvaife ; mais 
pour ce qui eft de Tibère, de Cali- 
gula , de Claude , de Néron , de*Vi- 
tcUius & de Domitien*, quijie laif- 
foient pas d’avoir quelques bonnes 
qualités , ils n’ont mérité'que le titre 
de monftres & d’ennemis du genre 
humain. De ces XII. empereurs trois 
feulement font morts de mort natu- 
relle , les neufs autres ont pcrt de 
more violente. Celle du dernier ^ 
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pour époque Tan 849. de la fonda- ' 

tion de Rome, le 138. depuis le 
commencement d« l’empire par Ju- ’ 
le Céfar, le 12 1. depuis fon entier 
établiffement fous Augufte , l’an pd. 
de la naiflance de Jefus-Chrift,le 
depuis fa mort; & le 25. depuis la 
deîlruâion de Jerufalem. 
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Depuis le dernier des XII. Céfars > 
jufqu’à la tranflation du ficge 
de l’Empire par Conftantin 


Chapitre Premier. 

Contenant les régnés de Nerva & do 

7rajan, " / 

Efpace d’environ vingt-un ans. 

Nerva Empereur XIII. ' 

O M I TI E N étoit fi gcné- ‘ '*■111 
râlement détefté , que la Ne a 
mort caufa une joie uni- ^ çg/' 
verfelle à Rome & dans 
tout l’empire , heureufement délivré 
d’un prince qui feifoit périr ou tremr 
blei tous les fujets. Leféuàc peniâ 
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148 Histoire Romaine, 
auffi-tôt à prévenir le choix de Far-, 
mée , & à élire un empereur. M. Coc- 
ceïus Nerva , que fes vertus ,& une 
longue expérience faifoient eftimer 
depuis long-tems , fut le premier fur 
lequel on jetta les yeux , & tous les 
fumages fe réunirent en fa faveur. 
Petronius Secundus capitaine des ' 
gardes prétoriennes & Parthene 
Chambellan de Domitien & un des 
principaux chefs de la derniere con- 
juration , appuïerent le choix du fé- 
nat. Les prétoriens , qui regrettoient 
Domitien , demandèrent inutilement 
avec des cris féditieux lefupplice de 
fes meurtriers. Nerva étoit originaire 
de Crete , &né Fan 32. à Nami dans 
FOmbrie : fon pere , fon aïeul & fon 
bifaïeul avoient été confuls. Il avoit 
été fart aimé de Néron, à caufede 
fon talent pour lapoëlie ; qiFil culti- 
voit en homme lage , fans trop s’y 
appliquer. Pline dans fes lettres pai> 
le des épigrammes de ce prince ; & 

' Tacite dit que Néron lui avoit fait 
élever une ftatuë dans fon palais. U 
étoit fage, prudent , doux poli , 
•généreux, aélif & vigilant. Étant 
particulier, il applaudüToit & pre- 

noi$ 
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HOic part à toutes les adions vertueu- •- 

fes qu’il voïoit faire , & s’en réjoUif- ^nde^S. 
foit , comme le témoigne la lettre ^5, ' 
de compliment qu’il écrivit à Pli- Uh. i-tfi 
ne au fujet d’une adion généreufe 
de celui-ci. Son feul défaut étoit 
' d’être un peu timide \ quelques-uns 
l’ont aulïi accufé d’avoir trop aimé - 
le vin. 11 avoit foixante & quatre 
ans lorfqu’il fut élevé à l’empire , & 
une fanté très-foible , aïant toûjours 
été d’une complexion délicate. On 
avoit voulu fouvent l’engager fous 
le dernier régné à entrer clans des 
delTeins , qui rauroient peut-être dès- 
lors élevé à l’empire. Ces vues pour 
lui naiflfoient d’une elHme générale ; 
aufli fon mérite trop connu le mit 
plufieurs fois en danger de fa vie : 
mais il fçut s’en garantir par un air ’ 
humble & fimplc , par une condui- 
te fage & modefte , & en refufant 
d’entrer dans aucun complot. Cepen- 
dant , fi l’on en croit Philoftrate , il 
avoit confpiré fou§ Domitien , par le 
confeil d’Apollone de Thyane, pour 
délivrer l’empire de la tirannie cle ce 
méchant prince ; & ce fut Apollonc 
même qui le julUfia en difant à Do- 
Tom, r. P 

*' J 
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15:0 Hist oiRE Rom AINE, 
mitien qu’il n’étoic pas poflible qu’un, 
homme fi fimple & fi modefte eût de 
l’ambition. Domitien fe contenta ' 
donc de l’exiler en Franche-Comté. 
Dion afllire qu’il étoit à Rome lorf- 
que Domitien fut aflalTiné , qu’il a- 
voit trempe dans la conjuration , & 
qu’il avoit accepté d’avance l’offre 
de l’empire. 

On venoit de proclamer Nerva 
empereur , quand il fe répandit un 
bruit à Rome^ que Domitien étoic 
encore vivant , & qu’il avoit lui-mê- 
me fait divulguer la nouvelle de fa 
mort, afin d’avoir de nouveaux pré- 
textes de haine & de vengeance. Ner- 
va effraïé de cette nouvelle , tomba 
en foiblefle , & perdit prcfquc l’ufa- 
ge de la parole. Peut-être même que 
fa crainte auroit eu encore des fiii- 
tes plus triftes , fi Parthene , qui ne 
pouvoit ignorer la deflinée de Do- 
mitien, n’eût difijpé ce faux bruic 
Sc calmé les allarmes du trop crédu- 
le empereur. Le.fénat congratula le 
nouveau prince , âc lui témoigna 
combien Rome & l’empire avoient 
lieu de fe flater d’un bonheur folide 
fous fon gouvernement. Les parti- 
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culiers les plus diftingués furent en- 
fuite admis à fon audience pour le ^nde^S ' 
complimenter & faire fon éloge , fe- 55. ’ * 
Ion la coûtume. Le plus remarqua- 
ble de tous les difcours, fut celui 
d’Arrius Antoninus, aïeul maternel 
de l’empereur T. A ntonin, homme 
aulTi recommandable par fon indiffé- 
rence pour la fortune , que par fon 
amour pour la juftice. Comme il é- d'Arrius Ait^ 
‘toit ancien Sc intime ami de Nerva, *°"‘"“** 
il l’aborda avec fa familiarité ordi- 
naire , ‘ Sc lui dit , qu’il venoit com- -, 
me les autres le féliciter de fon élé- 
vation , qu’elle ne pouvoit qu’ê^e 
heureufe pour le fénat & pour tout 
le peuple Romain ; mais que fl l’â- 
niour du bien public exckoit en lui 
des fentimcns de joie , il ne pouvoit 
s’empêcher de le plaindre d’un chan-* 
gement d’état , dont tout le bonheur 
pafferoit aux autres , fans qu’il lui en 
reftâtla moindre partie; qu’il s’éton- 
noit qu’après avoir fi long-tems réfif- 
té par une conduite irrépréhenfible à 
la malignité de fes ennemis particu- 
liers Sc à l’injuftice de tant de mé- 
dians princes , il voulût encore s’ex- 
pofer aux eenfûres Sc aux reproches, 

pij - 
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non feulement de ceux qu’une haine 
injufte anirne contre les bons ; mais 
même de ceux que la raifon ou la re- 
connoiflance doivent rendre des a- 
mis fûrs &; fîdeles. « Car ne vous fla- 
» tés pas , Ner va, -ajouta-t-il ; ce font 
» aujourd’hui vos propres amis que 
» vous avés le plus à redouter. Ils fe 
so croiront en droit de tout préten- 
» dre de leur ancienne liaifon avec 
» vous. Leurs prétentions légitimes 
» jufqu’à un certain point devien- 
» dront iniuftes à la fin. Vous les ju- 
» gérés telles ; ils en feront blelfés , 
^le refus produira la froideur, & 
a> bientôt .famitié changée en haine 
a» empoifonnera jufqu’au bien que 
M vous ferës. » 

Nerva a voit trop d’humanité & 
de droiture , pour îaifler plus long- 


permetl'exer 
cice de leur 
religion. 


m 

Nerva rap- 
pelle tous les , 

xiiésT&'ieûr fubfifter tant de decrets injuf- 
tes de Domitien. Un des premiers 
qu’il révoqua , fut celui qui condam- 
noit un grand nombre , de Chré- 
tiens au banniffement. Perfuadé qu’il 
étoit injufte Sc abfurde de vouloir 
dominer fur les corifciences , il les 
rappella tous indifféremment , tant 
ceux qui avoient été chaffés de Ro^ 
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me , que ceux qui avoient été bannis 
des autres lieux de leur refidence , âc AndeN^S, 
leur , permit même un libre exercice 
de leur religion. Ce fut alors que ly- 
laint Jean l’Evangelifte quitta rifle^vangSeie- ", 
de Patmospour retourner en Afîe-, 

& delà à Ephefe, 6ù il continua,.^ 
aflifté de fept autres évêques , à gou'- 
verner cette églife. Les païens qui 
avoient eu le fort des Chrétiens ban- 
nis , revinrent aulîi de leur exil par ^ 
un ordre particulier deNerva, qui iiaboutdes^ 
enfuite abolit tous les nouveaux im- 
pots établis par Vefpafien & çar Do*- 
mitien, & fur- tout celui qu’ils a- 
voient mis fur les voitures publi- 
ques , & qu’on regardoit comme un 
des plus onéreux. Le fénat fut fi fen- 
fible à la fupprelTion de cet impôt , 
qu’on frappa par fon ordre des mon- 
noïes pour en conferver le fou ve- 
nir à la poftérité. Plufîeurs proprie- 
taires avoient été dépolTedés des 
maifons ou des fonds qu’ils avoient 
proche du palais : Nerva ordonna: , . 

qu’ils leur leroient reftitués , pour- 
vu qu’ils prouvaffent qu’on les a- 
voit ufurpés fur eux. Audi liberal ' 
que jufte , U voulut qu’on élevât à* i 
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^ ^ I fes propres dépens les enfans mâles 

An^deNS moïens 

ÿ6. mettoient hors d’état de leur dopner 
l’éducation néceflàire.Quelques ma- 
gnifiques qu’euflent été fes préde- 
cefleurs dans les dons qu’ils faifoient 
au peuple , il les furpafla tous en 
ces fortes de largefles. Comme par- 
mi ceux qui n’y avôient point de 
part , il fe trouvoit un grancl nombre, 
de citoïens à qui la pauvreté rendoit 
la vie difficile , il leur fit affigner des ' 
fonds pour leur fubfiftance , ôc pré- 
pofa un nombre de fénateurs à la 
diftribut'ion de ces fonds, leur re- 
commandant qu’elle fe fît avec é- 
' quité & fans acception de perfon- 
nes. Il n’oublia ni fes amis , ni fes 
parens dans un partage fi .univerfel, 
& ils eurent tous lieu d’être contens 
de lui. L’excès de fes libéralités 
aïant épuifé fes revenus , il y remé- 
,yi dia parla vente de fes meubles les 
.. I! protegeies plus riches. Lcs fçavaus & les bons 
Éemdeietttes. écrivains reçurent de lui des bien- 
Êiits proportionnés au rang que leur 
donnoit leur mérite dans le monde ; 
& ces gratifications leur étoient d’au- 
. tant plus honorables , qu’elle .par^ 
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toient d’un' prince connoifleur , qui 
fçavoit eftimer Ôc faire ce qu’il ré- 
compenfoit. Auflfi il vit fleurir de 
fon tems , outre les auteurs célé- 
brés dont on a parlé fous le régné 
de Domitien , le fameux Quintilien 
natif de Calahorra en Efpagne , pro- 
fefleur de rhétorique , qui pendant 
vingt ans fut chargé de Imflruc- 
tion de la jeunefle , & nous a laifle 
douze livres de la rhétorique aufli 
elfimables pour le ftyle que pour les 
préceptes : c’efl: dommage qu’il don- 
ne à Domitien des louanges bafles 
& indignes d’un homme d’honneur : 
c’efl: que Domitien lui avoir fait du 
bien , & i’avoit chargé du foin de 
fes petits-neveux , nls de Flavius 
Clemens. Les gens de lettres ne 
fenteht pas toujours combien il leur 
efl honteux de prodiguer la louan- 
ge , & de s’avilir par d’indignes fla- 
teries. 

La douceur & la clémence de 
Nerva furpaflbient encore toutes fes i 
autres vertus. Aïant juré folemnel- 
lement, quêtant qu’il vivroit, nul 
fenateur ne feroit mis à mort par fes 
ordres , il fut en cela fi. fidèle à fa pa- 
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1^6 Histoire Romaine, 
rôle, qu’au lieu de punir deux d’en- 
tr’eux qui avoient confpiré contre 
fa vie ; il fe contenta de leur faire 
connoître qu’il n’ignoroit rien de 
leur projet : il les mena enfuite avec 
lui au théâtre , les plaça à fes côtés , 
& leur montrant les épées qu’on lut 
préfentoit félon la coûtume , il leur 
dit ; « Eflaïés fur moi fi elles font 
bonnes. » Une générofité fi rare 
ne fut pas du goût de tout le mon- 
de , & bien des gens blâmèrent l’ex- 
cefiive douceur de fon gouverne- 
ment , comme une fource de corru- 
ption & de relâchement : ce qui don- 
na lieu à Fronton un des principaux 
de Rome , de dire un jour : « Que 
» c’étoit un grand malheur que de vi- 
» vre fous un régné où tout étoit dé- 
» fendu ; mais que c’en étoit un pire 
39 que de vivre dans un état où tout 
3 » étoit permis. 99 Ces difcours par- 
vinrent jufqu’aux oreilles de l’empe- 
reur, qui au lieu de s’en irriter, pen- 
fa à corriger l’excès de bonté qu’on 
reprenoit en lui; car il ne fouhaitoit 
rien avec plus d’ardeur , que de ré- 
gner fagement Sc au gré de^ peuples; 
Sc c’eft auffi pourquoi il prenoit coi> 
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feil en tout ce qu’il faifoit,& ne régloit 
aucune affaire importante , que par 
l’avis de ceux qui avoient de 
rience Ôc de l’habileté dans les affai- 
res. Mais quelque envie qu’il eût de 
rendre les peuples heureux , fa con- 
defcendance trop grande pour des 
perfonnes en place donna lieu à beau- 
coup de vexations, Ôc rendit les gou- 
verneurs des provinces plus injuffes 
fous le régné de ce bon prince ,qu’Hs 
ne l’avoient été pendant celui de 
Domitien , qui par une févérité ju- 
dicieufe empêchoit les grands d’op- 
primer leurs inférieurs. Il arriva mê- 
me plufieurs fois que l’innocent fuc- 
comba ^ ôc périt par la malignité des 
délateurs , ^particulièrement le phi- 
lofophe Seras. 

La brièveté du régné de Nerva n’a 
pas empêché que nous n’aïons ôc des 
loix& des conffitutions de ce prince, 
dignes de fa fageffTe. Une des princi- 
pales fiit la loi , par laquelle il dé- 
fendit expreffement d’abufer du bas 
âge des enfans , pour en faire des eu- 
nuques. Domitien -avoit déjà voulu 
abolir ce cruel ufage ; mais comme 
il fubffftoit pourtant encore , quoi- 
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T^S Histoire Rom A IN E, 
nTr"v a iTioins fréquent, Nerva acheva 
AndeNS prédecefifeur avoit com- . 

* mencé. Il abolit aufli la loi de Tem-. 
per eur Claude , qui permettoit le ma- 
riage avec une niece , & fit plufieurs. 
autres réformes aufli fages. 11 con- 
damna à mort tous les domeftiques 
ou efclaves , qui pendant le régné 
précèdent avoient fervi de ‘délateurs 
contre leurs maîtres , & été les au- 
teurs de leur perte ; & afin de préve- 
nir les maux qui pourroient naître 
encore de ces dépofitions odieufes , 
qui réveloient tout l’intérieur des 
maifons; il ordonna, conformément 
au droit naturel , qu’à l’avenir ni do- 
meflique ni efclave ne feroit reçu en 
témoignage contre fon maître. II 
X. ne foufîrit pas qu’on élevât aucune 
Sa modf-ftie fîatuë cn fon honneur, &il conver- 

oc fon dchn- . .. i n •• » 

icrîflèracnt. tit en monnoie toutes les liatues d or 
& d’argent, que Domitien s’étoit 
fait ériger , & que le fénat avoit con- 
fervées après les avoir abbattuës. Il 
vendit fa vaiflelle d’argent , ôc fes 
plus riches habits, & retrancha de fa 
cour toutes les dépenfes fuperfluës 
ou onereufes. L’avarice n’avoit au- 
cune part à cette réforme : car il en 
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ctoic fl éloigné , qu’il renonçoit fou- 
vent à fes droits. - 

Atticus aïant trouvé un tréfor , é- 
crivit à l’empereur pour le lui dé- 
clarer, s’y croïant obligé. Nerva lui 
répondit par ce feul mot , utere , c’eft- 
à-dire : jouilfés. Atticus crut que 
l’empereur n’avoit pas compris que 
ce tréfor étoit très-confidérable , en- 
V forte qu’il jugea à propos de lui é- 
crire une fécondé fois. Mais il en re- 


Nerva. 
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çut pour réponfe ces deux mots, 
abutere ergo , c’eft-à-dire : abufés-en 
donc ; voulant lui marquer qu’il en 
pouvoir faire tel ufage qu’il lui plai- 
roit. Il étoit fi perfuadé qu’il n’avoit 
rien à fe reprocher fur fon gouver- 
nement, qu’il difoit quelquefois , que 
quand il abdiqueroit l’empire , il ne 
eroiroit pas avoir plus à craindre 
de perfonne qu’avant fon éledlion. 

Celle que l’armée fit d’abord de Vir- 
ginius Rufus , après la mort de Do- 
mitien , lui donna fi peu d’inquiétu- 
de , qu’il le fit fon collègue au con- ■■■■ ■ ■ — « 
fulat; & apprenant enfuite fa mort,. 
il voulut qnon inférât dans l’épita- 
phe qu’il fit mettre fur fon tombeau, 
que Rufus en acceptant l’empire , ne 
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Favoit fait que par amour pour la 

Patrie. Mais quelque vertueufe que 
P7. ’ ’ fût la conduite de Nerva , & quel- 
que lieu qu’elle lui donnât de ne 
rien craindre , fon régné ne fut pour- 
XI. tant point exempt de ces complots 
On conrpi- que la tyrannie fait naître 5 car outre 
SC comre lui. confpiration de ces deux fénateurs 
dont on a déjà parlé , il y eut enco- 
re celle de Calpurnius CraflTus , de 
rilludre maifon des Craflus , qui de- 
vint dangeraife par le nombre & par 
la qualité des complices. Il eft vrai 
qu’elle vint fi promptement à la con- 
noififance de Nerva, qu’il la difiTipa 
" fans peine.. Le bannilTement fut la 
feule vengeance qu’il prit des coupa- 
bles , n’aïant point voulu écouter le& 
infiances du fénat, pour un châti- 
ment plus févére. Ces deux conju- 
rations en fi peu detems,ne le rendi- 
rent ni plus févére ni plus attentif à 
fafûreté; & quand on rexhortoità 
• être plus fiir fes gardes , il répondoic 
qu’il àvoit pour devife : La> bonne^ 
aonfcience vaut un roiaume. . 

Nerva n’eut à foûtenir aucune 
guerre étrangère , mais les troubles 
domeftiques ébranlèrent beaucoup 
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plus fon autorité , que n’auroient fait 
ceux du dehors, lis furent fufcités la 
fécondé année de fon régné par Æ- 
lianus Cafperius , préfet du prétoire , 
qui entreprit de venger la mort de 
Domitien , & qui anima les foldats 
prétoriens contre ceux qui en étoient 
les auteurs. La fédition fut fi prom- 
pte , & la maniéré de demander le 
châtiment des coupables fi impérieu- 
fe , qu’on voïoit aifément que la par- 
tie étoit liée de maniéré qu’elle ne 
pouvoir manquer. Nerva affiegé & 
enfermé dans fon palais réfolut pour- 
tant de maintenir ceux aufquels il 
devoir l’empire , & il déclara aux' fé- 
ditieux , aufquels il préfenta fon cou 
pour recevoir la mort , qu’il les dé- 
fendroit au péril de fa vie. Cepen- 
dant Parthene & Petrone furent 
maflacrés avec tous ceux que Caf- 
perius déclara complices de l’atten- 
tat/ L’infolence de cet officier alla 
jufqu’à contraindre Nerva de remer- 
cier publiquement les foldats des 
meurtres qu’ils venoient de commet- 
tre. Plus Nerva avoit témoigné de 
foibleffe en cette occafion , & plus 
ü y fut fenfible , & jugeant après ce 


Nerva. 

AndeN.S; 

î>7- 

XII. 

Révolte des 
Prétoriens 
qnimaffa- 
crent ParthC'^ 

ne&PcUon» 


Digitized by Google 


i62 Histoire Romaine, 

■ qui venoit de fe pafler , de ce qu’il 

î‘ de voit attendre dans la fuite, il fe 
P7. détermina a adopter un lucceileur 
qui fut en état de le faire refpeéter , 
& de regner après lui. Il ne manquoit 
ni de parens , ni d’amis affés ambi- 
tieux pour y afpirer. Mais ne conful- 
tant que le bien public , il voulut 
faire un choix avantageux à l’état, 
TMei- Sc chercher par tout , dit Pline , celui 
qui étoit le meilleur de tous. Il nom- 
ma donc M. Ulpius Trajanus , qui 
commandoit alors une très-puiffante 
armée dans la baffe Germanie. 

XIII. Après l’éleèlion publiée avec tou- 
Nciva ado- j-gj jgj folemnités qui fe pratiquoient 
le^dSré alors , il fit au Capitole la cérémo- 
ifen co'.i:gue fadopuon , déclata Céfar M, 

ftur!” *^*^*^' Ulpius Nerva Trajanus, &lui don- 
na le nom de Germanicus & d’em- 
pereur , le faifant en même tems fon 
collègue & fon fucceffeur. Il lui en- 
' voïa auffi-tôt des ambaffadeurs à 
Cologne ou il étoit , avec un dia- 
mant , & avec les enfeignes & les 
fymboles de l’empire , l’invitant par 
un vers Latin qui fignifioit , renes, 
^ me fecourés , à ne point différer 
fon départ. L’adoption de Trajan 
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devint un frein à la licence des 
prétoriens , qui dès ce jour -là fu- 
rent tranquilles & fournis. Nerva 
n’eut pas long-tems le plailir de 
goûter le repos qu’il venoit de fe 
donner ; car environ trois mois a- 
près , s’étant enmorté contre un fé- 
nateur nommé Regulus , qui avoic 
mérité fa colere , 6c s’étant mis à 
crier de toute fa force , la fievre 
le prit & il mourut en peu de jours, 
âgé de foixante & fix ans , après 
un régné d’un an , de quatre mois 
Sc de neuf jours. ,11 fut recomman- 
dable par ton équité , fa fagefle , 
fa générofité , fa modération dans 
la plus haute fortune , & principa- 
lement par le cho^x d’un aulTi di- 
gne fuccefleur que Trajan. Le fé- 
nat le déifia félon la coûtume, & 
porta fon corps dans le tombeau 
d’Augufte. Dans la fuite Trajan lui 
bâtit des temples. 

TRAJAN, Empereur XIV. 

Trajan étoit encore à Cologne, 
mais fut le point d’en partir , quand 
il apprit la mort de Nerva. Cette 
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1^4 His T oiRE Romaine, 
nouvelle l’obligea à fe mettre incef- 
famment en chemin , & il arriva bien- 
tôt à Rome , où il fut reçu du fénat 
Sc du peuple, avec de grands ap- 
plaudilTemens. 11 étoit Efpagnol, 
d’une famille plus ancienne qu’illu- 
ftre & né à Italica près de Seville : 
(qui eft aujourd’hui la vieille Se- 
ville , félon les uns , Sc félon d’autres 
Alcala de Rio. ) Son pcre nommé 
Trajan avoir été conful Sc mis au 
nombre des patriciens. Il comman- 
doit une légion dans la guerre con- 
tre les Juifs ; Sc c’eft de lui fans dou- 
te, dont parle Jofephe avec éloge. 
Trajan fon fils avoir été mis dans 
le fervice de très -bonne heure en 
Qualité de tribun , Sc s’étoit fort di- , 
(tingué dès fa première jcunelTe , du 
côté de l’Euphrate , dans la guerre 
contre les Parthes. Lorfqu’il fut éle- 
vé à l’empire , il avoir un peu plus 
de quarante-deux ans : il étoif grand 
Sc robufte ; la grâce & la majeflé 
étoient répandues fur fon vifage , Sc 
fes cheveux qui commençoient dé- 
jà à blanchir lui donnoient un air 
refpedablc ; il n’avoit jamais étu- 
dié , Sc n’avoit aucune teinture des 

feien- 
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feiences; mais la nature -lui avoit ' 

donné tout ce que donnent les let- ^deN.S. 
très. Il aiinoit & favorifoit le Iça- jjs.&fuiv. . 
vans , les bons philofophes, les^bons 
écrivains tous- ceux qui excel*-*' 
loient dans - quelque- chofe.. lii dor- 
moit peu ôc étoit infatigable à‘ la- 
guerre ^ marchant toujours a pie a la 
tête des troupes; ce qu’il continua 
de faire étant empereur. Ji fuppor- ' 
toitles injures de l’air, :1a fahn&la’ 
foifavec un courage qui^en infpiroit 
à Tes foldats & il ne fe nourriiïbk que 
comme eux. 11 les vifitoic, les con- 
foloit , les fecouroit lorfqu’ils é- 
toient malades: aufli étok-il. très- 
aimé d?eux.. Il connoifToit tous lies- ‘ • - 
vieux foldats, : lés a^elloit par* leur 
nom , ^ loiioit leurs belles avions , & 
maintenoit pourtant parnii eux une ' 
exade & rigoureufe difcipline. Il-' 
n’avoit pas à un moindre degré tou- 
tes les vertus ci vilès: ilétoit doux j,' 
humain , . modéré , patient V fimple , ’ 
fincere , ouvert , généreux ôc 'inagni- • 
fiquet-ü'ne-'haïnbk ni ne craigrtoit 
perfonne, & il 's’elîbrçoit défaire du 
bien à tout le monde , excepté aux ' 
méchans. H eucpoutiépoufe la ver--* 

Tom, r,. Q 
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“r~~“tueufe Pompeïa Plotiaa, moins reP 
AndeN^'s Romains par fa qualité 

ÿS.&fuiv.* d’imperatrice , que par fa modeftie 
ôc fa pieté. Quelques-uns ont pré- 
tendu que Plutarque avoitété pré- 
cepteur de Trajan ; mais cela n’a 
' aucune vraifemblance. 

' L’état préfent de l’empire Romain 
dcmandoit toute l’application de ce- 
lui qui étoit delHné à le gouverner. 
Le nouvel empereur avoir tant de 
juftice , de douceur , de defintérelTe- 
ment , de prudence & de fagacité, 
qu’il devint l’admiration ôc l’amour 
s.^IduiB ™ fénat & du peuple. Ses premiers 
lorfqu'il fuc foins furent de changer diverfes ioix, 
«eiperpur. ^ obfcrver pllifieurs ancien- 

• nés conftitutions.'ll n’ éleva aux gran-, 

des places que des gens verti>eux ; il 
s’abllint de punir avec févérité ceux 
qui dans l’exercice de leurs charges 
a voient abufé'de leur pouvoir; mais 
il les révoqua , &; . leur ôta celui 
de nuire à l’avenir. A fon avene- i 
ment à l’empire, , il avoit^ déclaré 
en plein fénat , que fous fon régné, 
nul nomme de bien n’auroit à crain- 
dre de fa part ni la mort , ni aucune 
difgrace. Il obferva inviolablement . 
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cette promeffe , qu’il confirma de- ^ 

puis par un ferment folemnel. 11 n’ou- ^ndeN*S 
blia pas de punir les auteurs de la jjS.&fuiv. 
fédition contre Ncrva : & feignant 
de vouloir emploïer à quelque ex- , 
pédition Cafperius Sc les ibldats pré- ^ 
toriens qui avoient eu part au dé- 
fordre , il les fit venir devant lui , 

& les déclara indignes de fervir, 
fans poufler plus loin le châtiment f 
quoique quelques hifioriens aient é-^ 
crit qu’il les condamna à mort. Sa xvii. 
libéralité éclata de bonne heure en- f 
vers toutes fortes de perfonnes, mais 
fiirtout dans" le fecours qu’il donna 
aux pauvres , dont il eut tant de 
foin , que tout charitable qu’avoit 
été Nerva, on jugea que fon fuc- 
ceifeur l’étoit infiniment plus. En ef- 
fet , au lieu que le premier n’avoic 
pourvu qu’à l’éducation des feuls en- 
îans des Romains , qui étoient hors 
d’état de les élever, Trajaii étendit 
cette grâce fur toute l’Italie. II étoit 
fl parfaitement maître de fes pafiionsi 
que jamais on ne le vit en colere. 11 sapoiite(r«sc 
recevoir les perfonnes de condition tamodeiik, 
avec une politefle qui charmoît. It 
alloit au-devant de ceux qui Ic^e- 
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i(^8Histoire Romaiîte, 
noient faluer , les baifoit & les em- 
braflbît ;.au lieu que Tes prédeceffeurs, 
fans fe levér de leur fiege , fe conten- 
toient de donner leur main à baifcr^ 
Mais .plus il s’abaiflbit par bonté, 
plus il paroilToit grand Sc aiigufte. Il 
Iiaïffoit le farte & les diftinftions loiT- 
qu’il fortoit. 11 ne vouloit pas qû’on ' 
allât devant lui , pour faire retirer le 
monde , ôc lui faire place , ôc n’é- 
toit pcwnt fâché d’étrc quelquefois 
arrêté dans les rues par des voitu- 
res. Son humeur gaie ôc fa couver- 
fation fpirituelle & polie , faifoienr 
les principales délices de fa table. Il 
y partbit quelque fois la nuit avec fes 
amis , à qui le lendemain il envoïoit 
des préfens.Humble &moderte,ilmé- i 

prifoit les honneurs, & ne permetroit I 

que rarement , & avec peine de lui ! 
ériger des rtatuës ; au lieu que fous 
les autres régnés on traitoit de cri- 
minels de leze-majerté ceux qui 
manquoient de révérer ces rtatuës. 
Trajan au contraire le mocquoit des 
honneurs qu’on rendoit à des mor- 
ceaux de bronze ou de marbre. Per- 
fuadé qu’un fouverain- ert toujours | 
alfés connu de la poftérité > il regar-, i 
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Livre V. Chap. L i6ç 
doit ces monnmens comme inutiles , 
Sc aimoit mieux être connu par fes 
bonnes allions. IL n’aiiuoit point les 
louanges ôc les remerciemens , Sc c’é- 
toit malgré lui qu’il fouffroit qu’on fît 
fon éloge dans le fénat. Ses délalTe- 
mens ordinaires conltfloient à chan’- 
ger de travail , à. aller à la chafle , 
à conduire un vaiiïeau , ou à ramer 
lui-même fur une galere. 

11 traitoit le fénat avec beaucoup 
de gravité Sc de refped, & le peuple 
avec beaucoup de bonté. Ses amis 
lui reprochant un jour qu’il étoit 
trop bon & trop civil: il leur répon- 
dit : a Je veux faite ce que je vou- » 
drois qu’un empereur fît à mon é- œ 
gard , fl j’étois particulier. » Son but 
étoit d’être aimé de tous fes fujets , 
Sc de n’être craint que des ennemis 
de l’état , & il y réultilToit. Il ne vou- 
loir point qu’on procédât contre un 
abfent en matière criminelle, ni qu’on 
condamnât perfonne fur des préfora- 
ptions : ( ce qui n’arrive que trop 
fou vent aux magiftrats , Sc ce qui en 
la fource de ces injuftices criantes 
qui foulevent le public..) Pour juftî- 
fier cette conduite, on trouve dans 
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le digefte cette belle maxime tirée 
AndeN.S, relents : ce 11 vaut mieux 

pS.ôçfuiv. » qu’un criminel ne foit point puni, 
» qu’un innocent foit condamné. « 
Il ne fit jamais la moindre injuftice 
en faveur du fife , qui étoit le tréfor 
& le revenu particulier de l’empe- 
reur. Les intendans du fife étoient fi 
équitables fous ce bon prince, qu’on 
les prenoit fouvent pour juges dans 
les différends qui furvenoient fur les 
droits de l’empereur , & fi on le ju- 
^eoit à propos on les prenoit à par- 
tie & on les obligeoit de venir plai- 
der devant les magiftrats ordinai- 
res. Trajan ne defiroit point de voir 
fon fife augmenter , Sc il comparoit 
le coffre des princes à la rate , dont 
l’enflure deffeche tous les autres 
membre. Un jour qu’il inffalloit un 
préfet du prétoire, nommé Saburan, 
& que félon la coutume il lui mettoir 
l’épée nuë , il lui dit : « Emploies 
» cette épée pour moi , fi je fais 
» mon devoir , âç contre moi fi j’y 
» manque. » 

On vante avec raifon la maniéré 
^ont Trajan agiffoit avec fes amis.. 
Il femble que l’amitié, qui fuppofe^ 
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une efpece d’égalité, pouvoit fe trou- ‘ ‘ 

ver difficilement entre un empereur AndeN*S. 
&resfujets. Trajaii avoir néanmoins ps.&fuiV* 
des amis , parce qu’il aimoit en é- 
gai, qu’il pratiquoit tous les devoirs uobîiüok* 
de l’amitié 6 c qu’il vivoit fami- 
lierement avec ceux qu’il aimoit & “ ' *™^*”'* 
qui r 'aimoient. 11 leur rendoit fou- 
vent vifite , les faifoit monter dans 
fon char , 6 c montoit dans le leur ; 
alloit manger chés eux , 6 c affilloit 
mênie aux aflèmblées qu’ils faifoient 
de leurs amis fur leurs affaires do- 
meftiques. Au refte il cboififfoit (t . 
bien les liens , que l’affèétion qu’il 
avoir pour eux , ne porta jamais au- 
cun préjudice à l’état : on voïoit 
dans la perfonne 6 c dans les mœurs- 
de ces amis du prince ce qu’il fal- 
loit être pour lui plaire; c’eft-à-dire , 
être droit , lincere , jufte , 6 c bon ci- 
toïen. On remarqua que fes meilleurs 
amis furent ceux que Domitien avoic 
le plus haïs. , . 

11 effi certain qu’il tira un' grand 
avantage des vices.de fon prédecef- point le paitî 
feur , qui avoir été haï 6 c ciéteffé de ^o“***'«* 
tout le monde ; ainlî ce qu’il avoir 
blâmé étant particulier , lui fit con-* 
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noître ce qu’il devoit éviter étant em^ ' 
pereur. Mais il n’eut point de peine 
à tenir une conduite toute ôppofée, 
étant d’un.caradere entièrement con- 
traire à celui de Domitien ; -aufîi ne 
trouvoit-il point mauvais qu’on cen- 
furâtenfa préfence le gouvernement 
de cet empereur, 6c celui de tous les 
médians princes , parce qu’il fçavoit 
que tout ce qu’on pouvoir dire con- 
tr’eux , ne le regardoit point , 6c qu’il' 
étoit perfuad’é de la vérité de cette ' 
penfée de Pline ; « Quand on; u’ofe* 
blâmer un méchant prince après fa 
» mort c’eft une marque que fon. 
» fucceffeur lui reffemble. » 

Trajan^ félon quelques hiftoriens’, 
n’étoit point'exempt de défauts. Ils 
l’accufent d’avoir épé gourmand 6c 
yvrogneî mais Dion qui avoue qu’il 
aimoit le vin ^ 5c en bu voit avec ex- 
cès , allure en même-tems que le vin 
ne lui fît jamais perdre la raifon , ni 
commettre rien contre fon, devoir; 
Cependant fi Fon. en. croit Aureiius- 
Vidor , il avoir ordonné de n’avoir 
aucun égard à tout ce qu’if comman- 
doit après avoir bû. On accufe aufïi 
iTrajande n’avoir pas été fort chafte,' 
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‘5c cf avoir même été fujec en ce gen- ' ' 
je à des habitudes très-condamna- S* 

hles , 5c qu’on ne peut exprimer. Ce pB.&fuiy* 
que nous venons de dire , au fujet du 
earaftere de Trajan en général , fuf- 
fit : il eft tems de donner un détail 
des principales chofcs arrivées fous 
fon régné. 

Les D aces ( aujourd’hui les Tran- 

fylvains 5c les Valaques, qui habitent 
au Nord du Danube, 5: dont on a &fuiv. 
déjà parlé plufieurs fois) avoient fart xxii. 
fous le régné de Domitien de fré- tre 
quentes excurfions dans l’empire , 
fans qu’on eût puni leur audace. Ils 
furent le premier objet des armes du 
nouvel empereur , qui marcha con- 
tr’eux avec une armée formidable. 
Decebale qui regnoit fur cette fierc 
nation , s’oppofa au Romains avec 
un courage & une vigilance qui ren- 
dit cette guerre la plus vive 5c la plus 
fanglantè qu’on eût vûë depuis long- 
tems. Ils le contraignirent malgré les 
rufes dont il ufoit pour la prolonger, 
d’en venir àune bataille, où Trajan 
ne dut la vidoire qu’à fa conduite 5c xxiii, 
à fa valeur. Car le combat fut très- Dî«baie?ft 
üpiniâtré de part d’autre. Du côté 
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^ des Romains , outre les morts , les 
blefles furent en fi grand nombre, 
loi. qu’on manqua de linge Sc d’étoffe 
ôc fuiv. pour bander les plaies des foldats, ce 
q^Lii donna lieu à l’empereur de faire 
une belle affion, Sc de déchirer fes 
propres habits , pour en faire des ban- 
des. Il ordonna auffi qu’on élevât des 
autels fur le champ de bataille , afin 
que tous les ans on offrît des facrifî- 
ces pour honorer la mémoire de ceux 
qui y a voient perdu la vie. Quelque 
perte que Trajan eût faite dans ce 
combat , il fe vit encore néanmoins 
en état de cueillir les fruits de fa vic- 
toire , en pourfuivant Decebale avec 
tant d’ardeur , que réduit au défef- 
poir , & ne trouvant de reffoUrce en 
aucun endroit, il envoïa demander la 
paix avec une foûmiffion qu’il n’avoit 
encore jamais fait paroître , puifqu’il 
ofîfoit d’accepter toutes les condi- 
tions qu’il plairoit au vainqueur de 
lui impofer. Trajan étoit déjà maître 
XXIV. de la meilleure partie des états de 
Decebale ; mais touché de fon hu- 
miliation, il voulut confentir à lui 
accorder fa demande , moïennant 
qu’il convînt des articles fuivans. L 
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De rendre les terres qu’il occupoit 
fur la frontière. II. De remettre aux 
Romains toutes fes machines de guer- 1 01 . 

re avec les ingénieurs qui y préli- ôc fuir, 
doient , & de rendre aulfi les défer- 
teurs. III. De retirer toutes les gar- 
nirons des forts & des places , de dé- 
molir celles qu’on lui marqueroit ; & 
enfin de ne reconnoître à l’avenir 
pour alliés ou pour ennemis , que 
ceux qu’il plairoit au fénat de décla- 
rer tels. Ces conditions étoicnt dures 
à un homme du caradlere de Deceba- 
le : mais fon impuiflance les lui fit 
accepter, &il jura de les obferver. 

Quelque tems après il vint en perfon- 
ne au camp de Trajan fe profterner à 
fes piés , s’avouant fa viftime & fon 
vaffal. Une guerre fi glorieufement 
finie , acquit à l’empereur le titre de 
< . DacicHs , qui lui fut donné la quatrié- 
.. me année de fon régné. 

Au retour de cette expédition , il 
entra en triomphe à Rome, fuivi des 
ambafiadeurs du^roi des Daces , auf- 
quels il donna une audience folem- 
nelle en préfence du fénat , qui con- 
firma la paix que l’empereur avoir ac- 
cordée àlcurprince. La joie& lesfpe-» 
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176 Histoire Romaine, 
dacles fuivirent la vidoire de Trajan, 
qui donna tous ceux qui étoient uû- 
tcs en ces occafions , & y en ajoûta 
d’autres , tels qu’il les jugea à propos. 
Ces fortes de fêtes où les empereurs 
précedens aflfiftoient fort aflidumenr, 
ne le détournèrent point de fon at- 
tention aux affaires publiques ; & pen- 
dant que chacun goûtoitle plaifîr des 
fpedacles , il s’occupoit à juger les 
caufes qu’on portoit devant lui, à af- 
fifter à aifferens tribunaux , & à écou- 
ter ceux que l’opinion de fon équité 
& de fa fagelfe , engageoit à recher- 
clier fes décifions préférablement à 
celles des magiftrats prépofés pour le 
foulagement du prince. Mais pen- 
dant que le peuple Romain joüiflbit 
des fruits de la paix , & que Trajan 
ne penfoit qu’à régler le dedans de 
l’état, il apprit que Decebale , hon- 
teux d’avoir fubi la loi qu’on lui im- 
pofoit , fe préparoitfccretement à re- 
commencer la guerre ; on l’informa 
çnfuite qu’il rétabliffbit fes places ra- 
fées par le traité , qu’il les fourniffbit 
d’armes & de machines de guerre, 
qu’il le voit des troupes dans fon 
roïaume , <St dans ceux de fes voi- 
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fins , & qu’il fe flatoit encore de ré- _ 
parer les pertes paüees , par les con- deN.S. 
quêtes qu’il fe promettoit de fes nou- 104. 
veaux efforts. Dès qu’on fçut à Ro- 
me les projets deDecebale, il futfsraiimr”* 
déclaré encore une fois ennemi de 
l’empire, félon la forme ordinaire; 

Trajan plus animé qu’auparavant , 
aïant raüemblé fes troupes de toutes 
parts , reprit le chemin de ces mêmes 
provinces qu’il venoit de ravager. Le 
roi des Daees , encore plus circon- 
fped cette fois que l’autre , évitoit 
toûjours d’engager une aéUon géné- 
rale : joignant la nife & la fuperche- 
rie aux ftratagêmes iilîtés dans la 
guerre , il mit fou vent T ra jan en dan- 
ger d’être tué ou pris» Il prit même 
par une trahifon indigne , fous pré- 
texte d’un fauf-conduit , un des gé- 
néraux & des favoris de l’empereur, 
nommé Longin. 

Maître d’un prifonnier de cette im- 
portance , Décebale envoïa deman- 
der la paix à Trajan, & le menacer 
en cas de refus, défaire mourir Lon- 
gin. L’empereur répondit , que la’ 
paix & la guerre n’étoient point atta- 
chées au falut d’un fujet , & continua 
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17s Histoire Romaine, 
encore plus vivement Tes hoflilîtés. 
Decebale n’ofa pas exécuter fa me- 
nace ; mais Longin ne voïant ni fure- 
té pour fa vie , ni aucun jour à fa li- 
berté, s’empoifonna lui-même, & ôta 
ainfi à fon ennemi la relfource qu’il 
s’étoit préparée par fa trahifon. 

Ce bit en ce tems-Ià que Trajan 
fît conltruire pour la commodité de 
fes troupes , ce fameux pont fur le 
Danube , formé de grandes pierres 
de taille , le plus beau & le plus fin- 
gulier ouvrage de cette nature qui 
ait jamais paru , foit par rapport aux 
difficultés qui naifîbient de la pro- 
fondeur. & de la rapidité du fleuve; 
foit enfin par rapport à fes dimen- 
fions , étant compofé de vingt ar- 
ches diflantes Tune de l’autre de 
cent foixante ôc dix piés , chacune 
large de foixante , Sc d’une hauteur 
fi prodigieufe , qu’outre ce que les 
fondemens en déroboient à la vûe , 
elles laiflbient voir encore cent cin- 
quante piés de haut. Ce chef-d’œu- 
vre de l’antiquité, qui montre de 
quoi les Romains étoient capables ‘ 
qui avoit été entrepris pour afllirer 
leur palTagc au-delà du Danube , ôc 
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qui pouvoit réfilîer tant de fiécles à ' ^ 
l’injure des tems , fut détruit par la In aVrî s’ 
jaloLifie d’Adrien fucceffeur de Tra- 104. * 
jan , ou plutôt , comme il eft plus 
vrai-femblable , pour ôter aux Da- 
ces la facilité & l’occafion de faire 
des courfes dans l’empire. Après que 
'l'rajan fe fut bu vert ainfi un libre 
chemin chés eux , rien ne lui parut 
«impoffible , & fes foldats animés par 

fa valeur & fa fermeté ne refuferent 

aucun danger. Il conquit le roïau- And^N.S. 
me entier , y trouva de grands tré- ^ j°/ii 
fors , Ôc réduifit enfin Decebale à de Dccebale Te 
telles extrémités, que fe vo’iant dé- 


f ïoüillé de fes états , chaffé de fon pa- 
ais même, ôc furie point d’être pris,, 
il fe tua lui-même , trop fier pour 
demander grâce à fon vainqueur. 

Sa tête fut envoïée à Rome , & fon 
état réduit en province de l’empire ; 

Eutrope donne à ce païs quatre cens xxvnr. 
lieuës détour. Trajan y fit bâtir des vrajan bâtit 
villes Sc des Bourgs , & y envoïa di- 
verfes colonies. Les auteurs de l’hifr.ï^onsfict 
toire d’Hongrie nomment plufieurs 
villes de ce roïaume bâties ou réta- 
blies par Trajan, dont la plus con- 
fidérable fut celle de Sarmiz , dont 

■ Riiij 


Digitized by Google 


ïSaHrsTOiRE Romaine^ 

Tr AJ a'n diverfes infcriptions » 

AndeN.s! ^ aujourd’hui qu’un 

loj^ bourg dans la T ranfylvanie , appelle ' 
Graoifch. Decebale avoit caché en 
divers endroits une grande quantité 
de meubles précieux ; & aïant dé- 
• tourné le cours de la riviere de Sar- 
gece , ( appellée aujourd’hui Iftriga) 
lur le borci de laquelle fon palais é- 
toit bâti , il avoit fait faire un grand 
trou dans le lit de cette rivière , Sc 
y avoit caché beaucoup d’or & de 
pierreries. Il avoit faitenfuite recou- 
vrir la fofle avec des pierres & de la 
terre , & reprendre aux eaux leur an- 
cien cours. Comme il n’avoit em- 
ploie à cet ouvrage que des captifs, 
qu’il avoit fait égorger aufli-tôt , ilfe 
flatoit que ces richelTes ignorées de 
fes ennemis ne pourroient tomber 
entre leurs mains. Mais Bicilis fon 
confident aïant été pris , découvrit 
ce tréfor à Trajan , qui en profita , 
mais ne l’épuifa pas , puifqu’on y a 
trouvé encore de grandes richeflfes 
dans ces derniers tems. On croit que 
la fameufe colonne Trajanefut drel^ 
fée comme un monument des viftoi- 
res que Trajan remporta fur les Da-; 




L IV RE V. C H A P. I; iSi 
ces , ôc que fes bas-reliefs expriment 
divers évenemens des deux guerres , 
que Trajan eut à foutenir contre De-' 
cebale. A fon retour à Rome , il 
emporta avec lui tout le butin fait 
fur les Daces ; Sc rencontra fur fa 
route les ambaffadeurs des rois des 
Indes , Sc de plufieurs autres rois, qui 
recherchoient fon alliance , 6c qui 
fe reconnoiffoient fes inférieurs & fes 
vaffaux. Il entra en triomphe à Ro- 
me , où aulTi - tôt après , il donna 
des jeux, des fpedacl es & des fêtes. 
Six vingts jours fe palferent en ré- 
joüiffance , pendant lefquels , fou- 
vent en un feul jour de combats de 
bêtes, onen tuoit jufqu’à dix mille. 
Les gladiateurs parurent aulTi plu- 
fieurs fois fur l’arêne , & on leur dif- 
tribua des prix , aulTi bien qu’à ceux 
qui fe diitinguerent dans d’autres 
exercices deftinés au divertilfement 
du peuple. 

* Trajan profitant du loifir que la 
paix lui donnoit, réforma les loix 
toûjoursfufceptibles d’une plus gran- 
de perfedion , 6c continua de reme- 

* Les évenemens fuivans font antérieurs à la 
fécondé guerre contre les Daces. 
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îS^Histoire Romaine, 
dier aux defordres qui fubfifteht , 
ou qui naififent fans ceife dans les 
grands états. Il n’en trouva point de ' 
plus important à déraciner , que 
ceux qui étoient caufés par les dé- 
lateurs ; ces peftes de la focieté pu- 
blique , qui attaquoient inceflam- 
ment , ou les perfonnes , ou les biens, 
pour plaire à d’indignes princes , ou 
à leurs déteflables favoris. Titus a- 
voit eu deifein de les exterminer ab- 
folument , mais fon régné trop court 
ne put fuffire pour une cntreprife fî 
jufte. Trajan acheva donc ce grand 
ouvrage , & dès-lors la vertu qui 
n’ofoit auparavant fe montrer ac- 
compagnée de la fortune, celfa de 
craindre l’envie & le menfonge. Le 
métier de délateur fut non feule- 
ment déclaré infâme & pernicieux 
à la focieté , mais il fut encore dé- 
fendu fous les peines les plus rigou- 
reufes. 

Rome , l’Italie , & les principales 
villes de l’empire reçurentpar tous 
les édifices publics, que Trajan y 
fit faire , des beautés qu’elles n’a- 
voient point encore eues. Il bâtit 
«les villes , & accorda des privilèges 
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à celles qu’il en jugea dignes. 
grand Cirque renouvellé par lui de- AndeN.s! 
^vint plus beau~& plus vafte qu’il 105. 
n’a voit jamais été, & on y mit pour 
infcription : ^jîn quil foit plus di~ autre ou- 
du peuple Romain. Il ell impof- de 

i*l 1 J J ' 'î 1 4 . Trajaiu 

lible démarquer en detail les ponts, 
les grands chemins , les levées qu’il 
fit faire pour faciliter la communi- 
cations des villes entr’elles , ou pour 
les aflurer contre les innondations 
des rivières & des torrens. Rome 
avoit extrêmement foulfert fous le 
régné de ce prince par les incen- 
dies, qui outre ce qu’jls avoient 
confumé , caufoient des embarras & 
des dépenfes infinies pour rebâtir les 
édifices détruits: Trajan ordonna, 
afin que ces réparations fufient moins 
à charge au public , qu’aucun parti- 
culier ne pourroit donner plus de 
foixante piés de hauteur à chaque 
maifon. Cette attention à foulager 
& à rendre fes fujets heureux , lui 
fie donner à jufte titre celui de pere 
de la patrie , le plus beau qu’un prin- 
.ce puiffe recevoir. Mais en travail- 
lant à immortalifer fon nom par 
tant de chofes utiles , il évita d’op- 
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_ primer le particulier pour foulagef 

te public. 

Nous avons marqué ci-deflTus , en; 
repréfentant le caradere de Trajan, 
qu*n''aerfes avoit une entrere confiance: en 
fes amis. La maniéré dont il fe com- 
porta alors à l’égard de L. Licinius 
Siira, en elï une preuve fenfible, Sc 
forme un trait fingulierque nous, rie 
pouvons omettre. Sura étoit Ton fa- 
vori , &ramitié que l’empereur avoit 
pour lui excita la jaloufie de quel- 
ques courtifans , qui l’accuferept de 
tramer des defieins contre la vie de 
Trajan. Il arriva que ce joiir-là mê- 
me , Sura invita l’empereur à fouper 
elles lui. Trajan y alla , & renvoïa fes 
gardes. Il demanda aufiitôr le chirur- 
gien & le barbier de Sura , & il fe fit 
exprès couper lesfourcils par le pre- 
mier , & rafer la barbe par l’autre : 
il defeendit enfuite au bain , puis fe 
mit tranquillement à table au milieu 
de Sura- & des autres convies. Etant 
retourné dans fon palais , il raconta 
les circonftanccs de fa vifite , 8c dit 
aux accufateiirs de Sura : « Je lui ai 
» donné une belle occafion d’ar- 
as tenter fur ma vie. » Le favori ne 


Livre V. Chap. I. 185? 

vécut pas long-tems après cette gé- ^ 

néreufc épreuve, Trajan en fut vé- TMAJS* 
litablement touché , & lui fit élever ’ ’ 

des ftatutës en reconnoiflance des 
fervices que l’empireà lui enavgient 
reçus. 11 rendoit le même honneur 
à la mémoire de ceux qui s’étoient 
diftingués par leur mérite, & nul prin- 
ce avant lui ne fut fi occupé des fer- 
vices & des adions vertueufes de fes 
fujets. 

Ce fut environ vers ce tems-là, que 
Pline étant confui , remercia Trajan 
de lui avoir procuré cette dignité , & 
que fuivant l’ordre qu’il avoir reçu du 
fénat , il prononça fon panégyrique 
en fa prélence , au nom de tout l’em- 
pire. Pline nous apprend lui-même 
dans une de fes lettres , qu’il ne le pune pfo. 
-prononça pas tel qu’il le fit paroître nonce lepa- 
enfuite ; & qu’il y ajoûta pliifieurs xfaVaT' 
traits pour fervir d’infirudion à tous î* 
les princes. 11 dit qu’avant que de le 
prononcer en public , il le recita de- 
vant fes amis particuliers , ce qui du- 
ra trois jours ; & qu’il fut toûjours é- 
couté avec beau eu P d’attention , par- 
ce que les loiianges qu’il donnoit à 
l’empereur , n’étoient point d’en- ^ 
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^ nuïeufes flateries. Il ajoute que les 

AndeN S endroits les plus fimples & les moins 
105. " fleuris de fon panégyrique , furent 
ceux qui plurent davantage , lorfqu’il 
le prononça publiquement; ce qui 
lui caufa beaucoup de joiej& lui fît ef- 

Î >erer que les Romains reprendroient 
e goût de l’éloquence mâle ôc folide 
des anciens. On voit par là que Pline 
condamnoit lui-même fon ftyle quel- 
quefois affedé ôc plein d’antithefcs , 
& qu’il ne l’emploïoit que malgré lui , 
6 c pour plaire à fes contemporains , 
dont le goût corrompu reffembloit à 
celui que de très-faux beaux efprits 
' s’efforcent aujourd’hui d’introduire 
parmi nous. 

xxxiv. 11 étoit défendu aux avocats , par 

loi au fu jet les loix Romaincs , & par plufieurs ai- 
des avocate. AIT' I * • 

rets du lenat , de recevoir aucun ar- 
. gent de ceux pour qui ils occupoient. 
Licinius Nepos étant préteur, avoir 
fait publier un arrêt du fénat, qui obli- 
geoit les parties de jurer , avant qu’on 
pût plaider leur caufe , qu’elles n’a- 
voient rien donné ni rien promis à 
leur avocat : leur permettant néan- 
moins de pouvoir , après le jugement, 
V le gratifier de quelque honoraure , juf- 
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qu’à une certaine fomme. Les Vicen- "" s 
tins aïant déclaré à Nepos , qu’ils a- o' 

voient donné de l’argent à Nominat loj.lc h* 
célébré avocat , avant que de plaider 
pour eux ; Nigrinus tribun du peuple 
le plaignit hautement du peu de cas 
qu on faifoit des loix , & demanda ' ' 

que l’empereur fut fupplié d’emploïer 
fon autorité pour réprime^ ce défor- 
dre. L’empereur en voïa aufénat,à 
ce fujet , une ordonnance févére , Sc 
pourtant modérée. C’eft cette loi 
Romaine , ,qui obfervée encore au- 
jourd’hui par nos avocats, Icfquels 
n’ont point d’aftion contre leurs par- 
ties , diftingue ü fort leur glorieufe 
profeffion de toutes les autres. 

Ce fut alors que Trajan commen- ^ 
ça à ternir l’éclat de fa vie , par fa per- ,07/ 

fecution contre les Chrétiens , qu’il xxxv 
regardoit comme dangereux par leur contSîes*'°‘^ 
nombre , comme ennemis déclarés chiéikni, 
de toute religion , & comme mem- 
bres d’une fociété illégitime , propre 
à exciter & à fomenter des faftions. 

Car on confondoit alors l’églife chré- 
tienne avec ces focietés qu’on ap- 
pelloit, Heteries, qui n’étoient au- 
torifées, ni des conftitutions de l’em- 
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*■ pire , ni des decrets du fénat, ôc avec 

îefquelles on ne pou voit fans crime 
AndeN.S. ^ • j' * r ^ j 

entretenir de commerce. Ce rut donc 

en conféquence de cette fauffe idée 
de Trajan , que les magiftrats ôc 
les gouverneurs des provinces , com- 
mencèrent à perfécuter les Chré- 
tiens , foit jpar des édits ou des pro- 
cès injuftement intentés , foit en per- 
mettant qu’on fe foulevât contr’eux , 
ôc qu’on les opprimât en toute oc- 
cafion. Cette perfécution commen- 
ça la neuvième année du régné de 
Trajan , la feiziéme depuis le com- 
mencement de celle de Domitien , 
ôc 42. ans après que Néron eût com- 
, mencé à en donner l’exemple. Saint 
Clement évêque de Rome , & fou- 
verain pontife , fouffrit alors le mar- 
tyre 5 ôc fi.it précipité dans la mer avec 
une ancre attachée à fon cou. On mit 
en croix faint Simeon évêque de Je- 
rufalem , âgé de cent vingt ans, après 
l’avoir inoignement fouetté. Saint 
Ignace , qui l’étoit d’Antioche , ôc 
■qui y avoit eu autrefois une confé- 
rence fur la religion avec Trajan , fut 
condamné à Rome par l’empereur 
même , à être expofé aux bêtes. La 

per- 
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perfécution fe fit fentir fmon par tout 
rempire , au moins en plufîeurs de JndeN.S. 
fes parties. Ce qui affligeoit le plus les 
fidèles , eft qu’ils n’étoient pas tant 
perfécutés pour leur dodrine , que 
pour les crimes qu’on leur imputoit , 
parce qu’on les regardoit comme des 
fcélérats , & des perturbateurs du re- 
pos public, & qnils fôuf&oient d’ail- 
leurs fous un prince naturellement 
équitable & ennemi de la violence. 

Cette pefécution fe rallentit quelque xxxvi. 
tems après à l’occafion du partage de'gJf"voSîê 
Trajanà Antioche, dans le tems de^ePi‘n««" 
fon expédition contre les Parthes & chiStLiw* 
les Arméniens, fur le récit que lui fit 
Pline gouverneur de Bithynie , que 
leur commerceentr’eux étoit exempt 
de tout crime , que leur principal cul- 
te étoit d’adorer leur Chrift comme 
un Dieu , & qu’ils s’obligeoient par 
ferment de s’abftenir de tout crime; - 

Tiberien gouverneur de la Paleftine 
lui rendit d’eux le même témoigna- 
ge , & lui marqua qu’il étoit larte 
d’exécuter contre les Galiléens des 
édits , qui bien loin de les contenir^ 
ne faifoient qu’accroître leur coura- 
ge & multiplier leur fede : qu’ils ve- 
Tarn* y", S 
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noient en foule devant fon tribunal ^ 
afin qu’on les envoïât au fupplice ; 
& qu’il ne fçavoit comment le com- 
porter avec des gens fi courageux Sc 
Il détachés de la vie. Trajan fur cec 
expofé , ordonna qu’on ne fît plus 
aucune recherche des Chrétiens : il 
ordonna néanmoins qu’on punît de 
mort ceux qui au mépris de fes loix 
viendroient d’eux-mêmes , fans ê- 
tre dénoncés , ffe déclarer Chré- 
tiens. Les ordres du prince arrêtè- 
rent en partie la perfécution : elle 
s’exerça néanmoins encore en quel- 
ques endroits écartés , d’où les plain- 
tes des innocens ne pouvoient par- 
venir jufqu’à l’empereur. 

Trajan étoit parti d’Antioche à la 
tête d’une armée formidable , pour 
venger l’injure faite au nom Romain, 
par le roi d’Arménie , qui au préjudi- 
ce d’une première convention avec 
Rome , venoit de reconnoître le roi 
des Parthes pour fon fouverain fei- 
gneur , & recevoir comme fon vaffal 
la couronne de lui. A fon entrée en 
Arménie , tout reçut la loi fans aucu- 
ne réfiftance : lesfouverains des états 
yoifins, les gouverneurs des provin- 
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ces, & les commandans des places, 
fe déclarèrent ou vaflaux ou fiijets AndcN.S. 
de l’empire, & fuiyant la coutume 107. 
de rOrienr, envoïerent des préfens 
de toute efpece. Un des plus fingu- 
liers fut un cheval rare par fa forme & 
fa couleur , & iî bien drefle , qu’en 
arrivant devant Trajan, il mit de 
bonne grâce le genoux à terre , & in- 
clina profondément fa tête , comme 
pour le faluer.Parthamafiris roi d’Ar^ 
ménie , vint trouver Trajan accom- 
pagné de beaucoup de Parthes Sc 
d’Àrméniens , après avoir tiré parole 
de lui pour la fureté de fa perlonne. 

Il s’imaginoit que cette foûmilTioii 
lui acquereroit les bônnes grâces de 
l’empereur , Sc que ce prince n’atten- 
doit que cette démarche pour le cein- 
dre du diadème. Trajan le reçut dans 
fon camp , ahis fur fon trône , & Par- 
thamafiris s’étant, préfenté, le falua 
fans dire un feul mot, & mit fon diar 
dême à fes piés. Les foldats charmés 
de ce fpeélacle, jcttereiitde grands 
cris de joie , qui édraierent le roi des 
Parthes, ôc firent, qu’il fe retira avec 
précipitation , comme pour, s’enfuir. 

Il fut arrêté & condnit.dans ja, tente 

Sij 
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_ de l’empereur, pour lui parkr en par-, 

AndeN.s! il le demanda. 11 ne- 

107. put rien obtenir , & Trajan étant re- 
monté fur fon trône , le fit rappeller 
lorfqu’il étoit prêt de fortir du camp.. 
Alors Parthamafiris fe plaignit qu’on 
le traitoit en captif, quoiqu’il fût 
venu volontairement dans le camp 
des Romains , & qu’il eût compté 
qu’ on lui rendroit la couronne, com- 
me Néron . l’avoit autrefois rendue 
à Tiridate. Mais Trajan lui répon- 
dit , que l’Arménie appartiendroic 
déformais aux Romains , qu’il étoit 
réfolu d’y mettre un gouverneur ^ 
& que pour lui il étoit libre de fe re- 
tirer où il lui plairoit. Parthamafiris 
partit & fit quelques efforts inutiles^ 
^ recouvrer fon roïaume , mais 

æR rcduitècn M fut tué» L’Arménie étant fubju- 
province. guéc , fut léunic 3u cotps de l’empi- 
ré & réduite en province. Trajan 
congédia enfuite les rois & les tétrar- 
ques d’ Orient, qui fer voient fous lui 
en cette guerre , leur donnait à tous 
des récompenfes dignes de lui , & 
proportionnées aux fervices de cha- 
cun. Quand H eut réglé ce qui con- 
cernoit cette nouvelle conquête , & 
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& qu’il fe fut afluré de l’obéiffan-_ 
ce des peuples par de fortes garni- 
fons, il marcha en avant contre les 107. 
Parthes , dont les. places frontières 
fe rendirent ; & pénétrant en Me- 
fopotamie , il y prit Nifibe, & tou- 
tes les autres villes confidérables ^ & 
en fit ce qu’il avoir fait de l’Armé- 
nie , c’eft-à-dire , une autre provin- 
ce de l’empire , fans que pendant 
le cours de cette guerre , où les ef- 
carmouches , les rencontres , les at- 
taques furent fréquentes le roi des 
Parthes eût jamais eu le moindre a- 
vantage fur les Romains. Un fuccès 
fi. heureux étoit dû tout entier à Xra- 
Jan , qui étoit préfent aux moindres 
occafîons , que nul danger n’arrêtoit, 
ôc qui également habifie dans l’art 
d’attaquer les places , & de combat- 
tre en pleine campagne , fçavoit 
maintenir parfaitement la. difcipline . 

& robéïffance parmi les troupes , 
dans des païs où l’opulence & la , ^ 

beauté du climat pouvoient les por- xxxix 
ter au relâchement. Il marchoit toû- conduite de 
jours à pié à la tête de l’armée, àilcou^a^"* 
qui nulle. forte de munitions ne man- gueiie, 
quoit , & il changeoit fans cefTe quel- 
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f " que chofe à fes marches , pour dé- 
concerter fes ennemis , répandant 
exprès de faux bruits qui deroboient 
aux autres la connoiflance de fes def- 
feins. 11 fe déguifoit quelquefois , 
& faifoit en quelque forte le per- 
fonnage d’efpion dans fes propres ar- 
mées , ce qu’il vouloit bien qu’on n’i- 
gnorât pas. 11 tenoit par - là le fol- 
dat attentif à fes fondions , & prêt à 
agir en tout tems. S’il falloit que l’ar- 
mée traverfât une riviere à gué , il 
la paflbit à pié , comme l’infante- 
rie ; car il ne s’cxemptoit d’aucune 
des fatigues militaires , & cette con- 
duite faifoit qu’on n’entendoit pas 
le moindre murmure dans l’armée , 
quelque hardie & quelque pénible 
que fut une entreprife. Le bruit de 
tant d’adions éclatantes parvint juf- 
qu’à Rome, où le fénat & le peuple 
lenfibles à la gloire qui rejaillilfoit 
fur eux , ordonnèrent de grands fa- 
crifices pour la profperité de l’empe- 
reur & lui déférèrent de nouveaux 
; honneurs , comme le titre dateur 

d^Optimus , ( c’eft-à-dire J de très- 
exccilcnt) ôc ceux Ôl uirmeiiicHS t & 
; de FarthtcHs» 
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Après tant de fatigues , Trajan ré- * 

îolut de palier l’hy ver en Syrie ; il y 
donna divers quartiers à fes troupes , i ij. * 
& prit Antioche pour le lien , où une 
foule de rois , de princes & d’am- 
bafladeurs de toutes les parties de 
l’Orient , fe rendirent afin de lui fai- 
re leur cour , & de fe concilier fa 
bienveillance. La tranquillité dont 
il avoit cru jouir en ce féjour, fut 
troublée par un accident aufii trille 
qu’imprévu. Ce fiit un tremblement 
de terre prefque général dans tout untrîmWe^ 
l’Orient , mais qui fe fit fentir parti- 
culierement à Antioche. Dionnousîer^ïufcn- 
en alailTéladefcription. Ilcommen-"^^» 
ça par une tempête qui brifa ou dé- '* 
racina les plus grands arbres , & 
couvrit toute la terre d’oifeaux. Cet- 
te tempête fut fui vie d’éclairs ôc de 
tonnerres affreux. Une chaleur fi ex- 
celTive fucceda à l’orage , qu’on fut 
réduit à fe retirer dans les plus pro- 
fonds foûterrains , pour fe garantir 
des ardeurs de l’air enflamé : un nom- 
bre prodigieux de peuple périt en 
cette occafion , & il en coûta la vie 
au conful M. Pedo Vergilîanus. Tra- 
jan n’évita la mort qu’en fe fauvant 
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- par une fenêtre dans la campagne ; 
OÙ il fut contraint de camper plu- 
lieurs jours. 11 y a des auteurs qui 
ont dit qu'inné main invifîble l’avoit 
foûtcnu en l’air pendant quelque 
tems ; & d’autres, que cette calamité 
étoit une marque de la colere divine 
contre les perfécuteurs^des chrétiens; 
& que Trajan , lui-même convaincu 
de cette vérité , conçut une meil- 
leure idée de leur religion 1 le relie 
de fon régné. 

Il palTa le printems de cette année 
à faire rebâtir Antioche , & les autres 
villes de Syrie, & à réparer les pertes 
qu’elles avoient faites ; êc lorfque l’é- 
té fut venu , il raflembla fon armée , 
xLi. & marcha droit vers l’Euphrate , ré- 
rEuphraw ' folu de conquérir les roïaumes cfAf- 
pour aller fypie ^ Caldcc , & dc donucr des 
îo?a^u*S^eî loix à la fameufe Babylone , capitale 
J'Aflyfi- &de l’ancienne monarchie des Afly- 
■ riens. Mais lorfqu’il voulut traverfer 
te fleuve en un endroit où il jugeoit 
le palTage plus aifé , il s’y trouva ar- 
rêté par bien des difficultés Ôc dès 
dangers , parceque les Parthes s’é- 
toient difpofés à lé défendre à quel- 
que prix que ce fût. Le trajet étoit 
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impolTible fans un pont, & le con- _ ' I 

itniire a leurvue , etoit les avertir de j^^deN-S. 
fc tenir fur leurs gardes , & leur mon- 1 15. j 
trer l’endroit où ils dévoient réunir 
leurs forces. Trajan leur en déroba 
la connoiffance , en faifant conflruire 
fes pontons & fes barques derrière 
urte montagne qui couvroit les ou- 
vriers. Lorfque tout fut achevé ,^on 
amena ces barques au bord du fleu- 
ve fur des machines roulantes , & on 
en forma promptement un pont, fur 
* lequel l’armée pafla , non fans per- 
dre beaucoup de monde. ' 

Nous avons peu de lumières fut 
tout le détail de cette guerre , & fut 
TOUS ces mouvemens de l’Orient ; & 
c’eft dommage que nous aïons per- 
du les dix-fept livres de l’hiftoirc des 
Parthes qu’Arrien célèbre auteur de 
ce tems-là avoit compofés. 

Comme les Parthes flirent à la fin 
contraints de ceder , Trajan alla en con^fc* £ 
avant , fans que ni villes ni citadelles tiajaa. 
pufiTent réfifter à fes efforts. Arbele 
ville d’Affyrie , célébré par la batail- 
le que gagna dans fes plaines Ale- 
xandre contre Darius , eut la defti- 
jiée des autres. Delà continuant fa 
T9m T 
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" marche, on vit pour la première fois 
An S’ aigles Romaines menacer la fiere 
' ij J, ’ ' Babylone. Differente de ce qu’elle 
ëtoit autrefois , elle no foûtint pas 
un long fiége ; & facilement vaincue, 
tout fon territoire fut affujetti avec 
elle. Le rèfte de l’Affyrie Sc de la 
Guidée ne réfifta point. Trajan s’y 
voïant maître abfolu , voulut tirer 
un canal de l’Euphrate jnfqu’au Ty- 
gre, pour faciliter le trajet de fes 
vaiffeaux , & tranfporter commodé- 
ment fes légions. Mais après avoir 
examiné ces deux fleuves, & les 
avoit fait niveller, il reconnut que 
le premier , plus haut que l’autre , 
cefferoit de devenir navigable par un 
trop grand écoulement de, fes eaux : 
ainfi il abandonna ce deflein , & fit 
porter fes barques parterre jufqu’au 
Tygre d’où pouffant jufqu’à Ctefi- 
phon qu’il prit, il s’ouvrit un chemin 
dans la Perfe , fur laquelle il fit des 
conquêtes qui portèrent la terreur 
chés les nations les plus éloignées. 

Les hifloriens de ce tems-là ont 
parlé de ces chofes fi fort en abré- 
gé , que nous n’en avons que de 
legeres notions. Il eft bien furpre- 
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nant que nous aïons fi peu de lumiè- 
res fur les évenemens d’un régné fi 
illuftre & fi glorieux , & que Thiftoi- 
re de Trajan foit celle de tous les 
empereurs , qui foit la moins dévelop- 
pée, quoique ce régné ait été fertile 
en tant d’écrivains. Nous fommes ré- 
duits à l’abregé de Dion par Xiphi- 
iin , Sc aux écrits informes & excefii- 
vement fuccinfts d’Aurele-Vidor & 
d’Eutrope. Nous ne pouvons même 
fçavoir par le témoignage d’aucune 
auteur, fi Trajan retourna à Rome, 
depuis qu’il en fut parti pour allée 
conquérir l’ Arménie , ou s’il démeu- 
ra toujours ■ en Orient. 11 ne paroit 
pas vraifemblablc qu’il ait été abfenc 
de Rome pendant onze ou douze an- 
nées. Quelques médailles de ce tems- 
ià font même conjecturer qu’il y é- 
tok retourné avant l’an 1 12. & qu’il 
en partit cette année même , ou peu 
de tems après. 

- Ce que nous fçavons de plus de la 
fuite de cette expédition, eft que 
Trajan prenant une route différente 
de celle qu’il avoit tenuë , defeendit 
le long du Tygre vers le Golphe Per- 
fique , & qu’il s’y rendit maître d’une 
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“ grand ifle formée par les divers cou» 

AndVlî S fleuve , fans qu’Athambi» 

115.' 'lus, qui en étoit roi, ofâtavecfes 
fujets fe défendre , tant le nom Ro- 
main étoit redoutable jufqu’aux ex- 
trémités du monde. Mais fi la fou- 
milfion fi prompte de ces peuples , 
étoit un engagement pour, l’empe- 
.reur à poulfer encore plus loin fes 
conquêtes , il en fut détourné par les 
pluies orageufes , par les tempêtes Sc 
par les inondations . du Tygre , qui 
penferent cauferfa perte de là moitié 
de fon armée. Cependant comme la 
. curiofité fe joignoit au défir de con- 
quérir , il voulut découvrir quelque 
chofe au-delà de ce qu’ilavoit déjà 
xLiii. Parcouru. 11 équipa donc une flotte , 
iientredâns âvcc laquelle il defceiidit leGolphe 
Onentaie"'& R^tfique , éutta dans la grande mer O- 
péiietrejuf- rientale , & voulut pénétrer jufqu’aux 
Indes , s’étant informé des marchands 
qui y trafiquoient , de la qualité du 

ê aïs , & des routes qu’il falloit tenir, 
utrope afllire qu’ilavoit dans la mer 
Rouge une flotte déjà préparée , pour 
aller porter fes armes dans les Indes. 

. LesRomains ont eu même la vanité 
de s’cn attribuer la cçnquête ^ fondés 
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apparament fur les lettres de Tra- ' 
jan , qui fe vantoit dans fes lettres au ^ g] 
liénat , d’avoir fournis une infinité de 115. 
peuples , dont on n’avoit jamais oui f 

parler & d’avoir plus fait ,qu’ Ale- 
xandre. Mais quoiqu’il eût étendu 
fort loin fes conquêtes , il étoit néan- 
moins encore bien éloigné des In- 
des. A la fin , laffe de ces travaux pé- 
nibles , que fon âge commençoit à 
rendre plus durs, & forcé par les 
nouvelles qui jui Vinrent , de la ré- 
volte des peuples qu’il avoit fournis 
d’abord , il s’en revint par le Golphe 
Perfique.Et c’eftdans fon retour que 
faifant réflexion fur le malheur de 
l’homme , qui inceflamment fe dé- 
truit , il dit ; que fi la puiflTance divi- 
ne lui avoit confervé fes premières 
forces, il ne fe feroit pas arrêté, qu’il 
n’eût atteint les dernieres extrémités 
du monde , enviant à Alexandre le 
i bonheur d’avoir commencé à regner 
dès fa première jeunefle. 

Dans la relation qu’il envoia au 
fénat , de ce qu’il avoit fait , & des 
peuples qu’il venoit de fubjuguer , Ü 
y marqua tant de nations différentes , 
que Dion rapporte qu’on en pou? ■ 
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voit à peine retenir le nombre & les 
noms. Le fénat aïant reçu cette rela- 
tion, ordonna do nouveaux facrifî- 
ces & de nouvelles aftions de grâces 
nux Dieux , & décerna des honneurs 
extraordinaires à Trajan. Un des 
plus finguliers fut un arc de triom- 
phe d’une magnificence extraordi- 
naire pour fervir de monument du- 
rable à la pofterité de tant d’aftions 
incro’iables. A fon retour Trajan dé- 
barqua proche de l’embouchure du 
Tygre , pour châtier ceux qui s’é- 
toient révoltés en fon abfence , & 
envoïa contr’eux Lufius Quietus & 
Maximus , deux de fes jieutenans, a- 
vec des forces très-confidérables. 
L’evenement ne répondit pas néan- 
moins d’abord à ce qu’elles promet- 
loient , Maxime aïant été vaincu 6c 
tué par les Parthes. lï eft vrai que de* 
puis Lufius amena de nouveaux fe- 
cours , qu’il remporta diveufes vie- ■» 
toires, qu’il reprit Nifibe' en Mefo- 
potamie , & les autres places qui re- 
lufoient l’obéiflance, & fur-tout la 
ville d’Edeffe , qu’il réduifit en cen- 
dres, l’aïant trouvée plus coupable 
que les autres. Erucius Clarus & Ju- 


i 


Digitizr 


' Li VRE V. Ch AP. Ir 26 ^ 
Îc-Alexandre , deux autres généraux ~ '7' 

de 1 empereur, ne turent pas moins AndeN.S- 
heureux à foumettre une fécondé fois iiô, 

les places rebelles , dont Seleucie fur 
le Tygfe, était la principale. Ainfi 
Trajan recouvra en peu de tems*ce 
qu’il a voit perdu, & conquit en cet- 
te occafion d’autres villes & quel- 
ques provinces , qui' achevèrent de 
le rendre maître de la plus grande & 
de la meilleure partie de l’Àfie; 

On a remarqué comme unechofe 
étonnante , que dans uni! long cours 
de profpérités , .la défaite du corps 
que Maxime commandoit , & une 
ville unique d’Arabie, qui ne put 
être forcée par Trajan , aient été les 
feuls revers de fon régné. Et ce qui- 
n’eft pas moins fîngulier, eft que 
^durant une abfence fi longue , riea 
n’altera la tranquilité qu’il avoit é- 
tablie à Rome , avant que d’en par- 
tir. Trajan connoiflbit le génie des 
peuples qu’il venoit de dompter , & 
Fimpoflibilité de les maintenir dant 
l’obéilfance , quand il auroit mis en>^ 
tre lui & eux cette grande diftance ^ 

.qui efl: entre ce païs-là & l’Italie : 
c’eft pourquoi avant que de quitter 

T * • • • * 
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l’Orient , il fe détermina à donner 
Ande-N.S*. lui-même un roi aux Parthes & aux 
Il 5^ Perfes , fur lequel lui & fes fuccef- 
Traj^' n’auroient d’autorité que celle ' 

donne un roi d’un fouveraiu fur fon yàlfal. Il 
aux perfes & clioifit la villc de Ctefiohon en Per- 

aux Parthes. ^ , i . ... 

le , pour y couronner le prince qu il 
' vouloir leur donner; & après y a- 

voir convoqué la principale noblef- 
^ fe de l’état , & exigé d’eux des aflTu- 

•rances de fidélité , il fit proclamer 
roi PaFtliamafpate , qui étoit de la • 
famille de leurs fouverains , ce qui 
fut reçu avec un applaudiflfement gé- 
néral de la nation. 11 le couronna 
lui-même avec toute la pompe qui 
convenoit à un fi grand empereur , 

& à la dignité de celui qu’il inftaloit. 

U donna auffi un roi au peuple d’Al- 
banie en^Afie , près de la mer Caf\ ' 
piçnne , avec des gouverneurs & des 
liêutenans aux provinces voifines ; 
voulant que les bornes de l’empire 
s’étendiflent jufqu’au delà du Tigre, 
où jufqu’alors les Romains n’a voient 
' point porté leurs armes : ce qui ajour ' 

té au refte formoit en longueur un 
cfpace de plus de quatre mille mil- 
lieSi c’cft à dtfe de deux mille lieiiës » 


Diiii !. \oooU 



Lorfqii’il eut ainfi réglé le deftin de 116. 
l’Orient , il prit la route d’Italie , où 
il ne parvint pourtant point. 

Il n’étoit pas encore fort avancé , 
quand il apprit que les Juifs difper- Révolté ac 
fés a voient formé en plufieurs 
de l’empire la plus terrible rébellion , ré'nV&'dç^' 
dont OA eût oui parler depuis celle Chypre, 
qui fut la ruine de leur patrie. Deux 
- chofes y contribuèrent ; la première , 
l’éloignement de Trajan , dont ils 
ïi’attendoient pas encore fi-tôt le re- 
tour , Sc la fécondé , ce grand trem- 
blement de terre dont on a parlé , & 
qu’ils regardèrent comme un préfage 
infaillible d’un prompt boulverle- 
ment de l’empire Romain. Du projet 
ils pafferent à l’exécution , & mafla- 
crerent fans pitié les Romains & les 
Grecs, & principalement ceux que . , ■ 

la naiffance & les dignités diflin- 
guoienr des autres. La province de 
Cyrene en Afrique , fur-tout l’ifle 
de Chypre, qu’il dépeuplèrent en- 
tièrement , furent les lieux où ils fi- 
rent plus de ravages. Ils commirent 
plufieurs adions d’inhumanité. de 
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Sc compofoit la plus vafte monar- ^ , '7 
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chie qui eut ïamais ete au monde. Ana^.-NTS. 
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barbarie : ils mangeoient la chair de 
ceux qu’ils égorgoient, ils fe la- 
voieut le vifage avec le fang qu’ils 
répaiidoient , ils fe couvroient des 
peaux enlevées de ces malheureux^ 
qu’ils fcioicnt & coupoient par mor- 
ceaux , afin que les bêtes lesdévoraf- 
fent plus aifément ; ils les contrai- 
gnirent aufli à fe tuer les uns les au- 
tres, quand ils eurent épuifé tous les. 
fupplices que leur avoir fournileur 
imagination furieufe & fanguinaire» 
Cyrene perdit deux cens mille habi- 
tans en ce mafiacre , & l’ifle de Chy- 
pre deux cens quarante mille. 

T rajan touché de la trille dellinée 
de tant de peuples innocens , courut 
.à la vengeance , & jura d’exterminer 
la nation Juive , digne de la colere ' 
du ciel & de la terre, & qu’on ne 
pouvoit plus regarder Amplement * 
comme dès rebelles , mais comme 
■des fléaux publics & comme des 
monftres funefles à la focieté humai- 
ne. 11 fit marcher des troupes par 
mer & par terre , divifées en dilFe- 
rens corps, afin de hâter le châti- 
ment de ce peuple barbare , qui é- 
prouva à fon tour tous les difFérens 
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genres de peines qu’il avoir lui*mê- 
me inventés. Comme Trajanfoup- 
çonnoit que les Juifs de la Mefopo- ,uê. 
tamie avoient fçu le deffein de ceux 
de Cyrene & de Chypre , il manda à 
Lufius Quietus , qui étoit fon lieu- 
tenant > de les bannir tous , ce qui fut 
exécuté après bien des aèles d’hofti- 
lité contreux. Et afin de délivrer à 
l’avenir , les habitans de Chypre de 
■la crainte d’une calamité femblable 
à celle qu’ils avoient fouffèrte , il fit 
une loi qui en defFendoit l’approche 
aux Juifs fur peine de mort , fans nul- 
le autre information préalable , fup- 
pofé même qu’ils y fulfent jettés pat 
la tempête , parce qu’ils étoient dé- 
jà cenfés , à la feule vue de l’ifle » 
coupables du crime de ceux de leur 
nation , qui y avoient commis tant, 
d’excès. 


Traian avoir retardé fonxetour en _ 

Italie uniquement à caufc de la ré- 
volte des Juifs. Quand il les en eut 
punis de Ja maniéré qu’on a dit, il 
continua fon voïage, après avoir 
lailfé Adrien fon coufin , général de 
fes armées en Ôrient. On l’attendoit 
à Rome avec une impatience extr6- 
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me , & on lui avoit préparé le plus 

Trajan. cl • L^S 

AhdeN.S. triomphe qu on eut pu 

117. imaginer ; mais il n’étoit encore 
qu’en Cilicie , quand il fe fentit af- 
foibli , & attaqué d’une maladie qui 
menaçoit fes jours. Voïant qu’elle 
s’augmentoit , il fe fit tranfporterà 
XLvi. Selinonte en Cilicie , qu’on a depuis 

^Mort de appellée Trajanople , où il mourut 
peu de jours après d’une dyiTcnterie 
que quelques hiftoriens prétendent 
avoir été cauféc par le poifon. 11 
étoit en fafoixante & troiûéme an-> 
née de fon âge , ôc dans la vingtième 
de fon régné , qui fut de dix-neuf 
ans , fix mois & quinze jours. 

Sa maladie avoit commencé par 
une hydropifie , avec une paralyfie 
fur une partie de fes membres. Son 
corps fut brûlé à Selinonte , & fes 
cendres furent enfermées dans une 
urne d’or. Adrien fon fucceffeur vint 
exprès d’Antioche où il étoit , pour 
les mettre dans le vaiffcau fur lequel 
Plotine femme du feu empereur & 
Matidie fa nièce les tranfporterent à 
Rome , où ces cendres furent reçuës 
avec beaucoup de magnificence, 
portées dans un chai , où l’on avoit 


I 
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mis fon image. Elles furent placées ^ 
avec fes os fous cette célébré colon- deN.sl 

ne , qui fubfifle encore aujourd’hui, 117, 
dans l’enceinte de la ville , où per- 
fonne avant lui n’avoit été inhumé. 

On célébra en fon honneur, même 
plulieurs années après fa mort , des . 

Jeux appellés jeux Parthiques. Il ne 
laifla point d’enfans, & on croit 
qu’il n’en avoir jamais eu. 11 avoic 
penfé à Servien beau-frere d’Adrien, 

& à Lufius Quietus , pour lui fucce- 
der. Mais ce fut Adrien qui l’empor- 
ta, & qui en fut moins redevable à 
l’inclination de Trajan , quoique ce 
prince eût été fon tuteur , & qu’il lui 
eût fait époufer v fa nièce , qu’à la fa- 
veur de Plotine. Adrien ri’avoit auffi 


jamais paru fort attaché à Trajan: ce 
qui a fait croire à plulieurs que cet 
empereur ne l’avoit pas véritable- 
ment adopté; mais que lorfqu’il étoit 
déjà -mort, l’imperatrice avoir mis 
dansle litde-Trajan un homme fup- 
pofé , .qui contrefaifant la voix mou- 
-rante de fon mari , avoir dit qu’il l’a- 
^ doptoit. Dion^ dit que ce fut pour 
cela , qu’on tint la mort de Trajan 
cachée pendant quelques jours; 


XLVIU 

AdeptiojH 

d’Adrien, 
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il affure l’avoir appris de fon pere , 
qui avoir été gouverneur de Cilicie , 
Ôc qui étoit à portée de le fçavoir. 
En effet, les lettres écrites au fénat 
au fujet de cette adoption , n’étoient 
lignées que de Plotine. 

Trajan avoir toutes les qualités 
propres à gouverner un grand em-, 
pire , & à commander de grandes 
armées. La bonté & la douceur fu- 
rent fes principales vertus , & fans 
la perfécution qu’il fit foiifïrir aux 
Chrétiens , moins par cruauté que 
par une fauffe politique & par un 
préjugé de réligion, fa clemence 
auroit furpaffé celle de ce qu’il y a 
jamais eu de princes au monde. Sa 
■mémoire fut fi précieufe aux Ro- 
mains , qu’ils crurent qu’il man- 
queroit quelque chofe aux vœux 
qu’ils faifoient pour leurs empereurs, 
en leur fouhaitant la fortune d’Au- 
gufie, s’ils n’y ajoutoient pas , & la 
Bonté de Trajan ; pour témoigner 
que la profpérité de^ l’un étoit aéfe- 
^eufe fans les vertus de l’autre. 
Trajan mourut Fan 870. de la fon- 
dation de Rome, 14.2. ans après l’é- 
tabliffement de l’empire par Augu- 
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te-, 1 17. depuis la nailTance du Fils JrIjaT 
de Dieu , & ^ 6 . depuis la deftruc- An deN.s! 
don de Jerufalem. 1 17. 

Plufîeurs grands écrivains ontvê- • 

eu Tous 1 rajan. hntr autres rrontm , ont vécu fom 
homme très-fçavant & très-expéri- 
menté dans l’art de la guerre , dont 
il nous relie un ouvrage furies llra- 
tagêmes militaires : Corneille Ta- 
cite , li connu par fon hiftoire fleu- 
rie , dont* il ne nous relie qu’un frag- 
ment , & par fes annales écrites d’un 
llyle plus grave & plus ferré: enfin 
Pline le jeune , dont nous avons par- 
lé , & plufîeurs autres dont nous par- 
ierons dans la fuite. 
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CHAPITRE IL 

Depuis la mon de Trajan, jufqu'à 
celle de Marc-Aurele. 

Efpace de foixante-trois ans. 

Adrien, Empereur XV. 

J amais rempire ne fut plus éten- 
du & plus relpeaé , que lorfqu’il 
,,7. palla des mains de Irajan en celles 
de Ton fucceflfeur. Mais dès-lors U 
commençaà déchoir de fagloire &de 
fa puiflancé , femblable à un haut & 
valte édifice , que l'on poids accable, 
& que fa grandeur détruit , s’il n’ell 
entretenu avec attention , & réparé 
I* avec foin. I/armée proclama Adrien 
empereur , & Rome fit la meme cho- 
reur pat fon fe , quoiqu’ü fùt abfeiit ; car alors 
arnaee. -ji encore à Antiochc de Syrie , 

où fon oncle l’a voit lailTé pour 
commander l’armée d’O rient. La 
facilité des foldats à lui donner leurs 
fufFrages, leur valut le double de . 
la gratification ordinaire en pareille 
occafion , & ils regardèrent cette li- 
béralité comme le gage d’un régné 
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heureux. Immédiatement après fa 
proclamation par l’armée il écrivit 
au fénat pour s’excufer, de n’avoir 117. 
pas attendu fon agrément : alléguant 
que les foldats, perfuadés queTem-^ fcnat pour 
pire ne pouvoir relier fans chef, 
voient fi précipitamment lame empe- tion, 
reur, qum n’avoit pas dépendu de- 
lui de s’oppofcr à fon élcftion ; qu’ain- 
fi il prioit le fénat de vouloir bien la 
confirmer. Le fénat défera fans pei- 
ne à fa priere , connoifîant fon meri- , 

Ce & fon crédit., Adrien étoit origi- 
naire de la ville d’italica dans la Bé-> 
tique , province d’Efpagne ; ôc oa' - 
croit qu’il naquit à Rome l’an 76. Il 
s’appclloit P. Ælius Adrianus ou Ha- 
drianus. Son pere , qui avoir été pré- : 
teur l’aïant lailfé orphelin, Trajan 
qui étok fon parent, fut fon tuteur, ' 

& lui fit épouler Sabine petite fille de 
fa fceur. Dans fa jeüneffe il s’ étoit 
ruiné par des dépenfes excelTives, ce 
qui a voit fort indi pofé contre lui 
Trajan, que Servien beau-frere d’A- 
drien en avoit averti. L’empereur^ ' 
avoir d’ ailleurs remarqué en lui quel-: 
ques:mauvaifes q 1 alités ,& furKouC- 
pn naturel envieux. & cruel. Cepen-- - 
Tom^V'^ - .V 
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dant comme il avoit beaucoup d’eG- j 
N.S. ^ d’ambition , il fçavoit dégui- 
liy. ’ ’ lerfes défauts , Sc cacher fes pallions , 

& ne paroilToit a voir que celle- de fe; ! 
faire eftimer & aimer. i 

Bientôt après la mort de Trajan, 

& avant meme que l’empereur eût, 

' quitté l’Orient, les Parthes avec 
' quelques nations nouvellement con-^" j 
quife , aïant rapellé le fouvenir de ^ 
leur ancienne indépendance, s’é-. 
toient révoltés. Quelque mmulte- | 
s’éleva en même tems en Bretagne j 
. & en d’autres endroits, de l’empire j 
ce qu’on regarda comme un préfa- i 
* ge nnillre. Quoiqu’ Adrien ne man- 
quât ni de valeur ni de troupes , pour 
réprimer les rebelles par la force , il 
aima mieux cependant leur perfuader ; 
l’obéilTance ^que deles y concrain- . i 
dre. Car s’il ne dilFeroit guere de- 
fon oncle pour le courage , & l’ex-, j 
perience militaire , il n’avoit pas les;, 
mêmes inclinations. L’un avoit tou- 
jours été altéré de gloire & de repu- î 
tation ; failiflant les moindres occa- > [ 

lions de prendre les armes.,/ éc cTéten- . 
dre fa domination : au lieu que Fau^ j 
ue modéré dans fes déürs , n’avoir^ | 
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aucune vue d’ambition & de con- * 
quete , & ne penloit qu a conlerver ^ndeN.S. 
les anciennes limites de l’état. Delà 117. 
vint que celui-ci, fans nul égard aux 
conjedures qu’on tire de premières 
démarches d’un prince rendit la li- 
berté à la plûpart des peuples nou- 
vellement ioumis par Trajan, princi- 
palement à tout ce qui étoit au-delà 
de l’Euphrate , jugeant ces païs nui- m; 
lîbles à l’empire par leur éloigne- 
ment. Il ne voulut pour limites de plupart dej - 
ce côté-là que l’Euphrate , proche 
duquel il plaça les légions dêftinées 
à la dëfenfe des frontières. Cepen- 
dant comme les adions des princes, 
s’interprètent toujours le moins fa- 
vorablement , on regarda l’abandon. . 
de tant de provinces plûtôt comme- 
l’effet de la jaloufîe d’Adrien, au fu— 
jet des conquêtes de Trajan, que* 
comme l’effet de fa fagefïe & de fa: 
modération , & il n’y eut que les gens 
équitables & très-fenfés , qui juge- ' 
rent que cette conduite étoit a van- • * 

tageufe à l’état , & digne d’un fage ' 
politique. 

La capitale de l’empire ' dèmart- _ 
doit la- prefence dc L’empereur , que* 

Vij, 
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. rien ne retenoit plus en Orient , où îl 

AndeN.S. benoit d arrêter un commencement 
XI S, de fédition caufée encore par les 

Juifs. Il prit donc le chemin d’Italie 
par terre , après avoir laiflc Carilius 
oeverus gouverneur de Syrie. Il en- 
voïa par mer les cendres de Trajan à 
Rome , avec tout le refped du aux 
mânes d’un fi grand homme. Et ap- 

{ prenant à fon arrivée en Italie , que' 
e fuperbc triomphe qu’on avoit pré- 
paré à fon prédecefleur, étoit defti- 
né pour lui«même comme au com- 
pagnon de fa gloire ^ il refufa cet 
honneur qu’on rendit par fes ordres à. 
l’effigie de Trajan, qui triompha ain- 
fi après fa mort ; ce qu’on n’avoit 
point encore vu. 

Adrien confirma , par toutes les, 
premières aélions de Ion régné , l’o- 
pinion avantageufe. qu’on avoir de. 
lui. Auffi peu de princes apportèrent 
en naiflànt ,ou acquirent plus de rares 
qualités. Il avoit une mémoire ex-- 
cellente , beaucoup de génie & d’é- 
loquence ,, un efprit omé. 6c cultivé 
par les belles lettres , 6c une grande 
facilité pour écrrc en profe 6c en 
yçis. Il était ph^ficien» botanifie&:.. 


IV. 

<j r Andes 
qualités Sc 
talens- rares 
d’Adiicn. 
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géomètre , fçavoit chanter 6 c jouer 
des inftrumens , & outre cela pein- 
dre Sc graver. II n’ignoroit rien , mê- ug,. 
me des plus petites chofesrfa curio- 
'fité, qui n’a voit point de bornes, 
l’avoit encore porté à s’appliquer à 
Faftrologie judiciaire , & aux fecrets 
de la magie. Un prince fifçavant ôc 
fi amateur des fciences ne pouvoir . 
pas ne point aimer les gens de lettres 
Il les honoroit & les enrichiffoit : 
aufli Philofirate dit-il , qu’il fçavoit 
mieux qu’aucun de fes prédecelTeurs 
augmenter les vertus c’cft-à-dire, 
les talens. 11 étoit toujours environ- 
né de philofophes , & de fçavans , à 
qui il propofoit des queftions pour 
les embarrafler , & avec qui il difpu- 
toit louvent. 11 eritiquoit quelque- 
fois férieufement leurs écrits , & quel- 
quefois il les tournoit en ridicule 
par des. épigrammes malignes. 11 a- ' 
voit fur les fciences Sc fur tous les 
beaux arts une vanité Sc une envie 
qui ne conviennent à perfonne , Sc * 
moins encore à un prince. Parce qu’U 
fçavoit un peu de tout, il croïoit tout 
fçavoit ; & être plus habile en toute 
de gçnre que qui que. ce foit. JOl - . 
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ne vouloit ceder ni aux vivans ni aux 
AndeN.S ^^rts , &parun jugement bizarre & 
1.1 8. extravagant il meprifoit Homere & 

Virgile. Il afFedoit de s’éloigner du 
langage & du ftile de Cicéron , de 
Salufte , & de tous les bons auteurs 
du fîécle d’Augufte, & emploïoit 
plus volontiers les termes furannés 
de Caton, d’Ennius & de Lucilius 
imitant leur maniéré d’écrire. Il 
compofa pluficurs ouvrages^n grec 
& en latin , en profe dcen vers , dont 
ü nous refte encore quelques irag- 
mens dans Spartien & ailleurs. 

Quelque tems après quMl fut arri- 
vé à Rome & qu’il y eut fait fon en- 
trée publique , il jura folêmnelle- 
ment qu’il ne puniroit jamais aucun 
fénateur qu’il ne fut condamné par 
g le fénat même. Et comme le jour de 
,1^. ’ * (à naiflance vint en ce tems-là, il la 
folemnifa par des fpedacles & des 
jeux en faveur du peuple. Il y fît pa- 
roître principalement un fi prodi- 
* gieux nombre de bêtes de toute cf* 
pece : qu’on y vit cent lions & au- 
tant de lionnes enfemblei II ajoûta 
des gratifications aux divertiffemens 
du théâtre*^ du ci^e, y ^faoc 
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dIfEribuer aux hommes & aux fera- * ' 

mes des prelensa chacuaeaparticu- AndeN.S.. 
lier. Les poftes & les voitures pu- n^. 
bliques ayoient été jufqu’alors à la 
charge des villes & de certains ma-d’Adii«H 
giftrats ; Adrien ordonna qu’à l’ave- 
nir cette dépenfe fe prendroit fur le 
tréfor public. II remit à chaque de- 
biteur , & en général aux bourgs , 
villes & provinces ^ les créances du; 
fife, avec les arrerages qui mon- 
toient à des fommes confîdérables ; 
afin que celane pût être rcdenj3ndc_^ 
un joiLT, il fit brûler publiquement 
les aéles , en vertu defquels on pou- 
voit les obligera païer. Il trouva in- 
digne de s’attribuer les amendes des. 
perfonnes condamnées , & il voulut i 
qu’elles âilTeot cenfées deniers pu- • 
blics. Trajan avoir accordé un grand' 
nombre de penfions à'des enfans or- 
phelins , ou à ceux que l’indigence 
de leurs parens empêchoit de pour - 1 
voir à leur éducation; Adrien mul- ' 
tiplia CCS penfions, &foulagea par. 
des libéralités d^nes d’un grand" 
prince , la noblcfite’ dépourvue de . 

Biens , & fur-tout certains fénateurs ^ - 
q[ue le xaalheor plutôt que hiinaa‘« > 
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^ vaife conduite , avoit mis hors d’é- 
An rTpMQ fouteniravec dignité dans 

, ,p ’ ■ le monde. Il pardonna généreufe- 
VI. ment des injures qu’il avoit reçues 
Ct?fon'4u°i- élévation à l’empire ; & 

MAC fa borné, rencontrant un jour quelquun qui 
l’a voit ofïenfé , il lui dit : « Ne crai- 
»gnez point , je fuis empereur. » 

11 ne lailfa rien à délirer de lui dans 
l’adminiftration de la juftice , & s’il 
s’y méprit quelquefois , on ne put 
pas lui en imputer la faute , puif- . 
qu’il Je conduifoit en tout par 
les confeils du fénat , ou des per- 
fonnes confommées dans les affai- 
res , qu’il avoit toujours auprès de 
lui , foit à Rome , foit lorlqu’il é- > 
toit en volage. Non feulement il 
chcrchoit à s’inftruire par les con- 
feils ; il fouhaitoit encore qu’on lui 
marquât fes fautes , parce qu’il pré- 
tendoit ( dit-il un jour devant tou-- 
te fa cour, & en préfence du fénat ) 
gouverner l’état de maniéré que- 
tout tournât à l’avantage du public . 
& nullement au lien propre. Il eut - 
toûjçurs beaucoup de confîdération 
pour le fénat , & d’attention ’ à n’y • 
admettre que ceux qui en étoient les * 
‘ . pius 

s 
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plus dignes par la naiflance & par le ■■ 

mérite. 11 ne voulut point que les AndeN.sl 
chevaliers fuffent jamais les juges n^, " 
d’un fénateur , comme cela arrivoic 
fouvent , lorfque l’empereur jugeoit 
lui-même , ni qu’on appellât du fé- 
nat à lui. Voïant un jour de fa fe- 
nêtre un de fes efclaves qui fe pro- 
menoir entre deux fénateurs , il en- 
voïa lui donner un foufilet , ôc lui di- 
re de fa part , qu’il ne devoir pas.ê- 
tre affés hardi pour fe mêler avec 
ceux dont il pouvoir devenir l’efcla- 
ve. 11 blâmoit ouvertement les em- 
pereurs qui avoient manque d’égards 
pour un corps lî augufte. Il rendoit 
vifite aux confuls à certains jours fo- 
lemnels ; & faifoitle même honneur 
aux perfonnes diftinguées par leur 
vertu lorfqu’elles étoient malades, 

& fouvent deux ou trois fois en un 
jour , agilTant avec eux comme s’il 
eût été leur égal : il jugeoit même 
fes efclaves malades dignes de fon 
attention & de fes foins ; il les alloit 
voir , & leur donnoit des confeils 
convenables à leur état. 11 étoit af- 
fable Sc poli dans les entretiens dont 
il honoroit les gens de -mérite , dç 
Tom, F. X 
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222'Histoire Romaine, 
quelque baffe naiffance qu’ils fuffent,' 
Sc fe mettoit peu en peine que fa con- 
duite ne fut pas en cela généralement 
approuvée. Il étoit ravi qu’on lui 
parlât avec liberté , & qu’on l’aver- 
tît de fon devoir. Aïant un jour ré- 
pondu à une femme qui fe trouvoit 
fur fon paffage , & qui lui demandoit 
juftice, qu’il n’avoit pas le tems de 
l’écouter ; cette femme lui répliqua 
hardiment , & tout haut : a Pourquoi 
» êtes-vous empereur.? » Adrien auf- 
lî-tôt s’arrêta , écouta, & lui accorda 
ce qu’elle demandoit. Le peuple Ro- 
main lui demanda un jour avec de 
grands cris dans un fpedacle , une 
chofe qu’il ne jugea pas à propos 
R’accc«:der. L’empereur ordonna à 
tin héraut de faire taire le peuple a^ 
vec ce mots impérieux : ( Taifés- 
vous , ) dont Domitien avoit coutu- 
me de fe ferv^r. Le héraut fit ligne 
qu’ri avoit quelque chofe à dire de là' 
part de l’empereur. Auffi-tô,t tout le 
peuple- fe tut pour écouter. Le hé- 
raut dit alors : « Yoüà ce que l’em- 
.30 pereur demande^ ?> & s’abUint de 
l’cxpreffion odieufe : ( Ta"fés-vous.) 
Adrien.fut ctemé de la maniéré dont 
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le héraut avoir exécuté fon ordre , Ôc 
Ten récompenfa. 

.Tant de vertus étoient jointes à 
beaucoup de vices & jamais on ne 
vit un plus étrange afifemblage de 
défauts & de pérfedions. On accu- 
foit Adrien d’être orgueilleux , vain , 
envieux, médifant & vindicatif; il 
croïoit aifémcnt ce qu’on lui difoit 
contre fes meilleurs amis : ce qui fut 
caufe qu’il les traita Touvent avec 
la derniere rigueur , & les réduilit 
à fe donner volontairement la mort. 
Quoiqu’il fût très-familier avec eux y 
à l’exemple de Trajan , il leur don- 
noit de fréquens fujets de méconten- 
tement , & fe fâchoit contr’eux lors- 
qu’il les voïoit mécontens.„ll étoit 
curieux des plus petites chofes, & 
vouloit pénétrer les fecrets de toutes 
les familles; il écoûtoit auflî avec 
plaifir les médifances & les rapports 
désavantageux. Son exaèlitude étoit 
cxceflive ; il vouloit que rien ne lui 
échappât , enforte qu’il étoit inftruit 
de tout ce qui arrivoit dans l’empi- 
re , comme un maître vigilant fçait 
tout ce qui fe palTe çhés lui. 

^ Savoir par rapport à là maifon, 

' . ‘ 


A D R I E «. 

AndeN.i, - 

iip. 


VII. 

Ses dtfauCS. 
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une attention fcnipuleufe indigne 

^ideNS empereur; il le faifoit detenis 
‘ en tems apporter les plats des tables 
qui étoient chés lu! en grand nom- 
bre, Sc même des dernieres, pour 
voir fi elles étoient fervies félon fes 
intentions , & fî fes officiers faifoient 
leur devoir. Adrien étoit fort fuper- 
Ibtieux , & d’une maniéré ridicule. 
S'imaginant avoir trouvé quelque 
préfage de fon élévation à t’empire ' 
dans la fontaine de Caftalie près 
jd^Andoche , il la lit boucher , de peur, - 
difoit'il, que d’autres n’y cherchaffent 
ce qu’il y avoir trouyé. Il aimoit les 
. chiens Sc les chevaux , jufqu’à leur. 
drelTer des tombeaux , & leur com- 
pqfer lui-même des épitaphes. 11 
avoir aimé la éhalfe avec excès dans 
fa première jeuneffie ; mais s'’étanc 
rompu la cheville du pié Sc la çuifie 
en chaffiant , ce qui le penfa rendre ' 
boiteux, il- s’en dégoûta. Dion rer ' 
marque qu’il fut le premier des em- ' 
pereiirs qui porta une longue bar- ’ 
be ; les autres l’aïant toujours fait 
» rafer , félon la coutume générale de 
ce tems-Ià. On ajoute , qu’i| laiflbit ^ 
croître fa barbe ' pour eaclif r une cjin 
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Catrice qu’il avoic au menton. Il fut 
aiïes mauvais mari : il difoit de fa a« 
femme Sabine , petite niece de 1 ra- n^. 
jan ( comme nous avons dit ) qu’il 
l’eût répudiée , s’il n’eût été qu’un 
particulier , à caüfe de fon humeur 
chagrine & pointilleufe. Il la traita 
toûjours fort mal , & plûtôt en ef- 
clave qu’en impératrice. On croit 
même qu’il la fît empoifonner avant 
que de mourir , ou qu’il la réduifit à 
fe donner elle-même la mort. Elle 
de fon côté le décriait en tous lieux. 


- âc difoit hautement qu’elle n’avoit 
pas voulu lui donner de fils , de peur 

' que ce fils ne fut auffi méchant que 

- Ion pere. 

Ce qui impofa d’ahord au public , , 

. éfl: qu’il fçavoit l’art de déguifer fes niff petfécu- 
. défauts , qu’on ne découvrit que peu 
a peu & a proportion de 1 interet commencée 
qu y pouvoient t>rendre les particu- 
liers. Il fut peu favorable aux Chré- Adriciu ' 
tiens , objets perpétuels de la calom- 
nie; &. s’ii ne publia point d’édits 
contr’eux , il donna tant de prote- 
éhon à leurs ennemis y & tant de pou- 
voir de leur nuire dès la fécondé an-' 


. née de fon régné , que plufieurs en 

X IIJ 
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•; ont fait l’époque de la quatrième pef- 

AndeN S lecution quoiqu une partie de reres 
iip. * ’ de l’Eglife n’en convienne pas, à caufe 
qu’il n’y eut point de nouveaux ref- 
cripts, & qail laifla feulementfub- 
fi fier ceux de Trajan : ce qui efl: moins 
le commencement d’une quatrième , 
que la fuite de la troilièrae qui duroit 
toujours. 

Cette année là les peuples tlu 
Nord , fçavoir , les Alains , les Scytes 
de l’Europe , les Sàrmates & les Da- 
ces firent beaucoup de ravages fur les 
terres de l’empire. Adrien, pour ven- 
ger cette injure, marcha en perfonne 
au fecours de fes fujets opprimés. Le 
feul nom d’Adrien , autrefois lieute- 
nant "dé Trajan , intiruida l’ennemi , 
qui fe foûmit,& dont la'foûmiflion fat 
la, fin de la guerre, avant même que 
les Romains euflent fait aucune hofti- 
lité. L’empereur aimoit le repos &ia 
paix , malgréfa diligence à fe mettre 

- en campagne quanola nécelTité le re- 

- queroit. Car l’étenduë de la domina- 
tion Romaine étoit upi obftacle à une 

• longue tranquillité. Il avoit formé le 
deflein d’abandonner la fouveraine- 
. té du païs des Daces , & de borner la 
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frontière de ce côtc-là au Danube ; * 

‘mais il en fut diflfuadé par fou confeil, AndeN.s! 
qui lui en montra l’inconvenient , & iiÿ. 
•qui lui 6t voir que l’Italie , 8c ca- 
’ pitale même de l’empire , feroient ex- 
pofces par là à toutes les infultes des 
nations feptentrionales^ Il efl vrai ^ . 

' qu’en acquiefçant à cet avis , il fit' 
rompre le pont que fon prédeceflfeur' 7’^- 
ayoit fait faire fur ce fleuve, afin' d’ar- 
‘ rêter plus facilement les fubites in- po*>t ^ati fur 
curfions des Dacès, Dans le tems 
qu’ Adrien marchoit contr’eux , & 

' leurs alliés, on découvrit à Rome uno 
' conjuration qui menaçoit la vie de' 
l’empereur. Le fénat n’attendit point' 
d’ordre pour faire le procès aux cou- 
pables , & il condamna à mort qua- 
tre perfonnes confulaires, accufées’ 
d’être complices ou auteurs de la- xr. 
confpiration, Adrien blâma dë'juge- , céncroffrf 
■ ment trop rigoureux , Sc laiirant le 
commandement de l’armée à Mar- 
tius Turbo gouverneur de la Panno- 
nie & de la^Dacie , il vint exprès à 
Rome fe jullifier .d’avoir eu part à l’ar- 
rêt prononcé. A fon retour il diftri- 
bua les préfens nommés , Convîaria y 
'mais en argent : il accorda auflTi des 

Xiiij 
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228 Histoire Romaine,' 
privilèges à un grand nombre de per- 
An deN.S. , & donna encore des Ipecta- 

iip. des. 11 fe concilia TafFedion dupeu- 
. plegjar ces adions , & fur tout par u- 
ne attention particulière à faire ren- 
dre une exade juftice. 

r ftit là vi- Après s’être arrêté alTés peu de tems | 

fit- des pro- à Rome , il forma le deflein de parcou- 
rlmpiw* rû" toutes les provinces de l’empire , 

■ afin de juger par lui-même de ce qu’il ' 

y avoit de défedueux dans le gou- 
vernement. Pour laifier dans les lieux 
de fon paflage des marques de fa ^ 
grandeur & de la majefté de celui qui 
commandoit à tant de nations , A- 
drien voulut être fuivi d’une cour 
brillante & nombreufe , & d’une ar- 
mée capable de faire refpeder pat 
' tout fon autorité. Il commença Ion 

AndcN.S. yoïage par les Gaules , où il fit un 
dénombrement des habitans, «Scdonc 
il vifita les villes principales , qui tou- 
tes éprouvèrent la bienveillance du 
prince , de même que les autres lieux 

3 ui fe trouvèrent fur fa route. Car 
avoit pour maxime , qu’un empe- 
reur devoir être femblable au foleil 
qui r^and fa lumière dans toutes les 
parties du monde. Pendant ce long 


I 
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Voïaee , il marchoit d’ordinaire à . 
pie , & nue tete , traverlant les nei- ^ndeN^. 
ges des Alpes , comme les fables bru- no. 
lans de l’Egypte. Des Gaules il paffa 
en Germanie , & y fit une rcvûë 
exaéle de chaque légion , & de tou- 
te l’armée qui y étoit. Car quoiqu’il 
n’y eût point alors de guerre , il 
vouloir cependant que la difcipli- 
ne fût obfervée de même que dans 
une guerre déclarée , & que le fol- 
dat ne relâchât rien de cette vie du- 
re qu’on mene dans les camps , & 
qui maintient la vigueur & le coura- 
*ge des troupes. Il étoit dans ces re- 
vûës vêtu en fimple foldat : il man- 
geoit avec eux le pain de munition, 
le lard èc le fromage , à l’exemple 
de Scipion & de Metellus ; & s’il 
leur ordonnoit quelque travail plus 
pénible qu’à l’ordinaire , il leur aon- 

noit une gratification proportionnée. ^ 

De chés les Germains il vint chés les AndeN.S. 
Belges : il palTa enfuite dans l’ifle de 
la Bretagne , où il réforma tout ce 
que la licer;ce y avoir introduit , & où 
il reconcilia les naturels du païs avec 
les Romains qui s’y étoient habitués, 
avec les colonies & les garntfons. 
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A Pour aiTurer la tranquillité de cette 

5 / province, que des Bretons lauvages 
izi. Sc feptentrionnaux infelloient par 
leurs courfes , il fit faire un mur de 
paliflades , Ôc terrafle , de quatre- 
vingt milles de longueur , qui com- 
mençoit à la rivieue d’Eden dans le 
Cumberland, & qui finilToit à celle 
de Tine dans le Northumberland : ce 
fut dans la quatrième année de fou 

• régné , que ce fameux ouvrage fut 
entrepris. Après avoir pourvu de cet- 
te maniéré au repos des Bretons , il 

- repafîa dans les Gaules , où il fit con- 
> flruire plufieurs édifices publics , dont 

quelques-uns furent confacrés à la 
. gloire de Plotine , & où iriaifla d’am- 

• pies témoignages de fon eftimc & de 
Ion afFeftion. 11 alla enfuite en Efpa- 
gne , où les peules furent tranfportés 
ae joie de revoir chés eux un empe- 
reur de leur nation. 11 demeura Phi- 
ver à Tarragone, y convoqua les é- 
tats de toutes les provinces cf Efpa- 
gne , & y fit des rcglcmens , tous à 

■ ■ l’avantage d’un païs qpi lui étoit 
cher. Ce fut en cette ville que fe pro- 
fit fuiv. ' feul dans un jardin , un do- 

mefiique de la maifoa courut fur lui 


. ’ Li vre V. 'Cha P n. 231 
' en furieux , l’épée nue , pourle<uer. 

Adrien ne s’étonna point de ce péril ^ndeN.S*. 
imprévû , il para le coup , arrêta pri- 1 iz. 
fonnier celui q[ui en voulôit à fa vie , & Iwiv. 

' & le remit entre les mains de Tes gar- 

- des. Au lieu de le punir , il lui envoïa 
un médecin pour le faigner comme 

• un fou , ôc défendit qu’on le recher- 
‘ chât pour cette aélion. A la fin de 

- l’hiver l’empereur continua fon voïa- 
ge , & traverfa l’Efpagne entière en 
vifitant toutes les villes , dont la plu- 
part obtinrent de lui des privilèges 

■ confidérables. Il en accorda de fin- 
guliers à Italica, (la patrie de Tra- 
jan,) & à Seville ; mais par des raifons 
de politique , elles furent privées de 

' l’honneur de fa préfence. . • 

11 vifita enfuite les provinces de 
l’Orient , puis il retourna à Rome, où , à 
il s’arrêta quelque tems. Mais comme R ome . re« 

■ il s’en falloit bien qu’il n’èût rempli 
fon projet , puifqu’il lui reftoit enco- 

, re à voir une grande partie de l’empi- 

- re , il recommença fon volage ; & ce * 

- fut alors qu’il régla les bornes de 
l’empire au Nord , & ce qui le devoir 
féparer des nations barbares. Il vou- 
lut même que les limites fuffenc- û 
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^ ^ marquées , qu’il ne pût naître defor-^ 

An deN.S aucune conteffation : de forte 
iz 2 . 3c h que fi lesterres de ce côté-là n’étoient 

■ Il fixdês rivières ni par au- 

borneïde* cune bomc naturelle & marquée , il 
l’empire. . faifoit planter des potaux ou elever 
des piliers de pierre, afin que chaque 
peu^e voifin fçût difeerner fon do- 
maine. Quant aux nations de la hau- 
te Germanie , qui s’étoient confer- 
. vées libres , il leur choifit lui-même 
un roi ; & ce choix étant regardé par 
elles comme Une attention à leurs in- 
térêts , elles fe lièrent d’alFeétion à 
l’empire , contre lequel elles fe difpo-, 
foient déjà à prendre les armes» 
Quand l’empereur fut de retour 
de fes voïages , Sc qu’il eut réglé 
^ les affaires nées à Rome en fon ab- 
fence , il s’occupa du commerce dès 

f ens des lettres , & de ceux que la 
eauté & l’agrément de l’efprit dif- 
tinguoient des autres , & il en devint 
l’ami & le proteéleur. Philofophes, 
i i-dgaré dcsallronomes, poètes, rhéteurs, gram- 
gem de k**mairiens , muficiens , géomctres , ar- 
chiteéles , peintres & fculpteurs , 
avoient de nréquens entretiens avec 
lui , & U cedoic à peu d’entr’eux 
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en ee qui regardoit la 
tieuliere de chacun; 
négligé, comme il ledifoit ^ui-mê- 
me , aucune forte de fcience & de . - * , 

connoiflance qui pût lui être utile » 
foit qu’il demeurât dans fa première 
condition, foit que la fortune l’éle- 
vât à l’empire. Mais s’il av.oit les lu- 
mières des fçavans , il en avoir îvuiïi 
le défaut le plus ordinaire , c’efl-à- 
dire , une émulation qui tenoit de 
l’envie & d’une jaloufie baffe. Les^. 
perfonnes indifférentes qui afiftoient ' 
aux conférences de l’empereur avec 
ces fçavans, s’appe;rce voient aifé- 
meiit de fon foible , & de leur com- 

Î )laifancc pour lui: ce qui donna 
ieu à cette réponfe de Favorinus , à 
qui on difoit qu^il avoir mal-à-pro- 
pos cédé à Adrien. «Vouliez-vous , <c 
( répondit-il ) que je ne cédaffe « 
point à un homme qui a trente lé- « 
gions à fon commandement.» En 
effet,' tout philofophé que paroiffoic 
ce prince, il n’étoit pas toujours, 
maître. de cacher fa haine contre ceux, 
dont il ne pouvoir atteindre le genre 
de mérite , & il eut la bafrcfre"^& la 
de faire ^moiuir l’architcfle 
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profeffion par- — ■ ■ 

n^oi-anf iTn-inir Ad RIEN. 
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■ ' — Appollodore , par cette feule raifon i 

qu’il avoit fait voir les défauts d’un 
t Z ' bâtiment , dont Adrien lui-même a^ 
& fuiv. voit drelfé le plan & conduit l’execu- 
tipn. Cependant , félon Dion , ce fiiC 
par le reffenciment d’une parole de 
mépris qu’Appollodorc lui avoit au- 
trefois dite en préfence de Trajan. 
Similis , capitaine- des gardes , fut un 
de ceux qu’ Adrien , regarda d’un 
oeil plus jaloux à caufe de fes talens ■ 
6c de fon rare mérite. Mais Similis 
dégoûté d’une rivalité à laquelle U 
ne prétendoit point, quitta le fer- 
vice & la cour pour fe retirer à la 
campagne , où il vécut pendant fept 
ans dans lune profonde folitude , & 
ne compta de tems heureux que ce- 
lui de la retraite ; comme il le témoi- 
gna par fon épitaphe , qu’il compofa 
lui-même fe voïant près de mourir 
<• Cy gît Similis qui n’a vécu que 
» fept ans ; quoiqu’il en eût foixan- 
» te-fept quand il éft niort. » L’a- • 
mour,:propre d’Adrien principe de « 
fa lâche émulation , & de fa ridicule 
vanité , étoit fi extraordinaire , que 
Spartien nous, apprend, qu’il com- 
pofa exprès i’biiloire de fa vie 6q,[ 
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Tes principales adions , de peur 
qu’un autre n’en oubliât quelqu’une, “T ° 

& qu’enfuite il la fit publier fous le , u. ' 
nom de ceux de fes domeftiques Scfuiv. 
qu’on jugeoit le plus capable d’é- 
crire. Comme il aimoit efFedive- même la vie. 
ment les lettres , & que fa jaloufie 
même en eft une preuve, il y eut 
de très-fçavans hommes de fon tems. 

Le jurifconfulte Julien auteur de julieh, 
l’édit perpétuel , qu’il dreffa par or- 
dre de l’empereur , fous le nom de 
BdiHitm Perpetuum ( parce qu’il de- 
voir dans les fiécles fui vans fervir' 
de réglé & de loi au préteur de Ro- 
me ) n’a pas été un des moins fa- 
meux. Ptolomée d’Alexandrie célé- p t o t o- 
bre Aftronome vivoit dans le même 
tems : Phlegon affranchi d’Adrien, rnLE«oj»« 
fe rendit auffi recommandable alors 
par l’exaditude à calculer lés Olym- 
piades , & à y rapporter chronologi- 
quement les principaux évencmens 
tant naturels que politiques. Arrien akumi 
s’y didingna encore par fhifloire des 
expéditions d’Alexandre le grand , 
ainfi que bien d’autres écrivains dont 
nous parlerons fous les régnés fui- 
vans. • J 
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■ L’entreprife des Parches fur les 

frontières de l’empire Romain , la 
J feptiéme année du régné d’Adrien, 
& fiiiV. abrégea fon féjour dans la capitale , 
XVII. croïant ne devoir confier qu’à lui- 
cHe contre 1 -s meme le loin d une guerre toujours 
parthesquifeconfidérable , quand elle étoit con- 

fouracttent. • ^ i 

tre cette nation guerriere. Les ordres 
qu’il donna tant en Italie que fur fa 
route , pour alfembler une armée qui 
rafiurât de h viéloire , ne purent être 
ignorés de fes ennemis ; ils en fiircnt 
effraïés , & d’agrefleurs ils devinrent 
fupplians , demandant eux-mêmes la 
paix qu’ils venoient de rompre. A- 
drien l’aimoit trop pour ne pas la leur 
accorder, ainfi elle fut bientôt con- 
cluë. Cela ne l’empêcha pas cepen- 
dant de continuer fon voiage jufque 
dans l’Afie mineure , d’où il revint 
An deN.S. bientôt en Grece, ôc enfuite à Athe- 
nés, où il fît un a (Tés long féjour. 11 
en honora la magifirature , en s’y fai- 
^ fant recevoir Archonte , & en y célé- 

brant ces jeux fi fameux, dont le fpe- 
élaele attiroit toûjours une multitu- 
de innombrable de peuple. Il joignit 
à cette faveur des privilèges particu- 
liers à la , ville d’ Athènes , qui par, 

• re-! 
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‘ reconnoiflance & par eftime , admit . 
fon bienfaiteur aux Myfteres d’E- An JeN,?! 
ieufine , les plus vénérables de tout j zj;. ’ * 
le paganifaie , & qu’on nommoit par 
excellence , les Myfteres. 

La fuperftition toujours attentive 
à nuire à l’eglife , crut trouver alors tiens perfécu- 
un moment favorable pour recom- *"^^*^'“** 
mencer la perfécution contre les 
Chrétiens. Elle devint en effet fi vio- 
lente , qu’ils fe virent contraints d’ert 
poner leurs plaintes à l’empereur. 
A^üadratus eveque d Athènes, & Arii- m , t i d e 
tide philofophe Chrétien, quide- 
meuroitdans la meme ville, luipre- 
fenterentdes apologies faites par eux, 

•dans lefquelles ils répondoient aux ' 
calomnies de leurs ennemis , & aux 
prétextes dont on fe fervoit pour op- 
primer le Chriftianifme, & ceux qui 
le profeflbient. Ils en juftifioient fur- 
tout la fainteté par les miracles de 
Jefus-Chrift , & principalement par 
ceux de la guérifon des malades , Sc 
:de la réfurredion des morts, dont ils 
pouvoient encore alors fournir des , 
exemples vivans. Ces apologies fou- 
temiës du témoignage de Sereniu’s 
<jranianiTs pioconful d’Afie , qui fit 

" y, Y 
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, * ■“ connoître par fes lettres à Adrien 

5 ^deNS perféciition , en 

i2,p ’ ralentirent beaucoup l’ardeur , & 
furent caufe d’un rcfcript aux gou- 
vemeurs des provinces par lequel il 
4tbirnde- leur otdonna qu’on ne punic.pointà 
biraVchrif l’avenir les Chrétiens pour leur doc- 
uamfme, trine, mais uniquement pour les fau- 
tes qu’ils pourroient commettre 
. contre les loix & les conllitutions de 
, Fempire. Il paffa même depuis dé 
, . fon averfion' contre' les Chrétiens à 
’ des fentimens Ir oppofés , que Lanï- 
pride a remarqué , qu’il forma le def^ 
fein d’élever un temple au Chrift, de 
l’admettre au nombre des Dieux ; & 
de faire bâtir en chaque ville des tem- 
ples fans images, qu’on appella enco- 
re long-tems après, les Adriens. Mais 
une partie de ces projets furent arrê- 
tés par des ennemis du nom Chré- 
tien , qui perfuaderent à ce prince , 
qu’ils avoient confulté là-defllis les 
oracles , qui avoient répondu que fî 
Fempereur perfeveroit à favorifer 
cette nouvelle religion, les^ temples 
confacrés à l’ancienne deviçndroien£ 
deferts, & tous les peuples Chrétiens. 
Adrien aïantpalTé l’hiver entier à 
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Athènes , revint à Rome par la Sicile, ‘ 
où il examina attentivement le mont a 

TT^ t , «!)•• -i AliGcJ.\*0* 

Ætna, pour découvrir 1 origine de 12 ^, 
les feux. 11 étoit fi accoutumé aux & fuir, 
voïages , qu’il ne pût foutenir l’oifi- j, ^ 
Veté d’une longue demeure dans la Rome , & & 
capitale de Tempire ; c’eft pourquoi *** 

aïant fait promptement préparer fa 
flotte, il traverfala mer Mediterranée, . , ' 

.& pafiTa en Afrique, oùfa préfence^”,jp^‘ ’ 
devint très-agréable au peuple par 
une pluie abondante qui tomba lorfi- 
quùl y arriva , ôc qu’on y defiroit de- 

f uis quatre ans entiers , fans avoir pu 
obtenir du ciel. L’empereur y re-^ 
gla d’abord le gouvernement, y ju- 
gea un grand nombre de procès: puis- 
À y commença plufieurs bâtiment 
rnagnifiques , & y fit rebâtir une par- 
tie de la fameufe ville de Carthage y ■ 

qu’il nomma de fon nom Adriano- 
pie. Il revint pour la cinquième fois ^'Adrien » 
à Rome au retour de l’Afrique ^ mais nouT«î 
lorsqu’on efperoit qu’il alloit défor- 

mais y réfider , il repartit pour l’O- — » 

rient, Sc reprit fa route par la Grece , AndeN.s. 

Î >our voir li l’on y avoir achevé tous * 
es édifices & les temples dont il a- 
arok ordonaé la coiiRruèÛon dans fet 

^ *« T • - 
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240 Histoire Romaine,' 
autres voïages. Il repafla encore 
AfT^eN s TAfie mineure , où il régla les 
130/ 'affaires jjubliques , de là il alla en 
Syrie, où il fot falué par plufieurs 
rois , & par les tetraques & les po- 
tentats voifins qu’il avoir invités po- 
liment à le venir voir. 

Celui des Parthes , le même quC’ 
Trajan avoir autrefois fait prifon*- 
nier, y vint comme les autres , tou- 
ché de ce qu’Adrien lui avoir ei>- 
voïé fa fille, comme pour gage de fi>* 
reté Sc de confiance : cette sâion pa- 
rut fi noble à tous les autres fouve^ 
rains , que peu fe difoenferent de lui 
venir faire fa cour. Ils y furent tous 
reçus avec un civilité & une poli- 

te^e qui les charma , & qui fit regre*- 

AndeN.S. ter aux autres de n’avoir pas répon- 
du a Ion invitation. L empereur vi- 
fita enfuite la Paleffine & la Judée , 
& pafla dans la partie de l’Arabie 
foumife aux Romains , & en Egyp- 
te , où il s’^arrêta très-long-teras , cu- 
rieux d’en examiner la fituation , les 
forces & les antiquités. Plein de ref- 
ped pour la mémoire du grand Pom- 
pée , il lui érigea un beau maufolée, 
..Voïant que le tems avoit déjà détruit 
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le premier qu’on kii avoir élevé. II 
y fit aufTi bâtir une ville en l’honneur AndeN.s! 
du jeune Antinous , qu’il aimoit au- 133. 
delà des bornes de l’amitié , & qui 
mourut alors en Egypte. Jerufalem yiikerÈ'gyî! 
fut encore relevée par les foins de ce '' 
prince , & par ceux des Juifs , qui nous, 
concevant de grandes efperances de 
ce rétabliffement , y contribuèrent a- lUeWtiî je- 
vec zélé. Mais la joie de revoir la 
fainte cité , fut bientôt troublée par pi^à' jupuî' 
la vûë du temple que ce même empe- 
reur y éleva à Jupiter Capitolin , & 
par le nouveau nom d’Adria Capi- 
tolina, qu’on impofa à cette ville, 
au lieu de l’ancien fi vénérable- à ce 
peuple , pour qui ces deux chofes de- 
vinrent peu de tems après le fujet 
d’une révolte prefque aulFi terrible 
dans fes fuites , que l’avoit été celle 
qui lui attira tant de malheurs fous 
vefpafien. Ce rétabliffement arriva 
l’an dixiéme du régné d’Adrien , ôc 
cinquante-neuf ans après la deftruc- 
-zion de Jerufalem paf Titus. 

Adrien toujours charmé des beau- --- -- 

tés de la Grèce , s’arrêta long-tens à AndeN.S. 
Athènes , en repaffant d’Afie en Eu- 
xope , l’an feiziéme defoa régné. Il y 
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étoit encore quand les Juifs de Jo* 
dée , de Galilée , & de divers autres 
lieux, excitèrent une révolte fem-» 
blable à la première. Elle commen- 
ça par le maflacre des Romains , Sc 

£ ar celui d’une infinité de Chrétiens, 
es privilèges récemment accordés 
par l’empereur aux Païens idolâtres ^ 
établis à Jemfalem , furent les pre- 
miers motifs de la rébellion , Sc 1 im- 
poflure de Barcocab ou Barlcoke- 
nas , qui les féduifit , ne leur laiffa- 

Î jlus douter que le ciel appaifé , no 
eur voulût rendre la liberté.- Barco- 
cab fe difoit l’étoile prédite par Ba- 
laam , d’où lui vint le nom , fous 
lequel il elî connu dans Phidoire ; Sc 
ce menfonge étant reçu par eux com- 
me une vérité , ils le crurent en effet 
la lumière célede, & celui qui devoir 
être le fauveur, Sc leur vrai Medie. 
Une fl frivole efperance ne laiffa pas 
•de devenir en peu dé rems celle de 
tous les Juifs , & l’occadon d’une fou- 
levement fi univerfel de ce malheu- 
reux peuple , que Dion remarque que 
loiue la terre en fut en quelque forte 
ébranlée. Adrien envoïa contre ces- 
furieux fes meilleurs généraux , 
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Jjrincipalement Jullas Severus , qu’il 
fit venir exprès de Bretagne , où il é- AndeNS» 
toit gouverneur. Et quoiqu’à la fin il i 
demeurât vidlorieux , cependant il &fuir* 

- n’auroit pas defiré une fécondé vic- 
toire achetée fi chèrement. 11 eft vrai 
que quelque courage que les Juifs 
tempignaflent dans toutes les ren- 
contres , il leur auroit encore été fa- 
cile de juger, que file cielavoitfcm- 
-blé leur prêter des forces pour re- 
couvrer leur liberté, c’étoit en facd- 
lere , & afin de précipiter leur perte. 

Car plus ils avoient fatigué l’empire 
parleurs cruautés & par leur refifian- 
ce , & plus la punition en fut féverê. 

Cette guerre qui ne dura que, deux 
ans , finit par la démplition de cin- 
.quante de leurs plus 'fdrt]es places,, 
par la ruine de neuf cens quatre- 
vingt-cinq bourgs , par la mort de 
.cinq cens quatre - vingt mille Juifs 
itués , ou dans des combats , ou à des 
afiàuts, ou en des rencontres , ( fans 
.ceux qui périrent de faim ou de ma- 
ladie ) & enfin par le ravage & la dé- 
ifolation de leur patrie. Pour con> juifs font 
hier leur mifere, on les bannit deIaj*J]V* ^ ^ 
Judée ; un decret public leur interdit ^ 
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^ ^ ^ rapproche de cette terre fi cherie, 3c 
AndeN.S. leur défendit de tourner leurs regards 
J 34 . * de ce côté-là , fur - tout du côté de 
Jerufalem. Dion a cru que la chute 
du tombeau de Salomon , & le rava- 
ge des loups & des hienes, qui de- 
voroient le peuple dans les villes & 
à la campagne , furent des préfages 
certains des maux qui dévoient bien- 
tôt fondre fur eux. Cette cataflro- 
phe arriva quatre ans après le réta- 
bliflTement de Jerufalem , & la foi- 
xante-fixiéme année depuis qu^elle 
eut été renverfée par Titus. 

A la guerre des Juifs fucceda une 
irruption violente des Alains & des 
MalTagetes , peuples de la Scythre 
Afiatiqnc , qui 'entrèrent d’abord 
dans la Medie , puis dans l’ Arménie, 
& enfin dans la Cappadoce , où Fla- 
vius Adrianus qui y commandoit 
pour l’empereur tâcha de les arrêter. 

V Mais ce prince qui ne prévoïoit rien 
que d’onereux & de defavaniageux 
^ns une guerre contre ces barbares, 
aima mieux aclieter la paix , que de 
l’attendre d’une viftoire douteufe , 6c 
gagna par des préfens le roi des Maf* 
i^etes, qui doubjlement enrichi , ic^ 
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|)rit volontiers le chemin de fes états. 

Adrien fe relTentant des infirmités An deN.S*, 
de la viéillefle , & des fatigues de 
treize années de voïages , réfolut en- 
fin de s’aller repofer à Rome le relie totilnsi 
de fes jours. 11 y retourna donc pour 
ia fixiéme fois , & y fut reçu avec 
beaucoup de joie par les citoïens , 
qui fe datèrent que l’empereur ne les 
quitteroit plus. 11 donna fon attenn 
tion ordinaire aux affaires publiques. 

Il créa plufieurs charges nouvelles » 
foit à Rome , foit dans fon palais , & 
ces derniers furent nommés Pala- 
tinés 5 du lieu où elles fe dévoient 
exercer. 11 donna une forme fi par- 
faite aux gouvernement civil & mw 
litaire , qu’elle fubfilla bien des fiécles 
après lui. Il défendit aux fénateurs 
& aux chevaliers de paroître en pu- 
blic fans les robes qui dillinguoient f»j:es 
leur état , excepté lorfqu’ils reve- 
noient de fouper ; & afin de leur fer- 
vir lui-même d’exemple , il ne por- 
toit jamais ni à Rome ni en Italie 
d’antre habit que celui qui marquoic 
fa dignité. Il lui parut injulle que les 
enfans des proferits fulfent pour les 
fautes de leurs païens privés de leur, 

Tom» r. ^ Z 
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fucceflion ; c’eH: pourquoi il régla; 

c' ^eur en feroit au moins accordé 
la douzième partie, rar rapport aux 
perfonnes qui étoient en démence, U 
ordonna le fequeflre de leurs biens ; 
mais à la charge qu’ils feroient refti- 
tues à leurs enfans , lorfqu’ils feroient 
en droit d’en joliir. La puilTance de 
vie & de mort qu’avoicnt eu juf- 
qu’alors leurs maîtres fur les efclaves, 
lui femblant dure & abufive ; il dé- 
clara qu’ils ne l’auroicnt plus , & que 
la julfice ordinaire jugeroit de leurs 
crimes capitaux , quand ils en fer 
roient accufcs par ceux qui avoient 
autorité fur eux. Il abolit en même* 
rems la coutume de prendre pour dor 
mefliques des fujets libres , quoi- 
qu’on en fît d’ordinaire des inten- 
dans de maifon. Et parce que les loix 
l^ermcttoient de donner la qucdion 
a tous les efclaves d’un homme tué 
dans fa propre maifon , il rellreignit 
cbt ufage aux feuls efclaves témoins 
du meurtre , ou qui l’auroient pu. 
empêcher. , La profufion qui tourne 
a la ruine des familles lui parut aufli 
honteufe pour ceux qui en étoient 
les auteurs ; que ftuifible à l’état , âc 
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ee fut afin d’y remedier qu’il fit une . ’ 
loi qui condamnoit ceux qui avoient AndeN.S. 
follement & par leur faute diiîipé 13^. 
leurs biens , à être ignominieii re- 
nient conduits dans l’amphitéâtre ,• 

& enfuite chafTés de la ville. 

Après tant de fages loix qui regar- 
doient l’utilité publique , fe voïanîr 
fans enfans , il forma le delTein de 
recourir à l’adoption , & de choiiir 
un fiijet digne par fa naifTance ôc par 
fon mérité perfonnel , de gouverner xxix. 
l’empire après lui. Malgré les rcmon- iidécisrs 
trances de fon confeil , il élut pour 
lui fucceder L. Aurelius Céionius fuccciieur,& 
Commodus; & déclara aiuTi-tôt fon^ ‘“^°^^'‘ 
choix aux principaux du fénat, auf- 
quels il parla ainü. « Puifque la na- ce 
ture m’arefufé un fils , iîeft jiifte « 
de reparer ce défaut d’une autre « 
maniéré. Audi-bien il importe peu oe 
à la république , que celui qui doit ce 
regner , quand je ne ferai plus , « 
foit mon fils par fa naiffance , ou « 
par fon adoption. Peut-être même ‘« 
y - a - 1 - il moins d’inconveniens à «e 
l’une qu’à l’autre , pnifquc la naïf- a 
fance efl: l’ouvrage du hazard ôc ce 
gdu deiTin , & que l’adoption au 
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' » contraire efl; celui de la réflexion 4 

AndeN s’ ” ^ fageffe , & que la nature 
jjj ' *» donne fouvent aux peuples des 
» princes extravagans & fous , que 
» Péledion’ne leur donneroit pas. *» 
11 infllla beaucoup fur les grandes 
qualités de Lucius , qu’il adopta fans 
délai 5 & qu’il déclara Céfar , avec 
cette circonftance qu’il changea fon 
nom en celui d’Æliiis Verus. Lorf- 
que la proclamation fut faite , A- 
drien ordonna la célébration des 
AndeN S. Cirque , & flt des gratifîca- 

iz 6 . tions au peuple & aux foldats. Mais 
$c fuiv. d enfangîanta cette fête , en faifanc 
Cruautés moiitir Severien , perfonnage d’un 
d'Adticn,’ mérite reconnu, ôc chéri du peuple, 
Servienfonbeau-frereâgé de quatre- 
vingt-dix ans , & Füfcus fon petit 
neveu , petit-fils de Servien , âgé de 
dix-huit ans , foupçonnés d’avoir 
voulu ufurper l’ernpire à l’occafioa 
de l’adoption de Verus , dont iis a- 
voient été mécontens. Servien en 
mourant prit le ciel à témoin de fon 
innocence , & demanda qu’A drien 
pour punition de fon injuflice fouhai- 
tât la mort , fans pouvoir mourir. Un 
(èmblaWe prçtçxçe ; peyt-çi;rç au® 
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mal fondé , caufa la mort de plufieurs 
autres perfonnes, cequi confirma l’o- ^deN.S*. 
pinion de fa cruauté naturelle repri- 1315. fief, 
mée par la politique. Audi Marins 
Maximus qui a fait l’hiftoire d’A- 
*drien & de quelques autres empe- 
reurs , a prétendu qu’il étoit natu- 
rellement cruel , & qu’il n’avoit pa- 
ru débonnaire ; que dans la crainte 
d’être aflaffiné comme Domitien ; ce 
qui fit que le cours de fon régné fut 
doux & favorable, quoiqu’on ait ja- 
mais été perfuadé qu’il fut naturelle- 
ment bon & humain. 

L’adoption d’Ælius Verus ne fut 
pas plutôt publiée , qu’on s’apperçut 
qu’il n’étoit guere moins infirme 
que l’empereur. Cela fît qu’Adrien 
fe repentit de fon choix , difant fou- 
Vent , qu’il s’étoit imprudemment ' ■■ ■■■■ " 
appuïé contre un mur qui menaçoit AndeN.S, 
ruine. Mais la mort de ce prétendu xx^xi. 
fuccefieur qui arriva bientôt après , Moitde 
le mit en état de faire un fécond 
choix qui tomba fur T. Antoninns^ 
depuis furnommé Pius. Adrien l’o- 
bligea d’adopter à fon tour, M. An- 
nius Verus appellé depuis Marc-Au- 
rele & Lucius Verus , tous deux jeu- 
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Histoire Romaine, 
nés gens encore , mais de grandes 
cipcr.ince, & qui furent depuis em- 
pereurs. Cette fuite d’adoptions eut 
l’approbation du fénat & du peu- 
ple, qui fe voïoient furie point de per- 
dre Adrien , dont les forces dimi- 
nuoient à tout heure. Efperant de 
les rétablir , il fe fît porter à Baies , 
où fes maux augmentèrent confide- 
rablement , & lui cauferent de fré- 
quentes con vulfions. 1 1 laignoit pref- 
que continuellement du nez , ce qui 
le fît tomber en langueur , le defl'e- 
cha Sc le rendit hydropyque. Ennuie 
de fes foufFrances , il effaia plu fleurs 
fois de fe tuer , fans qu’on le lui per- 
mît : ce qui lui fit dire fouvent , qu’il 
cfltrifte de chercher la mort fans la 
pouvoir trouver. Il tâcha d’engaget 
par préfens & par promeffes quel- 
ques-uns de fes courtifans à lui ren- 
dre cet office : mais tous s’en excu- 
ferent , les uns alléguant le refpeéf , 
Sc les autres la pitié , fans avouer la 
crainte. Cependant Adrien cher- 
choit toujours à mourir, & preffoic 
fes plus fideles domefHques de le 
délivrer de la vie. Un d’eux le lui 
promit , mai§ il alla aujffi-tot eo 
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avertir Antonin , qui accourut à la 
chambre de l’empereur, avec les pré- AndeN.à 
fets du prétoire , pour le prier de 138, 
fiipporter fou mal avec plus de pa- 
tience. Adrien fe mit alors en colè- 
re , ôc voulut faire mourir celui qui 
avoit découvert fon deflein ; mais 
Antonin le fauva, ôc fit garder l’en> 
pereur avec grand foin , pour l’em- 
pêcher de fe donner ou de fe faire 
donner la mort. Ainfi Adrien fut ré- 
duit à fouffrir fes maux , fans pou- 
voir s’en délivrer. 11 pleuroit & le 
plaignoit fou vent , qu’étant le maître 
de la vie des autres , il ne l’étoiti 
pas de la fienne propre. Sj>amen rap- 
porte l’hiftoire de deux aveugles , 
qui fiirent alors guéris par Adrien; 

■mais il avoue en même-tems , que 
félon Marins Maximus hiftorien plus 
ancien que lui, c’étoient des mira- 
cles faux & fuppofés , & une ftiper- 
chcrie d’Antonin , qui vouloir fai- 
re croire à l’empereur qu’il pouvoic 
recouvrer fa fanté , puifqu’il avoit , 
le pouvoir, de guérir les autres , afin 
que foutenu de cette efpérance , il 
fupportât fes douleurs avec plus de 
courage & de fermeté. Adrien étoic 
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Histoire Romaute* 
alors à Rome , où aïant lailTé Anto^ 
nin , il s’en alla à Baies dans la 
Campanie. Ce fut là que las des or- 
donnances des médecins , il les con- 
gédia tous, en citant un proverbe 
connu alors : La foule des médecins a 
tué le roi. Il vouloir dire qiie la 
grand nombre de médecins qui pre- 
noient foin de lui , ne faifoient qu’au- 
gmenter fon mal. II renonça donc 
à toute forte de remede & de ré- 
gime , & fe mit à boire & à man- 
ger tout ce qui lui plaifoit. U fit mê- 
me quelques petits vers afles connus, 
fur rincenitude de l’état de l’ame a- 
yrès la mort , difant à la fienne : OU 
vas- tu ma petite ame y êcc. II mourut 
enfin dans la foixante Sc deuxième 
année de fon âge , après un heureux 
régné de vingt ans & onze mois : 
prince dont les vertus furpafferent les 
défauts , «Sc qui fçut regner. Il laifla 
le trône vacant , l’an 85? i. de la fon- 
dation de Rome, 163. ans après l’é- 
labliffement de la monarchie par Au- 
gufte, 138. depuis la naifiance de L 
C. Sc 58 . après la defiruèlion de Je- 
rufalem. 

. Deux „Grecs i çctivms célébrés | 
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vécu fous Adrien : Phlegon & , ' 

Plutarque. Le premier dont nous a- A.ndeN.S*. 
vons fait mention , étôit natif de ij8. 
Tralles en Afie , homme d’une pro- ^ 
fonde .érudition , dont il a laiiïé des 
marques à la pbfleritéi fur tout dans 
fon livre des Evenemens extraordinav- 
res. Le fécond étoit né en Béotie , 
fousl’empire de Claude, vers l’an 5*0. 

Il n’eflpas vraifemblable qu’il ait été 
le précepteur de Trajan, comme queL 
q[ues-uns l’ont cru j puifque Trajan 
ctoit prefque auffi âgé que lui , & que . 
d’ailleurs ce prince ne s’étoit jamais 
appliqué aux lettres. Plutraque nous 
a lailfé un grand nombre d’ouvrages 
cui ont rendu fon norii immortel. Ses 
diflertations fur plufieurs point de 
morale font très-cürieufes & très- 
agréables ; mais la vie & le parallèle 
qu’il a donné des hommes illuflres 
de Grece & de Rome, eft ce qu’il y 
a de plus eftimable dans fes écrits. 

JNous ne pouvons omettre de parler 

aulPi de Suetone & de Florus , deux stf «toh»* 

Iiiftoriens Latins. Suetone nâquit vers 

l’an 6 ^. Pline dit de lui que plus il le (.^^/oo**** 

voïoit , plus il l’aimoit , à caufe de 

fa probité, de fon honnêteté , de fa 
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■■ fagelT^ , de Ton application à l’étude f 

"a AT c ■ ^ de fon érudition. Il compofa uii 
J 38. grandnombred ouvragesalleguesp.ir 
des auteurs poitérieurs , mais qui ne 
font point venus jufqu’ànous. Nous 
avons fa fameufe hifloire des XII. 
Céfars , dont nous avons tiré beau- 
coup de lumière pour cet ouvrage > 
quoiqu’il ait plutôt fait l’hiftoire des 
empereurs que celle de leur regne- 
Tionvj. Florus n’eft connu que par un abré- 
gé très - fuccinâ: de l’hiftoire Ro- 
• maine , écrit d’un ftyle ferré & ner- 
veux. On prétend qu’il éioit poète, 
& que c’ert ce Florus contre qui A- 
drien fit des vers , Sc qui en fit aul 2 
contre Adrien. 

ANTONIN LE PIEUX, 
XVI. Empereur. 

I Adrien fut regretté dans tout l’em- 

Antonin. pire , cependant beaucoup moins à 
AndeN.S. Rome qu’ailleurs , à caufe des inju- 
■ ftes exécutions qu’on y avoit faites 
par fes ordres fur la fin de fon régné. 
& durant le cours de fa derniere ma- 
ladie. Le fénat voulut même cafler 
tout ce qu’il avoit fait , & s’oppofei 


XlVR^ V. ClîAl». IL 

•: à la demande que fie Antoiiiii de de- , 

, . , . i ^ , Anio^in. 

cerner a Adrien les memes honneurs Andc nI S. 


qu’aux au res empereurs, c’efi-à-dire 138. 
de faire fonapothéofe. Mais Antonin 
reprefenta que fi on condamneit la 
mémoire d’Adrien , <Sc fi on annuloit 


tout ce qu’il avait fait, il falloir par 
conféquent c ilTer fon adoption , ôc 
le priver de r.Mipire. Aïant joint les 
larmes aux prières , <Sc aïant fait paroî- 
tre plufieurs perfonnes , qu’on croïoit 
qu’Adrien avoir fait mourir & qu’An- 
Tonin avoir cachées, le fenat lui ac- 
corda tout ce qu’il voulut , & Adrien 
tout haï qu’il étoit, fut placé dans le 
ciel comme une divinité. 


Le nouveh empereur , Titus An- 
toninus , étoit'étranger , comme fon 

Î >rédecefieur, étant né à Nîmes dans 
es Gaules , & non à Laviriium dans 


la Campagne de Rome , comme 
quelques hiftpriens l’ont écrit. Son 

f rand-perfe s’appelloit T. Aurelius 
ulvus , & fon pere aufïï. Ils étoienc 
d’une noble & ancienne maifon , qui ' 
avoit donné depuis quelque tems des 
confuls à l’état ôc d’autres grands ma- ^ 

giflrats. Dès le moment de fon éle- caraae« 
élion , les peuples goûtèrent par a- ci’Aatoma. 
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vance la félicité que prdmettoit folf 
régné parce que fa vertu & fa bon- 
té finguliere étoient connues de tout 
le monde. 11 gouverna avec une au- 
torité aulTi absolue qu’aucun de ceux 
qui l’avoient ptécedé , mais en mê- 
me tems avec beaucoup de juftice, 
de fagefle & de clémence. 11 étolt 
bien fait, d’une phyfionomie agréa- 
ble , Sc d’une douceur majeftueüfe , 
qui gagnoit les coeurs fans diminuer 
le refpeél. 11 étoit grave & férieux , 
fans paroître philofophe & fophifle. 
On ne voïoit en lui ni excès ni often- 
tation : rien de bas , rien d’afFeélé , 
rien de finguîier , mais une égalité 
parfaite , & une ame fans paffion 
violente , fans foiblefle , fans trou- 
ble ; il fe poffedoit toujours , & rien 
'n’étoit capable d’alterer la tranquil- i 
Jicé de fon eÿrit. On rapporte qu’é- 
tant proconuil d’Afie , il fe logea en 
arrivant à Smyrne, dans la plus belle 
maifon de la ville, qui appartenoit à 
un fophifle nommé Polemon. Ce fo- 
phifle qui étoiî un pédant brutal Sc 
groffier , étoit alors abfent. Lorf- 
qu’il fut revenu , il fe plaignit de 
rhoiineur que le proconiul lui avoit 
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fait , comme s’il eût voulu le chalTer 
de chés lui , Sc s’emparer de fa mai- 
fon. Antonin le fatisfit fur le champ, 
& forcit du logis du fophifte , quoi- 
que ce fût au milieu de la nuit. An- 
tonin étant depuis devenu empereur, 
Polemon vint à Rome pour le fa- 
luer; il fut très-bien reçû, & ce prin- 
ce pour le faire reifouvcnir d’une 
maniéré gaie & agréable de ce qui 
s’étoitpafle à Smyrne, dit : « Qu’on w 
lui donne un chambre dans mon « 

Î )alais , & que perfonne ne l’en dé- « 
oge. » Antonin aimoit jpaflîonné- 
ment la chaiïe : il connoiiioit l’œco- 
nomie mieux que perfonne , Sc cette 
connoiflTance ne préjudicioit point à 
fa libéralité : fon efprit étpit fin & 
orné : il n’ignoroit point ce qu’il y a 
de beau dans les fciences , & il s’ex- 
primoit avec beaucoup de grâce Sc 
de facilité. Aucun vice ne diminua 
Lécîat de fes vertus. Delà vint que les 
fages de fon fiecle le comparèrent 
à Nu ma fécond roi de Rome , Sc 
qu’on le nonima le pere des vertus. 
Comme fon régné ne fut traverfé 
que médiocrement par les guerres 
^ les révoltes qui agitent d’ordinai: 


Antonin. 

AndeN.S, 

158. 
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*■' ■ ' ' re les grands états , les hiftoriens en 

chofe , & n’ont prêt | 
"g parlé que des qualités perfon- i 

neües de ce prince. Capitolin qui a 
écrit fa vie , s’efl: mis peu en peine 
de nous apprendre l’ordre des éve- 
nemens, & les chofes particulières 
arrivées (bus Ton régné, qui a été 
alTés long. Ce que Dion en a écrit 
étoit perdu dès le tems que Xiphilin 
travailloit à l’abregé de cet auteur : 
il ne nous rede donc que l’idée 
générale de fon gouvernement ôc de 
les vertus. 

xxxiv • fuivrefon pen- 

sagefl'edé chant naturel , en rendant d’abord la 
fon gouver- liberté à plufienrs perfonnes arrêtées 

JltiTXCnCf y J • yr / / * i ' 

lotis dinerens prétextes , par les or- 
dres d’Adrien , qui les dedinoit aux 
fupplices. 11 ne voulut point s’en fai- 
re un mérité : & de peur que la ine^ 
moire de fon prédecefieur ne demeu- 
rât chargée d'un reproche odieux , il 
dit en les délivrant , qu’il ne faifoit [ 
que ce qu’auroit fait Adrien s’il eût 
vécu davantage. Il fit porter ea j 
grande folemnité dans les jardins de 
D<^mitia les cendres de ce prince. 
Tout cc qu’Antonin fit dans les jpre-.. | 
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Tniers commencemens de Ton régné , 
parut (i beau & (i généreux au fé- 
jiat , qu’il lui décerna aufli-tôt le ti- 
tre de Pif^s ( qui veut dire pieux ôc dé- 
bonnaire ;)& celui d’ A ugulla à Fauf- 
tine fa femme : ôc afin d’y joindre des 
monumens plus durables de fou ref- 
peâ;, il ordonna auiu qu’on lui éri- 
geât des flatuës, qu’on célébrât les 
jeux du Cirque au jour de fa naiffan- 
ce , ôc qu’on ren- lit certains honneurs 
publics à Tes ancêtres ôc à Tes parcns 
morts. Antonin fut très-circoa'ped; 
dans le choix de fes miriillres , ôc n’é- 
leva aux emplois que ceux qui lé ine- 
litoient. Refpedant la fige difpenfa- 
tion de fon predeceffeur, -1 conferva 
dans les charges tous ceux qu’il y 
avoit mis , jugeant d’ailleurs préju- 
diciables au bien public , les fréquens 
changemens de minillres ôc de ma- 
gillrats. 11 diminua les impôts ôc les 
tributs, ôc il défendit qu’on oppri- 
mât perfonne à l’occafion de la le- 
vée des fubfides. I! voulut connoî- 
tre exactement le pr oduit des rever 
'nus publics, afin de foulager les pro- 
vinces par fon œconomie : ôc fi quel- 
que particulier fe trouvoit lurchar- 


AnTONiN. 

AndeN.S, 
138. 6 c f. 


Digitized by Google 



ti 6 o Histoire Romaine, 

gé ou moleflé par les partifans , i 
AndeN^S ^^’ouvoit toujours le prince difpof 
I j8, & h à recevoir fes plaintes , de à fair 
droit,. Touché de compaiïion enver 
les pauvres , il confuma fon patri 
juoine entier en charités, Çomm 
Fauftine moins généreufe que lui 
défapprouvoit fa libéralité , il lui clii 
que dès qu’il étoit parvenu à l’empi 
re , U avoit renoncé .à tout intért 
particulier , & qu’il ne croïoit pli 
avoir rien en propre. S’il fuivit e 
, général les maximes d’Adrien poi 
le gouvernement , il y renonça à l’< 
gard des voïages , & déclara qu’çj 
cepté pour la chalfe , & pour prej 
dre l’air , il ne fortiroit point de R< 
me pendant tout fon régné, perfii 
dé que ces voïages étoient toûjou 
à charge aux provinces aux ville 
par lefquelles l’empereur & fa co 
palfoient ; qu’en vifitant quelqu 
places ons’éloignoit trop des autre 
& que la capitale de l’empire étoit 
féjour le plu? çonvepable à ûn er 


• pereur, 

XXXV. Lg Bretagne, la Dacie la Ge 

R.evo;tç des . ii i • rr • 

Bretons ,drs manie, lemblerent vouloir eiiaier > 


deTuÏÏî, ^ heure le courage du nou\ 
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empereur , par les troubles qui y na- ' “ ' 
qiiirent preique tous en même-tems. 5^ 

Ceux de la Bretagne avoient pour au- 158. ôc h* 
teurs la nation la plus barbare & la 
plus fauvage qui fût en toute l’ifle ; 
mais ils furent bientôt diflipés par la 
valeur & la vigilance de Lucius Ur- 
bicus qui y commandoit, & qui ajou- 
tant de nouvelles fortifications à la 
muraille conftruite par Adrien , ou, 
qui pour mieux dire, enaïantfaitune 
fécondé, fut honoré pour cela du 
nom de Britannicus. La révolte de^ 

Daces & des Germains , qui fucceda 
à ces premiers troubles , ne dura pas, 
les généraux qui commandoient en 
ce païs-là , l’aiant fait cefler aufii heu- 
xeufement qu’Urbicusavoit fait celle 
des Bretons. Ces premiers fouleve- 
mens ainfi réprimés acquirent tant de 
réputation à Antonin , qu’il gouverna 
depuis par fa feule autorité , fans em- 
ploïer la force & la violence : ce qui 
a fait dire à Aurelius Viélor, que les 
rois & les nations entières le crai- 
gnoient , l’aimoient & le refpedoient ; 
qu’ils le regardoient plûtôt comme 
leur pere & leur défenfeur, que com- 
pie un feigneur & wn maître ; qu’ils 

J'orne r. A a 
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: ne vouloient jamais d’autre arbitra 

An différends , 6 c qu’ils le 

138, ik n révéroient comme un préfent que le 
XX-* VI. ciel avoit fait à la terre. Le bruit de 
4'ASiur" gloire ôc de fa fageffe s’étendit 11 
loin, que les peuples d’Hyrcanie, 
les Baélriens & les Indiens lui en- 
voïerent des Ambaffadeurs , pour lui 
dire qu’ils fe foumettoient à lui. Di- 
vers rois ; comme Stangorus roi des 
Indes , Pharafmane roi d’Iberie , & 
d’autres , vinrent eux-mêmes enper- 
« fonne lui rendre hommage. Des na- 
tions éloignées qui n’étoient ni fes 
fujets , ni tributaires de l’empire , 
voulurent qu’il leur donnât des fou- 
verains , préférant fon choix au leur. 
Le roi Abgare partit d’Orient exprès , 
afin d’être témoin de la gloire d’un 
prince dont il entendoit dire de li 
grandes chofes ; 6 c celui des Parthes, 
qui étoit en Arménie avec une ar- 
mée nombrcufe , fur une fimple let- 
tre d’Antonin , s’en retourna , & 

congédia fes troupes. 

AndeN.S. Fauffine mourut la troifîéme an- 
xxî'.n. tiéedu régné de fon époux, c’efi-à- 
wotttitF.u. - PaQ 2^1, La maniéré libre Sc 

ï-AnSn. aifçe dont elle vivoit > fit beaucoup 
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parler , & donna lieu à de fâcheux 
foupçons. Anconin fçavoit bien ce ^ndeN-.S. 
qui fe paflbit , mais il diflimula & em- 141, ^ i; * 
pêcha prudemment que fon deshon- 
neur n’éclatât. Après la mort de cet- 
te princefle , le fénat ordonna en fort 
honneur des temples, des prêtres, 
des jeux publics , & lui éleva des fla- 
tuës d’or & d’argent. Antonin hono- 
ra fa mémoire d’une autre maniéré , 
en faifant un fond pour l’entretien 
d’un nombre de jeunes gens. 11 n’y 
avoir pas long-tems qu’il avoir marid 
•fa fille , de même nom que fa mere , 
avec Marc-Aurele , défivné fon fuc- xxxvirr. 
ceffeur, jeune homme que les qualités piusVrlîids* 
de l’ame rendoient digne de l’allian- honneurs fon 
ce d’un fi vertueux empereur , qui 
l’honora en même tems du titre de 
Céfar, & l’éleva dans la fuite au 
confulat , & fuccefllvement aux plus 
hautes dignités. 

Ce fut vers cetems-là que les Chré- 

. . A ^ Les Chré- 

tiens commencèrent a etre encore op- tiens font pei^ 

primés de nouveau , & cruellement 

maltraités en plufieurs endroits de 

l’empire, en conféquence de quelques 

édits des empereurs préccdens , qui 

prévenus contr’eux, ou par lafupetr 

A ai} 
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^ ' llition , ou par trop de crédulité , les 
AndeN*^S comme une focieté dan- 

J41. Ôc f. * gei’eufe & ennemie de l’étatr Ils ne 
poiivoient efperer de paix qu’en dif^ 
îipant la prévention du prince ou des 
principaux magiftrats , par une expo- 
fition fimple de leurs dogmes & de 
leur morale. Le fameux Juftin mar- 
io^rpaî^s°.' entreprit donc de les juftifier , Si 
juttin o'iar- publia alors fa première Apologie , 
qu’il adrelTa à l’empereur , à fes fils 
adoptifs , au fénat , & à tout le peu- 

Î )le Romain. Et c’eft dans cet excel- 
ent ouvrage y qu’il répond aux ob- 
j étions des païens , qivil établit les 
principes de la foi , Sc fon autorité 
divine , & l’injuftice d’une procedu- 
re criminelle fans conviélion de cri- 
me & fans aucune des formalités 
preferites par les loix : il les inftruit 
des faints & innocens ufages des 
alTemblées des Chrétiens ; Sc fait 
enfin fou venir l’empereur , de la ma- . 
niere dont Adrien en avoit agi en de 
fcmblables circonftances , lorfqu’il 
avoit ordonné qu’on ne fît point 
d'injuftice aux Chrétiens , qu’on les 
déférât aux tribunaux ordinaires.,. & 
,que lewis fuUent jugées avec 
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toute l’équité re 
cette apologie le 
adreflbit en leur 
Fundanus. Antonin , qui étoit jufle ôc fuiv^ 
Sc débonnaire , fut touché des plain- 
tes des Chrétiens , étant d’ailleurs 
inftruit de leur conduite Sc de leurs 
fentimens : Sc ce fut pour ces raifons 
u’il publia cette lettre fi connuë , xtr. 
ans laquelle il remarque les grands 
progrès que les Chrétiens laiioient chréfçiif* 
chaque jour, enexpofant leurs vies 
pour la défenfe de leur caufe, & 
qu’il finit en difant : « Si après tout oc 
quelqu’un entreprend encore de c# 
les inquiéter , feulement parce « 
qu’ils font Chrétiens , qu’on ne 
laiffe pas de les abfoudre , «Sc que « 
l’accufateur lui-même foit puni. « 

Cette fage ordonnance rendit le cal- 
me à l’églife , qui en jouit ; tant que 
dura le régné de ce prince. 

Il étoit . impofîible qu’une vertu 
auiïi reconnuë que celle d’Antonin , 
n’augmentât pas fans celle l’eflime d.e 
^ fes fujets pour lui. Le fenat crut qu’il 
étoit tems délai déférer le plus beau 
titre que puiiïc mériter un fouverain ^ 

qui eft çelwi de pejç de k patrie ; ^ 


qup. 11 joignit à 
refcript qu Adrien AndeN.S. 
faveur à Minucius 141. 


I 
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A il n’y trouva d’obftacle que la mo- 

An deN.S. d Antonin , qiu apres 1 avoir 

141. reflifé long-tems, l’accepta enfin 
6c fuiv, malgré lui , & avec une répugnance 
qui lui fit plus d’honneur que le ti- 
tre. On voulut aulTi en fa^confidé- 
ration , & en celle de fon époufe , 
quoique morte, donner les noms 
d’Antonin ôc de Faufiine aux mois de 
Septembre Sc d’Oélobre 5 mais on ne 
put jamais obtenir fon confente- 
ment. II vivoit avec les fénateurs ôc 
la noblefie d’une maniéré fi honnête 
ôc fi polie , qu’il ne décida jamais 
aucune affaire importante fans leur 
participation & fans leur confeil; & 
fon fouhait ordinaire étoit, de pou- 
voir être à l’éjrard du fénat , un em- 
pereur tel que lui-même étant encore 
■particulier , enauroit défiré un. 

Il croïoit qu’en ce qui concernoit 
le public, un fouverain ne dévoie 
agir par aucun motif caché; & fi’ 
alors il ne rendoit pas compte au fé- 
nat de fes allions , il avoit foin de le 
faire dans fes édits. Il tâchoit de tem- 
xLii. pérer autant qu’il le pouvoit la ma- 
Sipopuiaritc, d’un empereur, par lesmanie- 

les d’un égal ôc d’un particulier ; pa^ 
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tin abord facile Sc agréable j & princi- , ' 
paiement avec les amis qui etoieut deN.S. 
admis chés lui , fouvent avant qu’il , 141. 
"fut habillé ôc donf il recevoit les &fuiv. 
railleries, comme s’il n’eùt pas été s.f aVoiture 
au-delTus d’eux. 11 n’étoit prefque sc r» vigiiau-. 
févere qu’en une feule chofe ; c’eft ‘ • 
lorfque fes amis ou fes domelHques 
profitoient de fa faveur & de leur 
crédit, pour obtenir des grâces qui 
leur étoient païées par ceux pour qui 
ils les obtenoient. Afin de prévenir 
cette corruption fi ordinaire dans les 
cours , & fur laquelle les princes fer- 
ment toujours les yeux, il donnoit 
audience à toutes fortes de perfon- xlivî 
nés , Ôc repondoit lui-même les re- 
quêtes qu’on lui préfentoit. 11 avoit 
le difcernement merveilleux , ôc ju- • 
geoit fainement des perfonnes ôc des 
actions. S’il craignoit quelquefois de 
s’y tromper, ôc s’il fe défioit de fes 
’ lumières , il confultoit ceux qui 
pouvoient l’éclairer. Comme il y a 
dans le droit des queftions épineufes 
qu’on ne peut décider fans une pro- 
fonde connoilfance des loix , il avoit 
recours alors aux plus doéles jurif* 
^onfuUes, tels qivUlpius Marcel? 
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lus , Jabolenus & d’autres , qui é- 
AndeN*^S toujours près de fa perfonne. 

141. ' 'Un état fl bien gouverné ne pou voie 
&fuiv. manquer d’être heureux; aiiiïi les 

Pro^P^eîitéde & ks vilIcs fleurilToient , 

l’empire fous & jamais clics UC furent fi opulen- 
Jjjarcgiie. quelqu’^mg dtoit affligée de 

quelque calamité, il la foulageoit , 
il l’aidoit de fes revenus, Ôc lui 
procuroit même des commodités 
& des ornemens. Si une ville étoit 
ruinée par le feu , il la fecouroit 
des deniers publics , & la faifoit rc- 
bâtir: c’efl: ainfi qu’il en ufaà l’é- 
gard de Rome , de Narbonne dans 
les Gaules , d’Antioche de Syrie , 

Sc de Carthage que divers incen- 
dies avoient confidérablcment en- - 
dommagées. Dans une grande fa- 
mine qui défoloit la capitale ■ de - 
l’empire, il fournit à fes dépens du 
pain & du vin à une partie du peu- 
ple, prefque, tout le tems que dura 
ce cruel fléau. Le Tibre aïant par 
Tybrc. inondation détruit en partie 

beaucoup d’édifices publics, & de 
maifons particulières de Rome , il ' 
fe chargea de les faire rétablir , & 
pe fut encore à fes Cela ne 
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l’empêcha point de faire en même "■ 

lems travailler à ces prodigieux ou- 3 , 

vrages , entrepris pour la commodité ï^i, ’ 
des porcs de Terracine & de Caïete , & iuiv. 
dont on voit encore les veftiges. 

Ces beaux bains d’OlHe , ces aque- magnifiques 
ducs d’Antium, ôc ces temples de La- ^ 
vinium , font aulfi des monumens 
de fa grandeur Sc de fa magnificen- 
ce. Pour ne rien laiffer à defirer fous 
fon régné , il fît célébrer l’an 900. de ■■ 
la fondation de Rome, Sc leneuvié- AndeN.S, 
me de fon régné, les grands jeux fé- 
culaires avec une pompe Sc une dé- 
penfe extraordinaire , de il y fit voir 
une quantité étonnante de bêtes de 
toute efpece. 

Parmi toutes fes vertus , celle qui 
éclata davantage fut fa bonté & fa 
clémence. Il adoucifibit la rigueur . 
des loix le plus qu’il lui étoitpofTi- 
ble, Sc pardonnoit volontiers à un 
criminel qui fe repentoit , Sc qui fem- 
bloit vouloir fe corriger. Lorfqu’on 
lui vantoit les conquêtes de Jule-Cé- . 
far ou de quelqu’ autre , il avoir coû- • 
tnme de dire comme Scipion : « Je œ 
préféré le falut Sc la vie d’un ci- «c 
toïen à la mort de mille ennemis. « 

Tom, y, B b ' 
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Il ne craignoit rien tant que de per- 
dre l’amitié du peuple ; ôc le fénat le 
preflant une fois de punir de mort 
quelques fujets qui avoient confpiré 
contre fa perfonne , il s’y oppofa 
conftamment. « Il faudrok , dit-il , 
» rechercher tous les complices , ^ 
» s’ils étoient en trop grand nombre, 
» cette recherche ne ferviroit qu’à 
» me faire haïr. » Il ne pouvoir fouf- 
frir la négligence & l’oifiveté , parce 
qu’il étoit honteux , félon lui , que 
la république nourrît des fujets qui 
ne vivoient que pour eux-mêmes, 
& ne lui rendoient aucun fervice. 
Pour lui , bien loin d’être oifif , il é- 
tpit inceflamment occupé de fes de- 
voirs , diligent dans fes fondions , 
aélif, vigilant, &faifant le bien pour 
le bien même ; car il ne vouloit 
point être loué, 11 encourageoit par 
des récompenfes ceux qu’une indu- 
ftrie particulière, ou des talens peu 
communs mettoient au defllis des 
autres, & fur-tout les gens de lettres 
qu’il attiroit auprès de lui par des 
préfens , & qu’il combloit de bien- 
faits , en quelqu’endroit de l’empire 
qu’ils fulTent. Ce fut à fa foUicitaT 
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tlon qu’Apollone de Chalcis , phi- • 

lofophe Stoïcien , quitta fa patrie ^ndeN^s. 
pour venir demeurer à Rome , ôc y 147. gçf, * 
îervir de maître à Marc-Aurele , fils 
- adoptif de ce prince. Dès qu’Anto- 
nin le fçut arrivé , il lui envoïa dire, 
qu’il l’attendoit avec impatience , 
afin de lui mettre entre les mains le 
difciple qu’il lui deftinoit. Apollo- 
ne, enflé d’un orgueil philoiophi- 
que & pédantefque, fit réponfe: Que 
c’étoit au difciple à venir trouver le 
maître , & non au maître à aller au- 
devant du difciple. La brutale in- 
civilité du Stoïcien ne ' piqua pomc* 
Antonin, qui repartit en foûriant, 
qu’il s’étonnoit qu’Apollone à Ro^ 
me trouvât le chemin plus hang de 
fon logis au palais , que de Chalcis 
à Rome : & uir le champ il lui en- 
voïa Marc-Aurele. Outre ce phi- 
lofophe Sc les deux jurifconfultes 
qu’on a déjà nommés , plufîeurs- au- 
tres fçavans hommes parurent avec 
éclat fous le régné de cet empereur. 

De ce nombre furent Appien d’Ale- 
xandrie , qui a fi bien écrit fur l’hif- 
toire Romaine : Galien de Pergame GALiE>i. 
dont le nom ne mourra point : Ma- 
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xime de Tyr, philofophe Platoni- 

cien , Elien qui R écrit fur Philioire 
147. le f, ' naturelle , Sc nous a laiHé des hildoi- 
Maxime fes divcifes , Julliii abbrcviateur dii 


TVK,. Troge de Pompée, &;DiogeneLaër- 

° ■ ' • 1 • J 1 -I r 

JusTtK. ce , qui a écrit les vies des philofo'* 
i^ E^cEr phes. C’efl; fous le régné d’Antonin 
xLviii. qu’a vécu ce Herode Àtticiis fi célé- 
Htrodegrand j, ^^uiu-Gelle & pat Philoftra- 

te. C etoit un Grec tres-eloquent , 
qui efiimoit ntoins la dignité de con- 
ful , que la gloire de faire fur le champ 
un beau difeours. Aufii aïantime fois 


prononcé une mauvaife harangue en 
préfence d’Adrien , il voulut s’aller 
noïer. 11 amafla de grandes richefi- 
fes fous un régné tel que celui d’Ari- 
tonin,^où le mérite & les talens ne 


AndeN.S. 
161. 
KLIX. 
Mmt d’Aa- 

tOlÛH. ' 


demeuroient point fans récompen- 
fe , & valoient ce que vaut fou vent 
dans notre fiecie une bafle intrigue 
ou une honteufe protection. Il ne 
nous refie rien aujourd’hui des ou» 
vrages d’Herode. 

Ce fut cette année i5i. qifAn- 
tonin mourut dans fon palais d’O- 
fiie. 11 tomba malade pour avoir 
mangé du fromage avec excès ; ce 
Eli çaufa .une fièvre violente^. 
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qyi l’emporta en peu de jours. A- 
vant que de mourir il fit appcller fes 
principaux amis , le capitaine de fes 
gardes , Sc d’autres officiers de fa 
maifon , en préfence defquels il con- 
firma l’adoption de Marc- Aiirele , 
fans faire mention de celle de Lu* 
cius Verus. Et pour témoigner qu’il 
laiflbit un fuccelfeur tel qu’il le dé- 
liroit , lorfque le tribun vint félon 
l’ufage prendre l’ordre , il donna 
pour mot du guet a^Hanimitas , ( l’é- 
galité d’ame. ) Alors ne fe regardant 
plus comme régnant, il voulut qu’à 
î’inftant on tranfportât de fon appar- 
tement en celui de Marc - Aurele , 
l’image d’or de la Fortune qu’on 
gardoit toujours dans la chambre de 
l’empereur. Dans fes revéries il ne 
parloit que des affaires de l’état. Il 
rendit l’efprit , comme s’il fe fût én- 
dormi d’un fommeil très-doux , 
dans un grand repos de confcien- 
ce , âgé de foixante & treize ans , 
la vingt-troifiéme année de fon ré- 
gné , qui fut de vingt-deux ans , &: 
prefque huit mois. S’il y a des fou- 
verains d’une vertu fans tache , c’a 
été , fans doute , celui-là. Il méritîti 
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^74 Histoire Romaine,' 
juftement le beau titre de DéboiV' 
naire, & il eut le bonheur de ne 
verfer ni le fang du Romain , ni ce- 
lui de l’étranger. Sage en tous les 
tems de fa vie, on a dit de lui , que 
dans fa jeunefle il n’avoit jamais rien 
fait témérairement, ni rien négli- 
gemment dans l’âge des occupa- 
tions. La mort de ce bon prince a 
pour époque l’an ^14. de Rome , le 
i8p. cfepuis l’empire établi par Àu- 

f ufte, le 16 1. depuis la n alliance du 
auveur , & le 8p. après la ruine de 
Jerufalem. 

Tout ce que le refpeél 8c la dou- 
leur pûrent fournir à l’imagination 
pour honorer la mémoire d’Anto- 
liin , fut pratiqué par le fénat 8c par 
le peuple. On lui rendit les honneurs 
divins avec une pompe extraordi- 
naire , Ce qui lui mt moins honora- 
ble , que les louanges , les regrets & 
les pleurs de tous les fujets de l’em- 
pire. Marc-Aurcle 8c Lucius Verus 
firent chacun fon éloge funebre : on 
lui éleva une colonne, & on inftitua 
à fa gloire un nouveau college de 
prêtres, qu’on nomma Aureîiens, 
du nom de fa famille. ■ 
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M A R C- A U R E L E-A N T ONIN «Vit 

LE Philosophe , XVII. Empe- AndeN.S. 

REUR , avec ANTONIUS- 

V E R U S , fon collègue. 

On proclama d’un confentemenC 
unanime Marc - Aurele empereur ; 
mais avant que d’en faire aucune fon- 
ôion , il aflbcia Lucius - Aurelins- Mar/- Auref* 
Verusà cette dignité , & en partagea aflocieài;£m- 
-avec lui les honneurs & le pouvoir, vcr'usr****’ 
Us prirent tous deux le nom d’Antor 
uin : mais pour éviter la confufion » 
nous ne le donnerons ni à l’un ni à 
l’autre , dans le cours de cette hif- 
toire. Alors Rome vit ce qu’elle n’ar 
voit point encore vu , deux fouve- 
rairis à la fois ; mais elle vit en mê- 
me tems en IMarcr Aurele , le meil^ 
leur prince, & Le plus réglé. qu’elle 
■eût encore eu , & lous lui renaître en 
quelque forte le fiecle d’or. Mara- 
•Aurele-Antonin étoit fils d’Annius 
Verus , & d’une famille auffi ancien- 
ne qu’illuftre , puifqu’elle prétendoit 
tirer fon origine de Numa rompilius 
fécond roi de Rome. L. Aurelins 
yerus étoit fils de ce même Lucius-, 
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Commodus, qu’Adrienavoitdéfigné 

A U R fuccefleur , & qui mourut avanC 

An deN.s! lui. Le premier pouvoir avoir alors 
quarante ans, & le fécond trente- 
rnrs<a”te de Marc-Autele avoir toutes les 
Marc-Aure- qualités d’un prince & d’un honnête 
homme. Il étoit généreux <Sc bien^ 
faifant comme fon prédecefleur , & 
fl palTionné pour la philofophie des 
Stoïciens , qu’il en eut le furnom de 
philofophe. Dès l’âge de douze ans , 
il avoir pris le manteau philofophie 
que , & avoir dès lors mené une vie 
fobre & auftere, jufqu’à coucher fut 
la terre. Ce ne fut qu’à la follicita.-' 
tion de fa mere qu’il confentit de 
coucher fur un petit lit couvert de 

f )eaux. Il remercie les Dieux dans 
’ouvrage qui nous refte de lui, de ce 
qu’aimant la philofophfb , fes maîtres 
ne lui a voient point appris à faire de 
vaines déclamations & des fyllogif- 
mes , ou à fpéculer les aftres , mais 
à régler fes moeurs & à' cultiver la 
vertu. Comme fa vie auftere lui avoic 
fort altéré la fànté,’ quoiqu’il fut d’u- 
ne complexion robufte , fes maux 
d’eftomac l’obligerent dans là fuite 
de prendre tous les jours de la thé- 
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rîaque , que Demetrius médecin, & ^ ^ ^ 

enfuite le célébré Gallien, lui compo- a u r e l e. 
■foient ; ce qui en mit l’üfage à la mo- An deN.S. 
de. Eutrope a dit de cet empereur, 
qu’il mérit oit plutôt l’admiration que 
la loiiange , ôc que la providence le 
deflinant au trône, avoit voulu pro- 
portionner la fageffe du fouverain 
aux calamités qu’elle préparoit à 
l’empire fous fon régné. 

Lucius n’avoit aucune des bonnes 
qualités de fon collègue ; il étoit dif- Lucius yi. 
folu en fes moeurs &; en fes difcours. 

On avoué cependant qu’il étoit doux, 

■fimple, franc, & bon ami. Il amoit 
alfés la philofophie & les lettres , 6c 
avoit toujours auprès de lui quelques 
fçavans , bien qu’il eût peu de difpo- 
'lition pour les fciences. Quoiqu’il 
'affeélât un air grave & févere , & qu’il 
.portât une barLe très-longue , il avoit 
cependant un penchant extrême au 
plaifir, que fon refpcd pour Marc- 
Aurele retint d’abord dans quelques 
bornes , mais qui éclata enfuite avec 
excès. Il étoit d’ailleurs gouverné 
par fes affranchis , dont quelques- 
uns étoicnt très-vicieux & très-mé- 
chaus. Enfin c’était un prince d’ua 
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“■ caraftere enrierement oppofé à ce-^ 
^ lui de Marc-Aurele , qui fe char- 
geoit feul du poids des afFaites , tan- 
dis que Ton collègue oifif & volup- 
tueux ne gardoit de l’autorité que 
ce qu’il lui en falloir , pour fatisfaire 
plus aifément l’amour qu’il avoit 
pour les plaifirs. 

tiv. Marc-Aurele eut un fils la premiè- 
re clmïode 3nnée de fon régné , & le nomma 
fils de Marc. L. Æüus Commodus. La naiffance 
Aurele. jg gg prince , né à la honte du gen- 
re humain, fut accompagnée d’une 
fuite étonnante de calamités publi- 
‘ ’ ques, dont la première fut caufee par 
Lv.’ • le débordement du Tybre, qui inon- 
fubîqlîèi."" grande partie de la ville dç 

Rome , qui fubmergea hommes & 
troupeaux , & ruina tellement la cam- 
pagne , qu’on y foufîrit bientôt une 
famine extraordinaire , qui devint fu- 
nefte à la capitale de l’empire. Un 
tremblement de terre fucceda à l’i- 
’ nondation ; le feu confuma des vil- 
les; & l’air corrompu par le limon 
qui refia après les eiaux écoulées, 

E roduifit une multitude d’infeftes. 

es deux empereurs parurent très- 
fenfibles à ces malheurs , & y appor- 
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terent toute lotte de remedes. La ^ 

guerre vint mettre le comble à tant aure\S 
de malheurs. Vologefe roi des Par- AndeN.s! 
thés furprit en Arménie les légions 
Romaines , & les tailla en pièces. 11 
pafla de là en Syrie , & en cnalTa Atti- Panbes» 
dius Cornelianus qui en étoit gouver- 
neur. Les Cattes d’un autre côté fi- 
rent une irruption en Germanie & en 
Rhétie, & y mirent tout à feu & à 
fang.LesBretons commençoientauffi 
à vouloir fe révolter : Mais Calphur- 
nius Agrîcola joignant un nouveau 
renfort aux légions qui étoient en 
garnifon chés eux , fit fentir à ces peu- 
ples leur impuiflance , Sc que le feul 
parti qu’ils avoient à prendre étoit 
d’obéïr. Aufidius Viélorinus fçut pu- 
nir les Cattes : mais la guerre des 
Parthes étoit ce qu’il y avoit de plus ' tvrr; 
à craindre , & l*on jugea qu’elle de- 
mandoit la préfence d’un des deux 
empereurs. Verus s’ofirit pour cette 
expédition , & il partit même peu de 
joursaprès. Marc-Aurele, avec une . 
cour nombreufe de fes amis & de fes 
officiers , l’accompagna jufqu’à Ca- 
pouë , où il le laiffa , après avoir mis 
^luprèsde lui des perfonnes capables 
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"m A R e- à la guerre , & de le dé- 

A U R E L E . f c>urner des vains amufemens où- fes 
AndeN.S. paflTions le pôrtoient. Cesfages pré- 
cautions ne fervirent de rien à Ve- 
rus , après le départ de fon collègue* 
Quelque remontrances qu’on lui pût 
faire fur le fujet de fon voïage , & fut 
le danger préfent où fe trouvoit la 

Î )rovince de Syrie, il fe plongea dans 
a débauche avec (i peu de ménage- 
ment pour fa fanté , qu’il tomba ma- 
lade n’étant encore qu’à Canufe. 
Marc-Aurele partit en diligence dès 
qu’il fçut Verus arrêté en cette ville , 
aïant fait auparavant en plein fénac 
des voeux pour fa convalefcence : 
mais comme il apprit en chemin qu’il 
fe portoit mieux, & qu’il s’étoit em- 
barqué pour pourfuivre fa route , il 
n’alla pas jufques là, & revint fur fes 
. . pas. ♦ 

^ En l’abfence de fon collègue , il 

s’appliqua à régler le dedans de l’é- 
Lviii. tat , & à corriger quelques-unes de 
Conduite , ces loix quc le tems Sc les circon- 
ment ôc ’ fa. fiances affbibliflent ôc rendent dé- 
feélueufes. Mais afin de juflifier qu’il 
Aureic. ' n’entreprenoit point fur l’autorité 
du fénat , il lui/ en donna encore " 
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plus qu’il n’en avoit eu depuis que la ^ ^ 

république écoit devenue monar- 
chie , lui renvoïant plufieurs caufes An deN.S* 
qui étoient du refforc du confeii ira^ 165. 
perial , & lui permettant en d’autres 
de juger fouverainement. Par là le 
peuple de Rome fe fentoit foulagé 
du poids de la puilTance fouveraine, 

& le croïoit aulTi libre que dans ces 
tems fortunés , oii il ne connoilToic 
de maîtres que ceux qu’il choiliflbit 
lui-même tous les ans. Il témoigna 
aiilTi Ton eftime pour le fcnat par le 
choix prudent de ceux qu’il fit entrer 
dans cet augufle corps, & qui n’y 
ftirent admis que du confentcmenc 
de fes membres. 11 aflinoit au fénap 
avec l’afliduité d’un fénateur, & fans 
même avoir aucune affaire à y por- 
ter. Quoiqu’il paroiffe une efpece de 
dépendance en celui qui veut fuivre 
l’opinion des autres,’ non feulement 
il délibcroit de toutes les affaires mi- 
litaires , civiles Sc politiques , avec 
les plus fages de la ville , de la cour 
& du fénat , mais encore il défe- 
toit à leur avis plûtdt qu’au lien,, 
ciifant qu’il étoit plus raifonnable de 
Cuivre l’opinion de lufieurs perfon- 
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nés éclairées , que de les obliger à 
A ” H PI f' foûmettre à celle d’un feul hom-* 
'4ndeN.S*. cro’ioit pas blefler la maje- 

l6j, fté fouveraine par cette déference, 
perfuadé qu’on eft aulTi libre en fe 
loûmettant au fentiment des autres 
qu’en fuivant le fien propre. Mais s’il 
étoit exaét à confulter, il ne l’étoit 
' pas moins à faire exécuter ce qui 
avoir été arrêté en plein confeil. U 
difoit qu’un empereur ne devoir rien 
faire ni lentement ni à la hâte , <5c que 
le déreglement dans les moindres 
chofes influoit fur les plus grandes. 
C’étoit par ce même principe qu’il 
examinoit avec attention les affaires 
qui fembloient les moins importan- 
tes parce que tout ce qui intéreflbit 
la juftice lui paroiffbit grand. 11 em- 
ploïoit fouvent dix jours entiers à é- 
tudier la même affaire. Il demeuroit 
au fénat jufqu’à la nuit, & attendoit 
toujours que le conful , fuivant la 
coutume, congédiât l’affemblée , en 
difant : « Nous ne vous retenons pas 
to plus long-tems. Il étoit d’une cir- 
confpedion extrême dans le choix 
des gouverneurs de province, & des 
magiffrats j convaincu que le plus 
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grand mal qu’un prince puifle faire , ^ 

eft de confier fon autorité à des per-^ Aureie, 
fonnes qui en /ont indignes. ParAndeN.S, 
cette raifon il n’écoûtoit aucune re- 
cpmmandation en faveur de ceux 
jqu’il ne jugeoit pas capables des em- 
plois qu’ils follicitoient. Le mérite 
dénué de proteélion étrangère , en 
avoir une qui lui étoit propre , & 
qui prévaloir toûjours. C’ étoit en- 
core une des maximes de Marc-Au- 
rele qu’il n’ étoit pas au pouvoir d’un 

Î jrince de faire les hommes tels qu’il 
es vouloir ; mais qu’il dépendoit de 
lui de les appliquer chacun félon 
leurs talerjs , & d’en tirer les fervices 
dont ils étoient capables. Il prit du 
corps du fénat la plus grande partie 
des gourverneus de provinces, ôc 
de places ; éftimant comme Augufte, 
que le prince augmente fa puinance 
à mefure qu’il releve celle des magi^ 
ftrats ; parce que la juftice eft le prin- 
cipe de toute autorité. Mais en éle- 
vant les fénareurs , il n’ôta rien aux 
ordres inférieurs , , qui étoient égale- 
ment l’objet de fa bonté ; de forte 
que toutes les conditions en géné- 
ral fe reftentoient defes grâces. U 




Digiti2: • by CoogI 


284 Histoire Romaine,' 

■ ; ' ctoit exact obfervateur de fa parole 

JVI A R c- ^ bien loin d’être du fentiment de 

A U R E L F, 

AndeN.S. 
i6i. qu’l 

ve de fa foi , quand elle eft contrai- 
re à fes intérêts , il ctablilToit aucon- 
traire comme un principe général de 
politique , qu’il n’y avoit jaitiais pour 
un prince d’avantage réel & folide 
à manquer à fa parole. Un gou- 
vernement guidé comme le lien par 
l’équité , ne pouvoir manquer de lui 
concilier l’ellime du fénat & du peu- 
ple. L’un & l’autre cherchèrent à lui 
en donner des marques par les nou- 
veaux honneurs qu’ils voulurent lui 
rendre. Mais il refufa les titres acce- 
ptés par les autres empereurs , & les 
temples & les autels. « La vertu feu- 
» le, difoit-il, égale les hommes aux 
» Dieux ; un roi que la juftice con- 
» duît , a runivers pour fon temple, 
les gens de bien en font les prêtres 
' * & les minidres. » 

Pendantque M. Aurelcs’occnpoit 
d’une maniéré avantageufe au pu- 
blic, Verus continuoit fon expédi- 
tion, mais négligemment, &fans at- 
tention aux intérêts de l’état. La ma- 
ladie 


faux politiques „ qui prétendent 
n prince ne doit point être efcla- 
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ladie dont il avoit été attaqué à Ca- '' 

r , J. . , ^ J , M A R c- 

nule, ne le rendit point plus modéré * Au k 2 . le. 

il continua fes débauches , & ilache- AndeN.S.. 
va de fe perdre à Daphné, faux- 
bourg d’Antioche , dont l’entrée étoit vLuï’ fe 
comme défendue aux gens de bien , pbng- dans 
& qui étoit devenu le féjour de la 
moleffe & de la débauche , par la dou- 
ceur de fon climat , & par la beauté 
de fes bois , de fes jardins & de fes 
fontaines. Tout corrompus qu’é- 
toient les habitans de cet endroit, 

Verus les furpalTa , &leur apprit mê- 
me des genres de débauche qu’ils ne 
connoirfoient point. Ses lieutenans su«^sde 

cependant faifoient la guerre avec Ueuicnaus 
beaucoup de fuccès. Statius Prifcus 
prit Artaxate ; Avidius Caflins & 

Martius Vems mirent Vologefe en • 
fuite ; prirent Seleucie ; brûlèrent & 
faccagerent Babylone 6c Ctefiphon 
& démolirent le fuperbe palais da 
roi des Parches. Cette guerre fut 
fanglante , & dura quatre ans avec 
une '^grande variété d’évenemens, 
dont on ne fçait que médiocrement 
le détail. A la hn les Romains y eu- 
rent tant d’avantages , qu’ils donne- 
ient à l’ennemi des loix telles qu’ils 
Tom. r, C c ' 
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" voulurent. Mais ces mêmes Romains 
'qui avoient défait des armées dé 

I quatre cent mille hommes , furent 
enfuite fi accablés de maladies, Sc fil 
prefles de la faim , que plus de la 
moitié d’entr’eux périt. 

V crus fier du fuccès de cette pierre V 
prit les titres de Parthiqué Sc a Arme- 
nique , comme s’il les eût Juftement 
acquis au milieu des plaifirs. Marc- 
Aufele n’avoit pu ignorer les dére- 
glemens de fon frere , mais il jugea à 
propos de les diflimuler , aïant d’ail- 
leurs Jièii d’être fatisfait du refpeél & 
des égards que Verus avoir pour lui ; 
car ce prince fe comportoit moins 
comme le collègue de l’empereur , 

, que comme fon lieutenant. Ce fut 
> alors qu’il lui donna pour époufe fa 
fille Lùcille,qui avoir beaucoup de 
beauté , mais très-peu de fagefic. 

II la lui envôïa cnbyrie , Sc la con- 
duifit jùfqu’à Brundufe. Vérus qui 
crut que M. Aurele l’accompagnoit , 
vint au-devant d’elle à Epnefé , de 
peur qu’il n’apprît fa vie fcandaleufe. 
jI fut ravi.de s’être trompé ; & après 
la célébration des noces il retourna à 
Amioche,avec la nouvelle imperat 
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tcice, qui même en fuivant l’exemple , 
de fa mere Fauftine , ne lailTa pas de a „ l' 
plaire a fon mari. AndeN.S, 

Quand Verus eut établi un roi en 166^ 
Arménie , fubjueué les Parthes , Sç 
réglé les affaires de TAfîe , il retourna 
à Rome , afin d’y partager ayée Marc- 
Aurele les honneurs d’un triomphe , 
qui fut un des plus beaux qu’on y eût txn. 
yû depuis long-tems. Mais ce retour Pcftegénêra- 
fi célénre ne tarda pas à être funefte 
à l’empire, par la f^fie que l’armée * ' 
de Vertus communiqua à itohs les ' 
lieux de fon paffage , & qtii fe répan- 
dit enfuite en Italie, 6c prefque.pat 
toute la terre. On attribua cétte con- 
tagion à l’ouverture d’un coffte d’or 
trouvé par les R^omains , après la pri- 
fe de Babylone , dans un lieu fouter- 
rain d’un temple d’Apollon , d’où il 
fortit une vapeur .qui corrompit l’air 
d’alentour , & porta la mortalité au 
camp des vainqueurs. Ceux qui ont 
trouvé de la fuperftition & du ridi- 
,cule à attribuer ce .mal à ùn cofiïe 
ouvert, ont dit qu’il -fe forma d’u- 
ne corruption de l’air , caufée par 
les difierentes ^maladies dont l^r- 
inée .de .CalBus avoit été attaquée 

Çcij 


' 2§8 Histoire Rom AINE, 

* après la défaite des Parthes. A un 

Av-rulX fifunefte fuccederent les trem- 
An deN.S. blemens de terre, la famine , les inon- ' 
i 66 . dations , les chenilles ; & tout cela 
enfemble devint fi terrible , que' fans 
la vigilance extraordinaire de Marc- 
Aurele , l’empire Romain étoit en 
danger de devenir la proye des Bar- 
baies. Car les Germains, &les SariUa-^ 
attaqué rat tes , le Quàdes &les Marcomans , 
lii*r-toutprr ’ C cesdeux derniers peuples font ceux: 
les Marco- d’Autriche & de Moravie ) prenant 
occafion de ces calamités , firent une 
irruption dans l’empire , & penetre- 
rent jufqu’en' Italie même. Marc- 
Aurele avec Pertinax & Pompeïen 
Andf ivr <î lieutenans , repoufla facilement 
les Germains. Mais l’année fuivan- 
te ces quatre nations s’étant réunies 
pour faire la guerre avec plus d’a- 
vantage , la préfence & Î51 vigilance 
ixiv. des deux empereurs ne put empêcher 
ae*M«f.Au- terreur ne fe répandît à Ro- 

tule. me. Marc-Aurele emploïa tous les 
moïens divins & humains , pour ar- ’ 
rêter Jes maux qui menaçoient I3 
n onarchie ; & comme il étoit natu- 
re lement pieux, il porta fon zele: 
jufqu’à la fupeiftiàon. • IC afîemibJ^^ 
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des prêtres de toutes parts , afin de 
pouvoir multiplier les facrifices : les 
cérémonies religicufes les plus étran- 
gères & les moins connues aux Ro- 
mains , vinrent au fecours des facri* 
fices : on fit des lufirations de toutes 
les maniérés , & pendant fept jours 
entiers on pratiqua les folemnkés 
appellées LebJiJiernia. 

■ La perfécution des Chrétiens pa* 
jrut un ade de pieté propre à ca< 
mer le couroux du ciel : car des ait-* 
teurs attribuent cette quatrième au 
zélé inconfideré de Marc-Aurele. 
Elle avoit à la vérité commencé 
dès la fécondé année du régné 
des deux empereurs , & Juftin mar- 
tyr s’étoit vû encore une fois obli- 
gé à faire une autre apologie pour 
l’églife. Mais comme cette perfé- 
cution n’avoit été jufqu’alors ni fi 
violente qu’elle fut depuis , ni fi gé- 
nérale, la plûpart des auteurs ont 
placé la quatrième dans iestirconfi- 
tances des calamités dont il s’agit ; 
c’eft-à-dire à la feptiéme année du 
legne de Marc-Aurele & de Verus » 
■ environ foixante ans après le corn- 

del^aoifiémefousTxa^ 
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^ ^ . jan , & quarante-neuf depuis celle 
Au R B L h! <i’Adrien , que quelques auteurs ap- 
AndeN.S. pellent la quatrième. Les ajJmira- 
167. fief, teufs de Marc-Aurele ne pouvant 
concilier la bonne opinion qu’ils ont 
de lui , avec fes édits féveres contre 
les Chrétiens , aiment mieux en char- 
ger Verus , quoique les hiftoriens 
d’ailleurs prévenus en faveur du pre- 
mier , foient contraints de les lui at- 
tribuer, & de dire qu’ils furent les 
* effets de fon exceffif attachement au 
paganifme. Cette perfécution fe fît 
îentir en bien des lieux de l’ernpire , 
L XVI. & coûta la vie à une infinité de Chré- 
wartyre^ tîens , dont Ics deux plus célébrés fii- 
dê ^l^poiy. feut faint Juftin qui fouffrit le mar- 
carpe, ' tyre à Rome , Sc iaint Polycarpe évê- 
que de Smirne , qui fut auffi marty- 
rifé en Afie. , 

Après que Marc-Aüfele eut mis 
en pratique tout ce que la fuperfti- 
tion païenne avoit de cérémonies , il 
marcha’^contre les Marcomans & les 
Quades : accompagné de fon col- 
lègue. Les ennemis étoient campés 
affés près d’Aquilée , & ce fut là que 
les Romains les forcèrent dans leure 
«ettauchemens , ^greoipoiteiejacJuc 
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«ux une grande vidoire^ Marc*Au- ^ ^ 
pele perdit en cette occafion prefque ^ ^ J 
tous fes meilleurs foldats , & Furius AndeN.S. 
Viâîorinus capitaine de fes gardes 167. 
y fut tué. Malgré cette perte on pour- 
fûivit avec ardeur les vaincus , on 
leur défit un fécond corps d’armée , 

& ce fécond échec irritant les alliés 
des Marcomans , ils firent eux-mê- lxviii 
mes juftice des auteurs de la guerre , 
retirèrent enfuite leurs troupes, &barc», 
demandèrent une trêve. Verus qui 
avoit une forte envie de retourner à 
Rome , vouloir qu’on finît la guerre , 
t>uifque l’ennemi le demandoit ; mais 
Marc'Aurele plus prudent , jugea 
que tant que les barbares auroient 
des troupes fur pié ,ils recommence- 
roient toujours leurs hoftilités, & 
qu’une folide paix dépendoit de leur 
entière défeite. C’eft pourquoi il les 
fuivit au-dela des Alpes , les com- 
battit par tout où il les trouva , & les 
réduifit en fin à fe retirer chés eux. 

Cette guerre contre les Marcomans , 

& autres peuples belliqueux voifins 
de l’empire , depuis les Gaules juf- 
^u’à l’extrémité orientale de l’illy- 
:|ie, occupa MafCrAurele toute* fa 
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vie, & ell: repréfentée par les hifto-ï 
Aurele. » comme une guerre terrible, 
AndeN.S. comparable aux deux guerres Puni- 
167. ôcf. qües. Alors les Romains repaflerent 
en Italie ; mais parce que i’hivec 
• étoit trop avancé , les empereurs re- 
folûrent d’attendre le printems à 
Aquilée ; mais la pelle qui y étoit , 
AndeN.S. fit qu’ils en partirent promptement 
Lvin ^ delTein de fe rendre à Rome , où 
Mort de Vcrus n’atriva pas , étant mort en 
i. Vcrus , sc chemin à Altinum , frappé d’apople- 
^aapo.ieo. quaraiite-deiw 

xiéme année de fon âge , & dans la 
neu vième de fon régné, & non la dou- 
zième, comme quelques-uns l’onc 
dit. La commune opinion ell, qu’il 
mourut d’ün poifon qui lui fut don- 
né par l’ordre de l’imperatrice Fauf- 
tine , ou plutôt de JLucille jaloufe 
de Fabia foeur de Verus que ce prin- 
ce aimoit avec pafiion. Il avoic 
donné nouvellement de grands fu- 
jets de mécontentement àM. Au- 
rele ; & depuis fon retour d’Orient il 
faifoit bien des chofes de fon chef 
fans confulter fon frere. Cependant 
M. Aurele fupportoit fa conduitej - 
ÿvec beaucoup de douceur 5 il ca- 

' ‘ choit 
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choit fes vices , & les excufoit amant 
qu’il lui étoit poflible > ne pouvant 
gagner fur lui de lui en faire des re- 
proches. On pjétend que M. Aurelc 
dans le difcours qu’il prononça 
après la mort de Verus, fit entendre 
qu’il n’étoit pas fâché que cette mort 
le mît en état de faire le bien -plus li- 
brement. Quelques-uns même l’ac* 
cuferent de l’avoir fait mourir , oy, 

f )ar le poifon , ou parla faignée qu’oa 
ui fit dans fon apoplexie. Dion pa^- 
roit croire qu’il s^étoit trouvé réduit 
à cette extrémité , pour prevenirdcs 
mauvais deffeins de Verus, qui vou- 
loir former un parti dans l’état , 6c 
attenter à la vie de fon frcre. Marc- 
Aurel e s’intéreflâ extrêmement à l’a- 
pothéofe de Verus , qu’il fit mettre 
enfin au nombre des Dieux , quel- 
que répugnance que de fénat & le 
■peivple y euflent. 

Marc-Aurele chargé jufqu’alors 
d’un double foin , avoir eu autant 
de peine à gouverner le fécond em- 
pereur, que l’empire même : ce fut 
donc un loulagement pour lui que la 
mort d’un tel alTocié , & une occafioa 
de paroître ençofe plus grand qu’il 
Tom, K, D d 
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- n'a voit pam jufque-là. Il ne laiflapas 

• ^ R e\ e” Lucille dans le veuvage, <Sc 

AndeN.S. ^ 3 . donna en fécondés noces à Clau- 
^70. dius Pompeïanus , qui n’étoit plus 
jeune. 11 étoit fils d’un fimplecheva- 
\uciîie^ v'eu lier, & OU l’ellimoit pour fa probité , 
'^'ec Porn pour la pureté de fes mœurs , pour fa 
pacn. prudence & pour fa valeur ; qualités 
•qui déterminèrent Marc-Aurele à le 
préférer aux plus illuflres Romains , 
qui auroient été flatés de cette glo- 
■ rieufe alliance. Julien l’Apoftat a dit 
depuis avec raifon , que Marc-Aurele 
" auroit bien mieux fait de lailfer l’em- 
pire à Pompeïen fon gendre,qu’à fon 
^ fils Commode. Dès que ce mariage 

fut achevé, l’empereur partit pour 
s’aller oppofer aux Quades , aux Sar- 
txx. mates & aux» Vandales, dont l’union 
Nouvelle it-.avec d’auttes nations barbares , fai- 
î)a?bTr"s qui foit tedouter uiic irruption telle que 
défont l'ar- Pavoit été Celle des Ciiubres dutems 
mes Marius. A la première bataille 

‘ ■ ■ qui fe donng près du Danube , lès 

■Romains furent battus, avec perte de 
vingt mille hommes des leurs , ôc 
furent pouffés avec tant d’ardeur par 
^ l’ennemi, qu’il les chaflà jufques fous 
les murs a’Aquilée , qui auroit été 
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prife fans la fermeté & les fages pré- " 

cautions de Marc-Aurele. Les AurAbÎ 
mains vainquirent à leur tour les bar- An deN.s! 
bares , & les repoulferent jufque ^7°- 
dans la Pannonie. Heureufement ils n^foiudc- 
n’étoient plus en Italie , quand on y f^ks & chaf- 
apprit que les Maures étoient entrés 
enpfpagne, oùilsavoientmis tout 
à feu & à fang : & que d’un autre cô- 
té les bergers d’Egypte , efpece de 
ban dis avoientpris les armes, Sc y 
caufoient de grands defordres. Ces 
nouvelles qui alarmèrent d’abord , lxxii/ 
devinrent bientôt, meilleures ; car Défaite d« 
on fçut enfin que les lieutenans de 
l’empereur en Ëfpagne , avoient re- gypte, 
poulie les Maures , & que CalTms a- 
voit dilTipé les rebelles d’Egypte. 

Mais ce qui augmenta la joie publi- 
que, ce fut d’apprendre les avantages 
continuels de l’empereur contre les 
barbares , qui ne pouvant plus refif- 
ter, reçurent- enfin la loi telle qu’on 
voulut la leur faire. La conclulion 
de cette paix procura à Rome le plaî- 
fir d’y revoir Marc-Aurele , qui y cé- 
lébrât les Decennalles , & qui y ac- 
complit tous les vœux ordinaires en 
cesoccafions. . . , 

Ddij • 
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il emploïa cet intervalle de paix 
à réformer les loix & la police , & â 
corriger les abus. Une des plus gran-^ 
des vexations qu’eulïent loufFert les 
Romairjs fous les mauvais princes , x 
étoit cette recherche de la nature des 
biens des particuliers décédés, la-» 
quelle tournoit communément à la 
ruine des familles. L’empereur préf” ' 
crivit un tems à cette recherche , & 
ordonna qu’après quatre ans expw 
rés, à compter du jour du décès , nuL 
le ponrfuite ne pourroit avoir lieu. 
Les longueurs de la chicane , &c les 
délais de la iuliice , donnoient occa^ 
fion aulTi à l’oppreffion de l’innocen- 
ce & à l’impunité des crimes à l’e- 
xemple d’Augufte , il diminua les 
vacances des Juges, & illlatua que 
les cours de juftice tiendroient leurs 
féances deux cens trente jours char- 
que année. Et parce qu’on voïoitdes 
procès infinis fur la condition des 

{ jerfonnes aufquelles on cohteftoit 
e droit de liberté ou de franchife ; 
afin qu’à l’avenir la difculTion s’eu 
fît plus facilement, il ordonna que 
les citoïens Romains feroient inferi- 
le nombre dç leurs enfans dans le 

. . î ... 
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temple de Saturne , fur des regillres ^ 
quiyfetoient confervés avec Tes ar- 
chives ;& à l’égard des provinces. An deN.S. 
il inftitua des notaires publics pour 17.©* Sc f. 
y tenir de fcmblables regidrés dô 
toiis les enfans qui naitroient. Les 
pupilles & les orphelins , objet ordi* v;ut des of* 
naire de la vexation des hiéchans ^ 
devinrent celui de fes foins. Il infti- 
tua exprès pour e -li un prêteur qu’on 
nomma Prator Tutelaris > (f étoit à lui - _ 
de nommer des tuteurs aux enfans , 

& de pourvoir à la confervation de 
leurs biens. Comme les tuteurs ou 
curateurs qu’on nommoit LaîotU , 
n’avoient d’infpedion félon les loix $ 
que fur les jeunes gens que leur dé*» 
mence ou une foibleire de raifon ren*» 
doit incapables des foins , il étendit 
leur jurifdiétion fur tous ceux qui 
étoient en bas âge , parce que ren- 
fance confiderée en général, étoit 
cenfée parmi Iss Romains une pri^^ 
vation de raifon. Il modéra les dé» 
penfes publiques , & le nombre des 
jeux & des Spedacles; mais il ne tou- 
cha point à celles qui £e faifoientr 
pour l’entretien des rues & des grand» 
chemins. 11 réula auih les ventes; de 

Ddiij 
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les Lifures fujettes à des abus extrê- 
mes. Ses plus féveres loix furent con- 
tre les violateurs des tombeaux ; ces 
monumens aïant été de tout tems rel^ 

f )ed:és des hommes , & confacrés par 
a nature comme par la religion. Far 
ces mêmes loix fepHlchrales , il ordon- 
na que les pauvres feroient inhumés 
aux dépens du public ; car il avoir 
une attention particulière pour ceux 
que la milere femble tirer de la con- 
dition commune , comme s’ils n’é- 
toient pas hommes. Jamais ils n’ap- 
procherent de lui fans en oliitenin 
quelque grâce : fon plus grand plaiûr 
étoit de les foulager , & il mettoit au 
nombre de fes profpérités , d’avoir é- 
té toujours en état de fubvenir à 
leurs befoins. Le luxe étoit prodi- 
gieux à Rome , & confondoit les con- 
ditions : il y mit des bornes , & dé- 
fendit l’ufage des chariots & des li- 
tières , à ceux qui n’étoient pas d’un 
rang à devoir s’en fervir. Comme. la 
jeuneffe & les femmes avoîent plus 
befoin des loiic fumptuaires que les au- 
tres , il en fit qui les concernoient 
particulièrement , & qui mirent un 
fieui à U licence générale. 11 étok 
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fans le fçavoir plus interelTc que per- jyj ^ ^ c- '• 
fonne à réprimer les'fcandales ; car il a u r e l e. • 
ignoroit encore ceux de l’imperatri- AndeN.S.’ 
ce Fauftine. Il efl vrai qu’il les ap- 170* 
prit depuis , & qu’on prétend même 
qu’un de fes amis lui confeillant de 
la répudier , comme une perfonne 
qui deshonoroit fa nàaifon , il lui ré- lxxvii. 
pondit : «t Si je le fais , je fuis obli- <c Ce qu’il pen- ^ 
gé'en confcience à lui rendre l’em- « 
pire, puifqu’elle me l’a apporté “ lUne. 
pour fa dot. »> 11 y a néanmoins des 
auteuvs qui ont voulu douter de cet- 
te circondance, la jugeant peu digne 
du caraélere de Marc-Aurele. * 

Les Marcomans &les Quades, en txxviiii 
failant la paix , ne l’avoient regar- No"veiie 

,, .* ligue des bai- 

dee que comme un piege qu ils ten- bares contre ' 
doient aux Romains. C’efl: pourquoi 
dès qu’ils virent l’empereur de retour 
à Rome , ils recommencèrent leurs 
hoftilités avec plus de fureur qu’au- 
paravant. Ils étoient d’autant plus 
redoutables alors, qu’ils avoient at- ' 
tiré à leur parti tous les peuples qui 
habitent depuis l’Illyrie jufqu’à l’ex- lxxix. 
trêmité des Gaules. Marc-Aurele fut Embarras 
auflj furpris-en apprenant cette 
yeUe irruption , qu’embarraffé à y rc- des troupes. 
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^ medier. Les perces que l’état avoit 
A U R e\ E. en tant d’occafions , fon armée 
AndeN.S. confiderablement diminuée par la 
J70. & f. pefte , & le tréfor public épuilé , ne' 
lui laüToient entrevoir aucunes ref- 
foiirces allés promptes pour un mal lî 
preflant ; aulïi y chercha-t-il les re- 
mèdes les plus extraordinaires, en fe 
réfol vant de récruter fes troupes par 
l’enrôlement des gladiateurs , des 
bandis de Dalmatie , de Dardanie , 
& d’une partie de la Myfie , & qui 
plus eft y des efclaves : ce qui ne s’é- 
toit pratiqué qu’une feule fois depuis 
la fondation de Rome, dans le teins 
de la fécondé guerre Punique. Quant 
aux fonds nécelTaires pour fouteniir 
ceil^ci, M. Aurele devoir efperet 
<jue tout le peuple Romain y étant 
intérelTé , y contribueroit à l’envi : cft 
qui n’arriva pas neanmoins , parc© 
Lxxx aipidité l’aveugloit fur fes 

11 vent ‘fes plus grands interets. L’empereur 
meubles U chcrcha dans la vente de fes meubles 
pour les frais dc UC fes pierrcries , les tonds qui lu> 
tic la jueirc. jnanquoient. Ils furent mis à l’encan^- 
de ecüJi de Fauftine cpmme les fiens : 
mais ce qu’il y eut de honteux en cet- 
te oecaüoA >. eâ q.ue cewt-là-mêm^ 
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qui alleguoient leur indigence , pour ^ ^ ^ 
s’excufet de cohtribuér à l’entretien 
d’une armée d’où dépendoit uni* AndeN.S. 
quement leur fureté, ne manque*» 
rent point d’argent quand il fut quef- 
tion d’acheter les pierreries , les va- 
fes , les tableaux , les tapilTeries , lâ 
vaifelle d’or & d’argent, les cfifteaux, 
les habits même de l’imperatrice , & 
fes perles. Cette vente qui dura deux 
mois entiers , produifît deqnoi fub- 
venir abondamment à tous les frais 
de la guerre ; à la fin de laquelle M. 

Aurele, en rembourfant les ache- 


teurs , fe fit rendre ce qu’il avoir été 
contraint de vendre, fans cependant 
forcer à la reftitution ceux qui la ré- 
fofercnt. Avant que de fe mettre en 
campagne , il donna le titre de Cef» 
à fon lecond fils , qui mourut bien-* 
tôt après d’un abcès , à l’âge de fept 
ans. il fut très-fenfible a cette perte , 
qu’il fupporta .cependant avec h. 
confiance ordinaire ; & comme la 
te de Jupiter arriva en ce; tems-là 
il ne voulut point que le deuil pu-- 
blic en empêchât la folennité. Il < 
Ordonna qu’on éleve^oit des fiatuës 
à foa fils , qu’on porterok fon image 
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Marc Au> 
tele fe met en 
campagne & 
pâlie ie Da- 
■Hbe, 
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302 Histoire R o m a i iTe , 
en or dans le Cirque , pendant la cé- 
lébration des jeux Capitolins , & que 
fon nom feroit écrit au regidre des 
Saliens. Après ces pieux devoirs , il 
demanda l’aflidance des Dieux 
p^ur la profpérité de les armes , pa£ 
des prières & des facrifices , & ensui- 
te il fe mit en marche. 

Cette guerre fut plus longue que 
les premières, &fesfuccès plus dou- 
teux , par les diderens avantages que 
remportoient tour à tour les deux 
partis. L’empereur aïant pafle le Da- 
nube fur un pont de bateaux , alla à 
la tête de fon armée attaquer l’enne-: 
mi chés lui, & après l’avoir plufieurs 
fois battu , brûla fes granges & fe» 
maifons. Les alliés des Marcomans 
& des Quades les voïant vaincus fe 
repentirent de leur confédération, & 
fe fournirent aux Romains , qui é~ 
prouvèrent néanmoins dans la fuite ^ 
de fâcheux revers. Les barbares , 
malgré la.défeâion de leurs alliés, 
avoient pade la riviere , fait plier les 
légions , & mis l’empereur en un 
danger manifede. Les Romains fen- 
libles à cet alj^ont voulurent s’en 
.Venger : ils traverfent le fleuve à leuç 


r 


I 

I 
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tour , fondent fur l’ennemi inopiné- 
ment & en font un grand carnage, aurele. 
Les ennemis fe retirèrent, Sc laine- AndeN.S. - 
rent un corps d’infanterie foutenu de ^74* 
quelque cavalerie pour tromper les 
Romains , & leur faire croire qu’ils 
avoient réfolu de faire ferme en cet 
endroit , pour niquer un lecona stratagêms 
combat, Les vainqueurs ne compri- des baibaics. 
rent point que c’étoit un flratagême 
militaire : ils chargent vivement cet- ' 

• te infanterie , qui fuit félon l’ordre' 
qu’elle en avoir. Elle eft pourfuivie , 

& enfin elle attire Marc-Aurele fur 
des hauteurs où il fc trouve invefti 
par des troupes innombrables , qui 
avoient occupé les paffages, Lorfque 
l’empereur eut connu le péril où il é- 
toit , il fe flatta de le furraonter par le 
courage de fes troupes , & attaqua 
les ennemis malgré le defavantage 
des lieux. Les barbares fe tinrent tou- 


jours fur la défenfive , Sc ne fonge- 

rent qu’à empêcher les Romains de 'ixxxim 

fortir du lieu où ils étoient bloqués. 

Une chaleur violente caufée par lai ' Urinée de 
réverbération des montagnes , Tari-' 
dite du lieu le travail , la laflitu- ■ ‘ ‘ 

* de V la douleur des hleffures , . la foif ,• - 
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WistoïRE Romaine,' 

, ne îaiffent pins au Romain ni force 
Aürele. ni courage : il ne peut ni avancer, 
AndeN.S* ni recûier , ni combattre' , & rie 


^ * 74 * voit point de milieu entre être tail-' 
lé en pièces , ou fe rendre à difcrc-» 
tion. Cependant Marc-Aurele al- 
lant de rang en rang , tâchoit d’en- 
courager par des dimours fes foldats 
confternés , &‘de relever leurs efpe-» 
rances par des voeux <Sc des facrifîces 
qu’ils jugeoient fort inutiles , voïanc 
feurs ennemis prêts à fondre fur eux * 
& à les accabler. Ce fut alors que' lai 
légion Mélitine, prefque toute coin- 
Nbre obtenu poféc dc Chrétiens félon l’opinioiï 
52 uYégbn'* reçue, obtint de Dieu par fes 

Meiitine .qui pricrcs uu fccoufs i quî rr’étoit poinC 
pouvoir des hommes. Une pluie 
abondante tomba tout d’un coup, 

& fournit aux foldats Romainsde 


ïafraichilfement après lequel ils af* 
' piroient. Les uns lèvent la tête 
pour recevoir l’eau dans leur bou- 
' che, les autres tendent leurs cafques 
& leurs boucliers pour fe defalté- 
lerjplus aifément , & pour abreuver 
aum leurs chevaux. Alors les bar- 


bares vinrent fondre fur eux, enforte 
que les Romains furent forcés de * 


Digitizod by Coogic 



Livre V. Char. IL 30^ 
boire & de combattre en même 
tems. Ils étoient fi altérés , que plu- ^ „ re^l b! 
fleurs aïant été blefies burent leur AndeN.sI 
propre fang, mêlé avec l’eau qu’ils 174. ^ 
avoient reçu dans leurs calques. Mais 
en même tems il tomba fur leurs en-* 

Demis une grofTe grclle accompa- 
gnée d’éclairs êc de tonnerres , on 
voïoit tout à la fois l’eau & le feu 
tombant du ciel , rafraichir les uns 
& brûler les autres. Le feu ne tom- 
boit point fur les Romains ou s’étei-^ 
gnoit aufii-tôt , & la pluie qui tom- 
boit fur les barbares n’éteignoit 
point les feux dont ils étoit devo-» 
rés. Ce fait ntémorable efl égale- 
ment attefté par les auteurs païens 
ôc Chrétiens 5 qui ne different que 
' dans la maniéré d’en expliquer la 
caufe. Dion, Suidas, Porphyre, l’attri^ 
buent à de célébrés magiciens qui é-» 
toient à la fuite de Mare-Aurele* 
Themiftius, Claudien, Capitolin, dir 
fent que ce prodige .fut l’effet de la 
piété 3 c de la vertu de l’empereur. 

Dans la colonne des Antonins,onen 
donne tout l’honneur à Jupiter plu- 
vieux & foudroïant. Tous les auteurs » 
Chrédens ,au contraire affurent que 
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• — Dieu accorda ce miracle à la prière 

Marc- fej-yejije (Je5 foldats Chrétiens , qui 
AndeN.S. le lui demandèrent a genoux, liulebc 
174. cite à ce fujet le témoignage de S. 
, Apollinaire évêque d’Hieraple , qui 
vivoit fous Marc-Aureje dans le tems 
de ce miracle. Xiphilin alRire que la 
légion Mélitine ëtoit toute compo- 
' fée de Chrétiens , & étoit appeîlée 

la légion foudroïante : félon Lufebe , 
elle obtint ce beau furnom à caufe 
du miracle. Mais il fe trompe , puif- 
. qu’elle étoit ainlî appeîlée du tems 
de Trajan ; ce qui elt prouvé par une 
’ infeription. Tertullien alTure que 

dans la lettre que Marc-Aurele écri- 
' vit au fénat fur ce prodige , ce prince 

’^Marc-Aurt'- l’attribua à la priere des Chrétiens , 
fujet"** * néanmoins le faire clairement , 

pour ne pas bleflTer les païens. Ce 
qui efl certain , & ce qui mérité at- 
tention , e(l qu’il diminua dès-lors 
la perfecution très-vive que fouf- 
froient les Chrétiens depuis fept 
ans. Si! ne les exempta pas abfo- 
lument des peines que les loix leur 
impofoient , il défendit au moins 
. ‘de les aceufer , & ordonna que leurs 
açcufateurs fuffent punis à. la demie- 
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xe rigueur. D’où l’on peut conclure jyj c- 
que Marc-Aurele avoit au moins ^ure le, 
quelque idée, que lapriere des Chré- AndeN.S. 
tiens étoit la vrai caufe du miracle-, * 74 * . 
puifqu’il faifoit mention d’eux dans 
fa lettre , & défendoit en même-tems 
de les accufer. IJ efl: tout-a-fait vrai- 
femblable, que Tertullien qui cite 
hardiment cette lettre en écrivant 
contrôles païens , l’a voit vûë. Les 
fçavans croient que celle que nous 
avons aujourd’hui fur ce fujet ell 
fuppofée. 

L’armée Romaine , fans remonter 

f blus haut qu’à fon prince , parut 
ui attribuer le mérite de fa délivran- 
ce , en lui donnant pour la feptié- 
me fois à cette occalion , la qualité 
é!* /mperator y & à Fauhine celle de 
JHater Cafirorum , ou de Mere des 
armées. Les barbares qui ne con- 
noiïToient guere les miracles, ne fu- 
rent pas allés étonnés de celui dont 
on vient de parler pour s’y foumet- AndeN.S. 
tre ; ils continuèrent encore la guer- lxxxvi 
re une année entière , & pendant ce Le$ barbares 
tems-là ils rendirent différens com- 
bats. A la fin cependant plus* vain- 
cus par les maniérés généreufes de 
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w ■■ — — - Marc-Aurele , que par fes exploita 
M ARC- fnilitaires , ils lui envoïerent des 
An c£n.s! 8c lui demandèrent la paix. 

’ Il reda allés long-tems fur la fron- 
tière àterminer cette négociation, 6c 
à recevoir les ambaffadeurs , & les 
hommages de plulîeurs fouverains.- 
Lc roi des. Sarmates* touché du mé- 
rite de rempereur , lui renvoïa cent 
mille captifs faits par lui fur les ter- 
res de Tempire , Sc huit mille foldats 
prifonniers , dont la plus grande 
partie étoit du nombre de ceux qu’oa 
avoit envolés contre les Bretons. 
Marc - Aurele impofa des loix aux 
différens peuples qui fe fournirent 
après cette longue guerre , les unes 
plus dures , les autres plus favora- 
bles , félon qu’il les jugea plus ou 
moins portés à la dcfobéïflance. 
Lxxxvii. 11 y a apparence que.le païs des 
syt^^^^^comans , des Quades Sc des Sar^ 
rie, qui fe mates , autoit étp dès-lors réduit en 
imperwr?’" ^ tévolte d’Avîdius 

Caflfius en Syrie , n’eut interrom- 
pu ce projet. 11 venoit de s’y .faire 
proclamer empereur , ce qui don- 
na beaucoup d’inquiétude à Marc- 
. Aurele , ^ui connoilTQic les grandes 

qua- 
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oualités de ce rébelle , ôc la féputa- 
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tion qui! avpit. Viucatius- Galli- ; 
canus qui nous a donné la vie dc AndeN.S* • 
CaflTiiis , le fait fortir de rilluftre fa- i7i- 
mille des anciens CalTius i ce qui n’a 
aucune vraifemblance , puilque lui- 
même ne s’atribua rien de çommurk | 

avec ce fameux Caflius qui tua Cé- , 

far , que le feul nom , ôc ne publia 

J oint qu’il étoit de la même famille^ 
l étoit , félon Dion , originaire de 
Syrie, Sc fils d’un rt)éteur nomme 
Heliodore , devenu fecretaire d’A-' 
drien «Sc préfet d’Egypte. Vulcatius 
attribue à Caflius de bonnes & de 5 
mauvaifes qualités-;^ affure que s’il 
avoit régné ç’eut été un excellenç 
empereur ; Dion en fait aulTi un très- 
grand homme, qui auroit été digne 
de regner , s’il eût été élevé à l’em-' 
pire «aune maniete légitime. Il pré- 
tend que FaulHne voïant Marc^-Au- 
- rele fan mari d’une fanté fort foible y 
êc {on fjls Commode trop jeune pour 
fe pouvoir nîaint.enlr > avoit foili- 
cité j& ei^agé Calhus à fe faire 
proclamer empereur , dès qu’il^ap- 
prendroit la. mort de M?^c-Auteie,, 

’ Ec 
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Caflius en effet n’avoit pris le titre 
’AuRE^r <^’empereur que fur le bruit qui a- 
AndeN.S. voit couru de la mort de Marc-Au- 
175. relc ; & que la nouvelle s’étant trou- 
vée fauffe , il s’étoit trop avancé pour 
reculer. Selon d’autres , il avoit ex- 
près répandu ce bruit pour favorifer 
fa révolte, parce que Marc-Aurele 
étoit trop aimé , pour que de fo» 
vivant on eût voulu élire un autre; 
empereur. Quoi qu’il en foit , Marc- 
Aurcle fe hâta de conclure fon traité^ 
avec les barbares , qui déjà inftruit^ 
dé la nécefftté où il étoit de tourner 
I fes forces contre ce nouvel ennemi y 
fe rendirent plus difficiles , & obtin- 
' rent dés conditions bien différentes; 

dé celles quhls venoient d’accepter, 
peu de jours auparavant. 

Comme les Romains parloient* 
fans ceffe de la révolte de Caffius, 
âc qu’ils exageroient fes- progrès,, 
l’empereur piqué de leurs difeours , ■ 
redoubla Ibn adlivité , pour préparer; 
tout ce qui étoit nécenaire à renver-- 
fer les deffeins de cet arnbitieux,> 
qui ^e fon côté ne négligeoit rienj 
de ce qui pou voit les faire réuffir- 
Sa .valeur &fa fermeté à mainceuû: 
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la difcipline militaire , lui a voient ^ 

acquis une grande confîdération 
dans rOrient Sc parmi les foldats ; AndeN.S. 
& c’étoit en profitant de ces dipo- ^ 7 S* 
fitions ; de celles que lui fournif- 
foit la circonftance du tems , ôc des 
lieux , qu’il s’étoit fait reconnoîtrc • 
empereur. Il infinua que nonobftant 
le titre qu’il venoit de prendre , il - . 
penfoit comme l’ancien Caflius ; & ' 
que pourvu que les gens de bien fe 
déclaraflent pour le bon parti , il é- • 
toit encore en état de rendre à la ré- 
publique fa première liberté. Ses ar- 
tifices joints à fes grandes qualités , ^ 

lui failoient efpérer un fuccès heu- ' 
reux, pendant qu’ils donnoient lieu 
de tout craindre à ceux que le de- 
voir attachoit aux intérêts de l’em- 
pereur. Caflius avoit déjà alfujetti 
-tous les pais fitués entre la province 
de Syrie & le mont Taurus. Il avoit 
gagné quelques rois étrangers ,& il- 
Kiifoit les efforts pour attirer à fon • 
parti la Grece , qui néajimoins ferme 
dans fon devoir, montra à Caflius 
la vanité de fon projet. En effet lxxxviii. 
n’ayant pu y gagner aucune" ville 
conûdérable , les Ibldats pafferenc les foidats, 

Eeij 
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312 Hïstoirj& Romains, 
tout d’un coup de l’eftime & de la ' 
confiance , au mépris defa perfonne » 
& enfin l’aflafiTmerent après un régné 
imaginaire de trois mois & de fix. 
jours. . ^ 

Marc-Aurele étoit cependant par- 
ti de Rome à la tête de Ion armée ; & 
comme fes entretiens a\«ec fes chefs 
roulaient communément pendant la 
marche fur la révolte de Callius^ 
l’empereur leur difoit fou vent : qu’îR 
lui cederoit l’empire avec plaifir,. s’il 
étoit perfuadé que fon abdication- 
pût être utile au bien publique , puif-- 
qu’il ne fupportoit tous les jours tant 
de peines & de travaux , que pour 
procurer un repos folide à l’état. Il 
n’étok encore qu’à Formies , quand- 
il apprit la mort de X^flius , dont on- 
loi aporta en même tems la tête. IF 
II’ en témoigna aucune joie ; & après, 
avoir commandé qu’on enterrât cet- 
te tête , il protefta qu’on lui avoir 
ôté. la fatislaélion de pardonner 
Cafiius , & l’occafion de punir foa 
ingratimde par une aèlion de géné- 
rofité.Çes fentimens d^ne des Marc^' 
Àurele n’eurent pas une' approba- 
tion générale > ptuik^rs Dlâoaer- 
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fent, & quelques-uns lui dirent à ^ 

I • A n g^' rn A f f • ^iX A K 

lui-meme , que li Callius eut etc vic-^ A u a e le, 
torieux, il eût agi bien différemment. AndeN.S. 
Mais l’empereur, à qui cette fuppo- 
fitîon ne plut pas , répondit : 
a Nous n’avons jamais affes mal <« 
fervi les Dieux , ni affés injuftemcnt « . , 

régné , pour croire que Calïius ait « 
pû être vidorieux» » Mais afin de ju- 
ffifier que fa confiance éioh fondée 
fur l’équité de Dieux , il fit une 6* 
numération de tous les empereurs 
précedens dépofés ou maffacrés par 
kurs fujets,& il prouva que leurs 
malheurs avoient été un effet de leur \ 

tyrannie & de leur mauvaife condui- 
te que Néron , Caligula & Domi- 
tien , s’étoient rendus infupportables 

Î )ar leurs .vices ; qu’Othon & Vitcl-- 
ius n’avoient pas mérité de régner j 
que l’avarice avoit perdu Galbai 
qu’après tout il n’étoit pas ordinaire: 
aux bons princes d’avoir la deftinec 
• des mauvais,& que riennele nrouvoic 
j mieux que les exemples d’Âugufte 
de Trajan , 'd’Adrien & de leurs fera- 
blables. La mort de Cafiius n’empê- 
cha pas Marc-Amele de continuer 
U snatche^ jugeajoc qiieLapcéf^ 
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acheveroit de diflTiper ce qui reftoÎÊ. 
rébelles en Orient. 11 alla d’a- 
AndeN.S. I^ord en tgypte ou il pardonna a 
37/. toutes les villes qui avoient fuivi le 

£ arti de CalTius, & laifla même à A- 
îxanîirie une de Tes filles comme un 
gage de fon amitié. En paflant à Pe- 
lu S , il y reprima les défordes & les 
débauches qui y regnoient avec un 
oxcès honteux: par tout il vifitoit 
les temples, les écoles &les acade- 
mies : il s’y entretenoit familière- 
ment avec les philofophes, fur di- 
vers points de philofophie , & laif- , 
Ibit en tous lieux des témoignages 
de l’élévation de fon efprit , de fa fa- 
gefle & de. fa vertu. LorfquUl entra 
en Syrie , tous les princes de l’O- 
rient fe difpoferent à lui venir faire- 
la cour. 11 les reçut à Antioche ,• a- 
près avoir fait brûler toutes hs let- 
tres trouvées dans le cabinet de Caf— 
fins , ne voulant pas être tenté de 
haïr perfonne. On rapporte auffi un « 
trait à peu près femblable- de Mar-, 
tius Verusv lieutenant général de 
Març'Aurele , & gouverneur de Sy- 
rie.. Un paquet de lettres, qui con-^ 
.eernoient la lévolte de CaiEus:, " 


N 
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étant tombé entre fes mains , il les 
brûla toutes, en difant qu’il préfu- 
moit que l’empereur l’aprouveroit : AndeN.S^ 
qu’en tout cas s’il le trou voit mau- 17 5 • 

vais , il aimoit mieux mourir feul 
que de montrer des lettres qui pour- 
roient faire périr un grand nombre 
d’honnêtes gens. L’empereur non 
feulement pardonna aux enfans de 
CafTius , mais encore il leur confer- 
va tous leurs biens ; & dans unpro-= 
cès qu’ils eurent depuis, & qui fut 
jugé devant lui dans le fénat , il dé-^ 
fendit à l’avocat qui plaidoit pour* 
la. partie adverfe, d’emploïer con- 
tr’eux aucuns traits de malignité , nr 
de leur faire aucun reproche fur la 
conduite de leur pere. Cependant il 
crut devoir faire un réglement po- 
litique , pour prévenir déformais ce- 
qui avoit principalement occafion- 
’né la révolte de CaflTius. Il ordonna' 
donc qu’à l’avenir ,mul n’auroit le' 
commandement de la pro vince dans 
laquelle il feroit né. Marc-Aurele 
demanda au fénat , que tous les fé- 
nateurs & chevaliers Romains , quL 
pouvoient avoir trempé dans la ré- » 
yoUe,fufTenc preferyés delà more - 


Marc- 
A U R E L E. 

AxtdeN.S. 

17/. 


xc. 

Mort defaui 
ftinci 
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de la profcription ,* du Mâme , en ut® 
mot y de toute peine pour le préfenc 
&: pour l’avenir, & de la honte mêr 
me de feur crime, voulant qu’on 
fappellât mceflamment les exilés , ôq 
que les profcrits fuflent rétablis dans- 
leurs biens, Tertiülien remarquer 
qu’cxn n’avoit pû trouver aucun 
Chrétien ,qui eut eu part à la révol- 
te de Caflius , ni à aucune autre 
cxnîfpiration contre les empereurs, 
Cq^endant les païens les accufoient 
d’êtreles ennemis du gouvernement,- 
& de haïr les empereurs , parce quhls- 
ne les traitoient pas de Dieux , com- 
me les païens qin les adoroient & 
les trahnTaicnt. 

Pendant ce long voïage Fauftine 
fut attaquée d’un mal violent , dont 
elle mourut peu de jours après danÿ. 
nn bourg nommé Halale (au pié du 
Mont Taurus) dont Marc-Aurele 
fît depuis une colonie, & un ville> 
nommée Fauilinople. Indigne d’a--' 
voir eu Antonîn pour pere , & Marc-1 
Aurelfi pour- maâ, elle ht doutèt' 
du pere de Comnfode. Sa vie avoit- 
été un fcandale perpétuel , ignoré; 
Aifeui Anuxnto> uv^ jStoïcien,d’a^-^ 


Dkjri: ^ 


C'iooql 


' Livre V. Chap. IL 317, 
leurs pour s’en mettre en peine , s’il ,, ^ ' 

l ent Içu. Le lenat neanmoins pour Aurelf. 
cony)laire à l’empereur , rendit à la AndeN.S,- 
mémoire jde fon époufe des honneurs ^ 
qifeile ne méritoit point. Marc- Au- ■ 
rele , fuivanx l’exemple d’Antonia 
le pieux, non feulement la pleura 
après fa mort , comme une honnête 
femme, mais il prononça lui-^raê- 
me fon panégyrique , & n’eut pas' 
honte de demander au fénat d’en fai- ’ , 
re une déeffe , de quoi Julien l’A-^ 
portât a eu raifon de le moquer. Il rtc 
plus : il établît pour le culte de cet- 
te déeffe une communauté de jeu- 
nes filles nommées Faurtiniennes ; 

& pour leur entretien & leur édu-'- 
cation il’ alTigna des fonds fur fes 
domaines. Dans le lieu où elle mou-- 
rut, il bâtit un temple, qui fut de-' 
puis confacré à Heliogabale, & fit ‘ , 

élever à Rome des ftatuës d’argent . ■ , ’ 

en fon honneur , avec un autel : or- ’ ' 
donnant que toutes les filles de Ro- 
me , avant que de fe marier, vinf- 
fent avec leur époux faire un facrifi-^ 
ce à la déeffe Fauftine. - 

" En retournant à Rome , il parta’ 
par Smyfne. Il s’y arrêta long-tema 
Tm, F f 
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& accorda à cette ville de nouveaux’ 
AuL^le.' privilèges. A Athènes il fe fit initier 
AndeN,$. aux grands my Itérés de Cerés, ap- 
pellésles myltercs d’Elenfine. 11 com- 
i| récomper.P ^la de faveuTs cette ville fi renom- 
#!: ksfçavans mée, .& lifi douna des profelTeurs. 
à Athçneï. toutes fortcs de fciences , aurquels 
ji afiigna des penfions & des immu- 
nités indépendamment 4es préfens 
QÎi’il leur fit alors. Il établit lur-tout 
aês profefieurs pour chaque fede de 
philofophie ,;c’elt-à-dire , pour les. 
Stoïciens , les Peripateticiens , les 
Platoniciens & les Epicuriens. ?*Iarc- 
Aurele s’embarqua enfuite pour l’Ita- 
Ik, .& arriva heureufement à Erun- 
' dufe. Là,, il quitta l’habit militaire, 
a.ulfi-bien que fies foldats qui repri-, 
rent la robe , parce qu’il ne leur per- 
mettoit point d’autre vêtement , 
xcn. quand ils éfoïent une fois en Italie, 

11 revient a t r> • i 

R ©me , & y Romains le reçurent avec une 
«p.ind les iQÎg inexprimable , & lui de fon côté, 

pour Içs dédommager en quelque, 
maniéré de huit ans d’abfence , don-, 
à chaque citoïen huit pièces d’or : 
il leur fit une remife générale de_ tout 
,qu’iis pouvoient devoir, au tréfor 
publie > ^ à rimitaûon de Trajan ^ 
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il' brûla devant eux dans la place pu- , 

blique les ades qui les conftituoient aurele. 
debiteurs ; il éleva aulTi un nombre Andj-Nf^jj 
de llatuës aux. vaillans hommes de 
fon arn^iée , morts dans le cours de la ] 

derniere guerre. Ce fut en ce même ■ ■ 

te ms qu’il donna la robe virile , c’eft- i 

à-dire , celle qu’on donnoit en- for- 

tant deradolelcence ,à fon fils.Cçmr 

mode , qu’il défigna. conful de, l’an- AndeXS. 
née fuivante , qu’jl fit prince de.-, la * 77 * 

jeuneOTe , & qu’il déclara fon fuccefri «'"dVaJne 
feur. 11 l’afTocia auflr à fon triomphe; P’ k 
& voulant honorer fon conful'at il îiu'*cj«Hmo- 
fui vit à, pié le chariot) fur lequel Qè 
jeune magiftrat fe rendit au Çirque. 

Après celafe fentant trop. fatigué 4 d ' ' 

commerce du grand monde il fe 
retira pour quelque teins , à . Layi- 
nium , où il fejetta entre les bras de 
la philo fophie , qu’il appelloic;'ordi- 
nairement fa mere ,• par oppofition . , 

à la cour qu’il nommoit fa inafâtre j 
répétant fouvent ces parples de Plar . 
ton : «Heureux le peuple dont les « xerv. 
rois font ghilofophes , ou dont les « 
philofophes font les rois. ?> J1 compo- i» pinia» 

fa divers 9qvrages< 4e -, philofpphie * 

>4pnt-ü nous . relie , quelques^ms 

T ' ' A T-./-.. 
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- iourd’hui. 11 iouiffoit d’une tranqull- 

^ d aine fi parfaite , que ni la tnf- 

^ndeN.S. telle, mlajoie ne 1 altérèrent jamais: 
^77* & peut-être la philofophié Stoïque 

n’a-t-elle jamais eu de difciple plus 
fidèle. Ses principaux maîtres furent 
Apoüone ae Chalcis , dont on a déjà 
parlé , Sextus de Cheronée en _Beo- 

tie',. petit' neveu de Plutarque,, & 

- - Fronton orateur renommé pour fori 
•j' ■ téms , où Féloquenee avoit ' beau- 
. ^ coup dégénéré. Plufieurs écrivains 
ArwtE*». connus vivoient alors, comme Apu- 
r , . lee philofophe Afiriquaîn auteur' de 

Xane eXar', ouvrage écrit d’un flylé 
ingénieux , mais afièfté & bifarre; 
itfciEH. Lucien dont les écrits font fi agréai 
rHii.o«- ^ pleins d’efpric : Philoftratei 
TH.ATE* fophifle , auteur de la vie d’ApoIlo^ 
PAtfjANiAs*^® de Thyane : Paufanias célébré 
par fes remarques fur les antiquités 
AuLu-Gti de la Grecé : Aulu-Gelle grammai- 
rien limple , fçavant &‘élegànt : Her- 
H E «.MO,? E- môgene fameux orateur qu’on admi- 
' Ta dans fajeunefle , Sc qu’on méprifà 
. . ' dans un âge plus avancé 5 & enfin A- 
atmeke’^ thenée , dont les écrits font d’un il 
‘ ' grand fecOiifs 'dux critiques.' ^ ’ ' 

,• Xa ville de Smytne où IVnâ’pereqç 
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ôvôit depuis peumpumé, renverfée ^ 
par un tremOiement de terre qui fît ^urele. 
périr un grand nombre de fes habi- AndeN.S'. 
tans , implora alors fon afîiftance i77. i 
par le miniftere d’Arifîide , le plue N^uvêau*^ I 
célébré de fes orateurs , dont il bienfaits de i 
nous reftê encore des ouvrages , & Mauc.Auicic, 

qui écrivit à ce fujet une lettre fî tou-* 
chante à l’empereur , qu’elle tira des 
larmes de fes yeux# 11 deftina aufîi- 
tôt des fonds pour la rebâtir telle 
qu’elle étoit auparavant , & commit 
un fénateur pour avoir l’infpeclion 
des travaux, & être témoin de la di- 
ligence & del’indufîrie des ouvriers, - 
L’Italie avoit fouvent éprouvé dans 
de femblables rencontres la libéralité 
de l’empereur , auffi bien que Car- 
thage, Ephefe & Nicoraedie, qui 
a voient relTenti des.difgraces pareil- 
les à celle de Smyrne. Ces dépen- 
fes extraordinaires , les préfens dont 
il gratifia le peuple, fon zele pour 
le loulager en toute occafion f tout - 
cela prouve alTés fa gén€rofité & fort ^ 

defintéreffement y quoi qu’en aient 
voulu dire quelques auteurs , ’ qui ' ' ' ’ / 
femblent Faccufer d’une baife Sç 
fcrupuleufe oeconomiç qui approî 

F f iij 
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choit de Tavari^É II eft vrai qu’iî 
AvRiLF. nienagea les revenus avec,autant de 
Anrielv.S. lagefle qu’Antonin' le pieux; mais 
J77* lorfque la gloire de l’état , ou l’utilité 
publique éxigeoient une dépenfe d’é- 
'dat, alors il étqit* liberal jufqu’à la 

Ï prodigalité , aïant pour maxime que 
es fu jets 'ne refufent point leur fe- 
cours à un prince qui fçait faire ufa- 
ge de fes richeffes , & qui les rend à 
propos la fource de rabondance & 
de la félicité. Ce qu’il y a de certairt 
eft que Rome ne vit jaitiais un empe- 
reur fi bienfaifant : aùlTi fut-il le pre- 
>• ■ ■ ■ ' mier qui confacra un temple kh £e- 
AndeN.S. nejicence. 

^^x^i.* Marc-Aurele depuis le commen- 
Nouveiie ir- ccment dc fon regne n’avoit fait là 
pcSpïs du guerre que pour jouir d’une paix ho- 
w«td. notable. 11 fe croïoit enfin fur le 
point d’en goûter les douceurs-, quand 
iine foudaine irruption des Scythes , 
rem^îêui & peuples feptentrionnaux fur 
demande au- Jes tcrtes UC l’empire ; ' le ' força à 
ii"inon“dr.u teprendre les' armes'; '■& à aller eu 
rer de l'ar- perfonne lés repoufler.’ Ses coffres 
étant épuîfés , il‘’demafida au fénat ^ 
jpour la troifiéme fois depuis fon a- 
jrenemeut-au trône, de lui accor- 
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ïler de l’âfgent du tréfor public. Ce 
n’efl: pas qu’il ne Lit en fon pouvoir aurele' 
d’en difpofer; mais il s’étoit fait u- AndeN.S. 
ne loi de ne point ufer alors de fon 178. Sut 
autorité , & il avoit déjà déclaré 
autrefois au fénat & au peuple , 
qu’un empereur n’avoit rien en pro- 
pre , pas même le palais dans lequel 
il demeuroit. Avant fon départ il ma- 
ria Commode avec Crifpine , fille ' 
de Bruttius Præfens , homme de di- 
gnité confulaire, puis il alla au tem- 

Î )le de Bellone pour y accomplit 
’ancienne cérémonie du Javeîoc. 

Les philofophes de fa cour le voïant 
prêt à s’expofer de nouveau aux tra- 
vaux d’une guerre périlléufe , s’af- 
femblerent & vinrent le fupplier de 
vouloir au moins , avant que dè 
les quitter, leur prefcrire des réglés 
'de fagefle; & leur expliquer ce qu’d 
y avoir de plus obfcur dans la philô- 
phie, afin que fi les dieux difpo- 

foienc de lui en ce voïage , ils puf- 

fent conferver de fi belles bonnoif" - 
fances , & marcher toujours dans le 
ichemin de la vertu qu’il leur àvoit xcv/ir; 
enfeigne par fes exemples. L empe- leçons au* 
ïcur charmé de ce louable defir, Mf- rhiioforto. 

Ffüij 
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' l'a trois jours entiers à. leur expliquât 

AurLf' y a voit de plus grand & de 

AndeN.S. plus utile dans la morale , & à leur 
J78. & L difterdes réglés propres à faire leur 
bonheur en particulier & celui de la 
focieté en général. Il voulut que 
Commode l’accompagnât en cette 
guerre , afin d’y apprendre fous lui le 
métier de la guerre. 

Il remporta de grands avantages 
.'dans celle-ci, & c^ft tout ce que 
nous en fçavons , parce qu’on a per- 
du le détail de cette expédition, qui 
fut aufli difficile & auffi. périlleufe 
que les précédentes : on y donna 

I )lufieurs batailles fanglantes, dont 
e gain fut dû à la prudence & à la 
valeur de Marc-Aurele : on l’y vit 
toûjours combattant à la tête de l’ar- 
£iée , & aux endroits les plus expo- 
fés : cet exemple anima chacun à fait* 
re au-delà de fon devoir. Mais afin 
que fes. viéloires ne devinfifent pas 
infrudueufes dans la fuite ^ il fit bâ- 
A fl -Nr *; pourvut de boni* 

‘ * nes garnifons pour affûrer le repos 
. xctk des frontières : & fans doute qu’unç 

îain Vie™M alloit OUr 

«uAutticjic. yrix , auroit Lerminé cette guerre 
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toour bien des années, fi dans le tems 
qiTil alloit la commencer , il n eut e- Aurele. 
lé arrête à Vienne ( en Autriche , ) par An de N,S.’ 
une fièvre maligne ^ qui peu de jours » * 0 . 
après fe déclara mortelle. Ce fut fur- 
tout dans ce dernier tems de fa vie , 
qu’il fit paroître que cette morale 
auftere , dont il avoit toujours fait 
profefiio.n., étoit profondément gra- 
vée dans fon ame. Il accepta la mort 
avec une réfîgnation parfaite , quoi- 
que l’amour qu’il avoit pour fes fu:r 
jets pût la lui rendre amere. Ilvoïoit 
avec chagrins que fes conquêtes 
n’^affûtoient point encore la tranquil- 
lité publique , puifque l’ennemi de- 
meuroit armé. Mais ce qui l’inquié- c. 
toit davantage , eft qu’il lailToit un jç 
fils & un fuccefleur avec des paf- refe fur le»^ 
fions vives & peu de principes. Sa’^f‘^n2u 
jeunefle indocile & vicieufe lui fai- 
ibit tout craindre , dans une éléva- 
tion y. où toutes les voies dé l’ini- 
quité font ouvertes. II y avoit déjà 
quelque tems qu’il s’appercevoit des 
méchantes inclinations de Commo- 
de , & qu’il en redbutoit le progrès. 

Il ne pût niême s’empêcher un jour 
(Ten parler à fes amis, ôq de 
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52^Histoire Romaine, 
dire qu^il craignoit que rempire:Ro-- 
main tout vatte qu’il étoit , ne pût 
contenir tant de vices. Deux jours 
avant que de mourir , il témoigna 
qu’il ne fouhaitoit point de vivre"; 
parce ‘ que les déreglemens & les 
défauts de fon fils lui rendoient la 
vie ennuïeufe. Troublé par ces feu- 
les penfées aux approches de la mort, 
il fit appeller fes meilleurs amis ôc 
fes principaux officiers : lorfqu’ils fu- 
rent auprès de fon lit , il fit un effort 
pour fe lever , & prenant en même 
tems Commode par la main, il par- 
la ainfi à ceux qui l’environnoient r 
*« Vous voïés devant vous mon. fils 
M^ÊÎuîeîe ^ ^ fijcceffeur. Comme il eli 
avant que de » jeune , il a befoin d’amis fages 
» & fidèles , qui l’aident à réfifier 
» aux paffions ordinaires à la jeu- 
» neffe , qui font autant de tempê- 
» tes qui la pouffent vers les écueils. 
3» Servés-lui tous de peres , afin de 
3f» remplacer celui qu’il va perdre , 
a» & donnés-Ilii des confeils qui faf* 
» fent fon bonheur & le vôtre. Fai- 
» tes - lui faire réflexion que tous leS 
«• honneurs & toutes les richeflês 
•» de l’univers , ne fqauroient contenir 
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ter les défirs immodérés d’un tyran , « ^ 

Sc que les plus vaillantes & les plus «e 
nombreules troupes ne peuvent le « AndeN.S. 
défendre de la haine ni des attentats « 180. 

de fes fujets. Reprefentés-lui fou- « . - 

vent qu’iln’y a point de tranquillité « • 
pour un fouverain qui abufe de fa « 
puiflance , & que fon véritable ap- « 
pui efl: l’équité & la clémence. Re- « 
dites-liii fans celTe que la crainte « 
fait des efclaves Sc non des fujets « 

'fidèles : qu’on âtotit à redouter des « 

-flateurs , & rien de ceux qui ôbéif- « 
fent par raifon. N’oübliés pas de 
lui remettre devant les yeux les dan- « 
gers qui environnent un prince qui »• 
ne fçait point donner des bornes à « 
fies paflions. Sî vous avés foin de «® 
le nourrir de ces maximes, outre « 
le plaifir que vous aurés d^avoir *« 
formé un empereur tel que' l’état « 
le peut defirer , vous aurés encore « 
f celui de rendre à ma mémoire le m 
plus important de tous les fervices, « 
ôc celui par lequel je fouhaite que « 

•mon nom foit connu de la porté- 
rité. » Quelque tems après avoir fait 
ce difeours, il tomba en foîblelTe', 

-perdit l’ufage de la parole, & moii- 


L 


Digitized by Googic 


H I s T O I R E R 0 _M A nrfB, 
rut le jour fuivant. Dion prétencf 
Aurele" ^voir fçu certainement , que les me- 
An deN.S. decins hâtèrent fa mort , pour faire 
i8o. plaifir à Commode; que Marc-Aün 
ifeiœott. s’apperçut du complot ^ & néaUr 
moins le diffimula iufqu’à fon der- 
nier moment. La derniere fois que 
le tribun vint lui demander le moe 
du guet , il lui dit : « Ailes au fo- 
» leil levant , pour moi je me eoii- 
■ » che. » 

Il n’étoit encore que dans la cijn- 
quante-neuviéme année de Ton âge, 
& dans la dix-neuviéme de fon ré- 
gné. Pendant les neuf premières àl 
eut Verus pour collègue, & il gou- 
verna fcul les dix autres. Né avec 
un jugement folide , & avec toü- 
les les difpofitions à la .vertu » il ta 
cultiva avec foin , & joignit la pra- 
tique de la plus févére morale , à la 
. , profelTion qu’il en faifoit. li n’eut de 

défaut que celui de la fupeftition, 
qui le porta à perfécuter le Chri/lia- 
nifmev dont Dieu permit qu’il ne 
comprît point l’excellence; On l.’a 
mis avec raifon au rang des meil- 
' leurs princes. Sa, vie peut fervir de 
modelle axiiL fouverains , même aux 
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Touvcrains Chrétiens, lî l’on en ex- 

cepte cet efprit perfécuteur qui n’eft Au^ele” 
point celui du- chriflianifmé. L’ar- AndeN.Sv 
itîce & les provinces le regrettèrent 180 * 
■tomme on fait toujours les bons 
princes , Sc U femble que Texcès de 
leur douleur , fut un préfage que la 
gloire Sc la profpérité de l’empire al- 
loient finir avec Marc-Aurele. Le 
fénat & le peuple n’atteiidirent point 
le tenrs de fon apothéofe pour l’a- 
dorer. Non contens de lui élever 
des ftatuës d’or en la chapelle de Ju- 
le , & de lui décerner les honneurs 
divins, ils déclarèrent impies ceux 
qui n’auroient pas daris letirs mai-: 
fçns fon image. 

■ Quoique Marc-Aurele eût de 
grandes qualités , & que nous l’aïons 
reprefenté comme un prince parfait , 

*1 eut néanmoins des défauts confi- 
dérabîes. La philo fephieTavoit ren- cm* 

• du grave & feieux jufqu’au pédan- 
tifme. Sa bonté naturelle, ou plutôt 
le defir excelTif qu’il avoir de paroî- 
tre doux & bon, comme il lui fut 
reproché par Cafiius , dégéneroic 
«n üne efpece de fqibleffe & de mol- 
‘ï« 0 e. Content de ne point fïiire des 
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A c Dion , il croïoii; devoir: 

AurLe" Souffrir celle des autres , fans fe met- 
An deN.S. tre en peine d’en être informé , ni 
j8o. de les punir. Sa maxime étoit, qu’é- 
tant impolTible de rendre les. hom- 
mes tels qu’on les vouloir, il falloit 
les prendre tels qu’on les trouvoit,- 
êc en faire le meilleur ufage qu’il é- 
toit poffiblc. Pendant qu’il s’occu- 
pok à raifonner fans celle fur la ji^f- 
tice , fur la clémence , fur le devoir 
de ceux qui gouvernent, il lailfoit 
piller impunément les provinces par 
les gouverneurs , de peur de paroître 
(evere. 11 aimoit beaucoup fa famil- 
le ; mais il femblok ignorer qu’un 
prince doit encore plus aimer fon 
peuple. S’il en eût été bien perfua- 
dé , il n’auroit pas lailfé l’empire à 
fon fils , dont il connoilfok les mau- 
vaifes qualités. 11 eft vrai qu’il euG 
foin de lui donner une -bonne édu- 
cation. Non content de lui prefcrire 
lui-même des réglés de conduite , Sc 
de l’infiruire fur tous fes devoirs , il 
mit auprès de lui des maîtres fages ôc 
habiles.il s’étoit trompé d’abord dans 
Je choix de ceux qu’il avoir chargé^ 
;de l’éducation de Commode e^iif 
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forte que ces maîtres, gâtant égale- 
ment l’efprit Sc le coeur de leur dis- 
ciple , Marc-Aurele ’avoit jugé à pro- 
pos de les éloigner , éc de leur en 
lubftituer d’autres. Mais Commode 
ne pouvant fouffiir ceux-ci qui coni7 
^attoient fans celle les mauvaifes 
inclinations , âc redemandant avec 
ardeur ceux que fon pere lui avoit 
ôtés , Marc-Aurele fiit allés ^foible 
pour les rappeller , & pour complai- 
re à fon fils^, qpi fit alors du palais 
impérial un lieu de débauches de 
toute efpece. L’amour excelîif qu’il 
avoit jpour lui , le porta à l’élever 
trop tôt, & à le revêtir des plus hau- 
tes dignités , dans un âge où il ell 
prefqué toûjours dangereux d’avoir 
de l’autorité. Dès l’âge de quinze ou 
feize ans, il l’a voit fait tribun & con- 
ful , & lui avoit meme donné le titre 
d’Augufte. Antbnin n’en avoit pas 
ufé ainli à l’égard de Marc-Aurele , 
ni Vefpafien à l’égard de Titus,' 
quoi que ces princes fulfent d’uh â- 
gé & d’un efprit plus mûr , & eulfenc 
de grandes qualités. Marc - Aurele 
( félon Julien l’Apollat , qui a cenfu- 
rétous les Céfars) de voit mieux cou- 
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332 Histoire Romaine,' 
Marc- ^ » felon l’emperenC' 

Aurele. Severe , il deyoit le faire mourir. M. 
An de N.S. Aurele mourut l’an 933. de la fon^* 
dation de Rome , 206. de l’empire 
établi par Aiigufte, 179. delanaif- 
fance de Jefus - Chrift , i -i o. depuis 
la ruine de leruf^em , & 84.. depuis’’ 
' le dernier des XII. Céfars. 
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CHAPITRE IIL 

Depuis la mort de MarcrAureleyjuf' 
qpt à celle de Pertinax XÎX^ em- 
pereur , lorfcpue l empire commenpct 
dette vendu par les fildats^ 

Efpace d’environ treize ans^ ... 

COMMODE , Empereur XVIII.. 

R O M E venoit d'être gouvernée 
par quatre empereurs ,, quin^a- 
voient eu pour but en quatre-vingt 
quatre ans qu’ils regnerent , que d®' 
faire la félicité de leurs fujets ; mais 
la providence permit que ces bons 

E rinces euflent pour fuccelîêurs des 
ommes qui ne leur reiremblerent 

Î )oint , qui cauferent la décadence d'e 
’empire Romain , & qui préparèrent 
fa ruine.- Commode fut le premier de- 
ees méchans princes. Fils de M.Aure- 
~ le, on ne le put Ibupçonner d’avoir 
' abfolument dégénéré des verais de 
fon pere , dont la feule mémoire le n 
fit unanimement reconnoître empe- 
leur d abord de 1 armee rpius du le- pereur,. 
,iaat & du peuple, dé enfuité detoutes. 

Fo; ' G‘g. 
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les provinces. Il naquit dans la pouiy 
pre; fonpere étant alors empereur, 
quoique quélques auteurs aient dit 
qu’il étoit né du commerce de Faufr 
tine atéc'.un , gladiateur f ' au moins 
çtoit-il digne d’une pareille naiflan- 
ce‘. 11 avoit près de dix-neu f ans lorlV 
qu’il monta furie trône : il étoit par- 
laitement beau , ôc très-aimé du peu- 
ple , malgré les exemples qu’il avoit 
déjà donnés defon penchant à la dé- 
bauche & à la cruauté. ' • ; ' 

Quelques jours après la mort de 
fon pere , il nt un difcours qui don- 
na Fefperance d’un fage gouverne- 
ment. Cette harangue judicieufe fut 
fuivie des prefens ordinaires à cha- 

eut 
mis 

par les amis de fon pere. Mais bien- 
tôt il ne les écouta plus , Sc ne fui- 
vant que fon caprice , ou les avis 
de quelques dÔm'eftiques vicieux, 
qui l’exhortoiènt à aller jouir des 
plaifirs de Rome , Î1 réfolut de quit- 
ter l’armée, & de s’en retourner , 
quelques^ efforts que fît Pbmpeïen 
fon beau-fcere , pour le dilTuadei: d’ur^ 


changement d empereur. Il ve- 
quelque tems comme il avoit pro- 
de vivre , en fe lailîant conduire 



X I V R E V. C H A V, IIÏ. 33^. 
defleih (i contraire à fa gloire. Dans “ 
cette vue Commode écrivit au fénat 
pour lui donner avis de Ion retour : j go. 

& afin que rien ne pût le retenir il fîr n . 
une paix honteufe avec ces mêmes pajï & 'rà* 
ennemis que fon pere a voit tant de vient 
fois vaincus , & donna même de far- 
gent pour l’obtenir , comme Hero-» 
dien t’afiure. Il eft vrai qu’Eutrope 
n’efl pas de ce fentiment , Si qu’il 
prétend que cette paix fut précédée 
de quelques avantages que Commo-r 
de eut fur eux. Il laifia en partant un 
corps de troupes à la garde de la fron- 
tière , Sc fe mit en chemin avec une 
joie extrême. Il fut reçu de même 
dans toutes les villes de fon pafiage, 
en confidcration de celui auquel il ... . , 

fuCcedoit. Comme on ne connoif- - 
foit pas encore fes mauvaifes inclina- 
tions , Ôc qu’on jugeoit avantageux 
fement du fils de Marc-Aurele, ce 
ne furent à. fon entrée à Rome que 
üanfpqrts de, j oi,e,& q.u’acclamations: 
toutes les rues, .éfoient femées dq iri 
fleurs , ôc ornées de tout ce qui pou- 
voit décorer une femblableXolemni^ à 'iônaidvée. 
té : le peuple s^afluroit ^ le voïant 
Stfil âî voit ürf bon prince , '(& îui digne 
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53^ Histoire Romaine, 

_ defcendant d’Antonin le pieux , Ôc 

AndeS^S ^’Antonin le philofophe» Mais Com* 

1 8o. ôc f. niode ne tarda guere à leur donner 
des impreflions contraires par une 
vie abominable , & par un gouver- 
nement infenfé. Car fon régné ne 
fut qu’un tiffu d’énormités & d’ex- 
travagances , dont on ofe à peine 
feire le récit. 

Commode environné d’une troir-^ 
j)es de jeunes libertins , paflToit les. 
jours & les nuits dans les cabarets , 
dans les lieux de débauche , & dans- 
îcs bains publics. Son incontinence 
naturelle fe trouvoit alors , dit-on ^ 
excitée par des effences & des par- 
films dont il s’étoit fervi pour fe pré- 
Débauchcs fcrvet dc la. pelîe qui étoit alors ea 
^comma- Italie ; & comme il ne refufoit rjea 
à fes délits impurs , & à fon tempé- 
rament robulle Sc ardent , il dedina 
trois cens femmes aies plaifirs gref- 
fiers, & .ce qui eft encore plus dë- 
teftabl'e , autant de jeunes garçons.’ ' 

A l’exemple de Caligula il fe plai- 
fbit à voir des femmes fe prollituer i 

à des hommes en fa prélence, & ' 

comme lui , il commit des inceftes ‘ 
avec fes feeuis. Mais . plus efecoûtç. . i 

X ’ ^ ^ > L • ; î .. . 4 J . % \ ' U J 1 
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Encore que ce prince , il fouilla les 
temples par clés adultérés & des ^ndeN^S^, 
meunres. Jlne gardoit aucune bien- igo. ôcf. 
féance : quelquefois il venoit aux 
marchés portant de là mercerie à ven- 
dre ; d’autrefois il étoit marchand de 
chevaux , & fouvent il menoit lui- 
même fon chariot en habit de cou- 
cher. Il mangeoit avec des gladia- 
teurs, des femmes publiques ,& dés 
hommes infâmes ; enfin il paroilToit 
plûtôt né pour les plus vils & les 
plus indignes métiers , que pour le- 
gouvernement du monde. Le plus 
innocent defes plaifîrs , étoit l’exei> v. 
eice du javelot & du dard. Comme sa condt^ 
li y excelloit, tous les hiltoriens en mépiifaUc, 
ont jp^lé , comme ils ont fait de Far 
drefle lînguliere de Doniitien. en ce 
^enre. Dans une fête particulière où 
il avoit ordonné un combat de bê^ 
tes fauvages , qui parurent en grand- 
nombre , il les tua prefque toutes. 

* de deflfus une galerie , qu’il avoit ^ 
feit faire tout au tour de l’amphithéâ>? 
tre pour tirer plus commoaement , 
courant avec une agilité extraor- 
dinaire, & ffapant avec une juftélfe 
fx grande tous le^ animaux r 
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' cœur , {bit à la tête , q.ue chaque trafs 

j^a/*o leur portoit le coup de la mort. Dans 

4&nclciNI*Or * /-A *1^ •/“9' 

i8o>6cf. autre rete il tua julqua cenc 
lions qu’on avoit lâchés fur l’am- 
phithéâtre > & il faifoit fou vent la 
même chofé contre les tygres , les 
panthères & d’autres bêtes furiéufes 
prêtes à devorer les hommes con- 
damnés à les combattre. Son adref- 
fe principale confiüoit à tirer en vo- 
lant. 

11 n’avolt nul égard , ni à fa gloire 
ni àfon devoir, ni au bien de fort 
peuple ; & il étoit fi négligent ôc (î 
badin , que la plûpart de les letrtes 
ne contenoient prefque autre chofe 
que raie , adieu. 11 étoit d’ailleurs lî 
ferieux dans les minuties & fi exaêl 
à conferverla mémoire de fes plus 
bafles allions , qu’on écrivoit par 
fon ordre fur les régi lires publics , 
combien de fois il avoit été chés fes 
maîtres en fait d’armes , ou combieii 
il avait commis d’indignités & cfob- 
fcénités. Quant à fes exercices chés 
les gladiateurs , Lampride alTure qu’il 
fifaiTaut contr’eùx 731. fois en tout» 
& que fous le régné de fonpere> i| 
üaVoit déjà fait 3^5 / ' ' “ 
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' Comme les mauvais princes cher- 
chent des mini (1res qui leur reilèm- 
blent , & qui foient plutôt ceux de 
leurs palTions que de l’état , Com- 
ihode n’éleva aux grands emplois , 
& aux goLivernemcns des provin- 
ces & des villes , que les complices 
de fes crimes & de fes voluptés ; & 
toute la politique qu’il oblerva en 
leur conférant des charges dont ils 
étoient fi peu dignes , ce fut de rete« 
nir près de fa perfonne leurs enfans 
en otages , pour lui être des gages 
de la fidelité de leurs parens. Il n’a- 
voit pas honte de vendre quelquefois 
les gOLivernemens des provinces , & 
de partager le prix de la vente entre 
lui Ôc ceux qui facilitoient ce négo- 
ce. Celui qu’il chargea de toutes les 
affaires , fut un de favoris , nom- 
mé Perennis ou Perennius, préfet 
des gardes prétoriennes. 11 ne pou- 
voit choifir un homme qui eût plus 
'd’audace , & en même-tems plus d’ a- 
vidrté & de cruauté. Au fil on n’enterv 
dit parler durant le miniffere de Pe- 
lennis , que de condamnations & de 
confifcations : ce qui détermina plu- 
icurs'perfonncs de grande qualité H 
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340 Histoire Romain e; 
former de dangereux complots, Lu-^ 
cille propre fœur de Commode, ja^ 
loufe de l’élévation, de- l’impera.- 
trice Crifpine forma le plan de la 
première conjuration, contre fôn fire^ 
re , & y fit entrer Claude Pompeïen* 
different de. fon marL On prétend 
auffi qu’elle forma ce projet pour 
élever un homme qu’elle aimoit é- 

Ê erdûment; car elle n!étoit pas meil^ 
îure que fon frere. Cependant elle 
avoir tous les honneurs d’imperatri^- 
ce , à la^ referve du feu qu’on ne 
portoit point-' devant elle; Mais 
obligée de ceder pour le rang' 
à Crifpine fa belle-lbeur y fon. or*- 

f ueii en étoit bleffe. Elle fe. garda 
ien de faire part de la .confpirar 
tion à fon- mari , qui aimoit Com- 
mode, âc qui vraifemblablement aa- 
roit défaprouvé ce deffein. Aurefte 
là partie paroiffbit bien liée ; &. Ib 
projet bien, concerté. C’étoit Quin- 
tien , ou félon quelques hiftoriebs, 
Pompeïen , qui devoir donner le- 
premier- coup & le fignal aux au- 
tres. Mais le deffein écholia. par la 
trop grande confiance âc par la pré- 
cipitation; des conjurés. Un jour 
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■^ue Commode entroit dans l’amphi- 
théâtre , par une galerie obfcure 8c. 
étroite, rompeien qui ly attendoïc 183. fief, 
au paflage , tira fon poignaid, & ix • 
le lui montrant : «c Voila , dit-il , ce « PoLpS' & 
que le fénat t’envoïe. » Comme il d;s autre, 
s^amufoit ainli à menacer, au Heu*^®"****"' 
de frapper , il fut apperçu par quel- 
ques gardes qui fe wifirent de lui. 
rompeïen , Quadrat , Quintien & 
plufieurs autres conjurés furent pu- 
nis de mort : Lucille fut reléguée 
à Caprée , & peu de tems après on 
la fît mourir. 

Commode devenu plus foupçon- 
neux , eut toujours préfentes à l’ef- 
prit les paroles menaçantes de Pom- 
péien , qui lui avoit dit , qu’il venoit 
de la part du fénat , & il commença 
à regarder alors tous les fénateurs 
comme fes ennemis , & à les haïr. 

Perennis qui ne penfoit ou’à s’enri- 
chir , profita de la crainte de fon maî- 
tre, & le porta à feirç mourir , fur la 
dépofition de faux témoins , divers 
fénateurs, & d’autres perfonnesdcla 
nobleffe , dont on n’oublia pas de 
confifquer les biens. La part qu’eut 
ce favori à ceux des condamnés , le 

Toni, r, H h 
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342 H I STO I RE Rom AI NE, 
rendit bientôt un des plus riches des 
Romains. Mais il ne jouit pas long- 
tems de fa profpérité & de fes cri' 
mes. Voici comme Herodien rap- 
porte que la chofe arriva. Commo- 
de étant au théâtre avec tout le peu- 
ple affemblé , un homme habillé en 
philofophe Cynique , parut au mi- 
lieu de l’amphithéâtre , ôc dit tout 
haut à l’empereur , que durant qu’il 
s’amufoit à voir reprefen ter des jeux, 
Perennis & fes enfans confpiroient 
contre lui pour lui ôter l’empire & 
la vie. Peut-être que cet homme a- 
voit delTein d’obtenir une bonne ré- 
compenfe de Commode , ou qu’il ne 
vouloir que fe fignaler , 6c faire écla- 
xer fon courage cynique. Cependant 
fa récompenfe fut , que Perennis le 
fit pendre &. brûler. Toute la cour 
qui craignoit le minière , traita hau- 
tement le philofophe de menteur 
impudent ; n^ais quelques-uns qui 
haiïfoient Perennis, mirent l’occa- 
fion à profit , & jetterent des foup- 
jçons dans l’efprit de Commode , qui 
a voit paru ému & concerné de l’avis 
du Cynique. Peu de tems après , 
quelquec foidats de l’illyrie , à l’in- 
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fçu de Perennis ôc de fon fils, vinrent _ ‘ 

\ r> J" J C>OMMOOR 

a nome, eurent audience del empe- ^ndeN.S. 
reur, 5c lui firent voir des médailles ig(S. 
portant l’empreinte de leur général , 
nls de Perennis , comme s’il eut été 
déjà empereur. Ce fut pour cela , 
félon Herodien , que Commode fit x. 
tuer Perennis. Dion au contraire dit . . 

^ - -, 11 - mourir 

que la mort fut caufee par la haine Perennis, 
de l’armée de Bretagne , qui mécon- 
tente de lui , l’accum de vouloir éle- 
ver fon fils à l’empire ; ce qui fut ap- 
puïé par Cléanefre , Ôc par d’autres 
affranchis qui n’aimoient pas le mi- 
niftre ; qu’alors l’empereur le livra 
aux foldats , qui après lui avoir fait 
mille outrages le maffacrerent. Com- 
mode félon Herodien , après avoir 
auffi fait tuer là femme , la foeur , 6c 
un des deux enfans de Perennis , fit 
partir en diligence quelques fol- 
dats , pour fe rendre en lllyrie , 
où fon fils aîné commandoit les 
troupes. Ils lui remirent une lettre 
de 1 empereur , qui lui mandoit de 
venir promptement à Rome , pour y 
recevoir de nouvelles marques de 
fon affefüon. Comme il ne fçavoit 
encore rien de ce qui s’étoit pafTé à 
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CoM^ioDE > à ^on pere , & qu’il 

AndeN.S. pas encore tout préparé pour 

ïgd. * la révolte qu’il meditbit , il partit 
fans délai : niais à peine eut-il mis Iç 
pié en Italie , que les foldats qui l’a- 
voient été trouver , & qui l’accoin» 
pagnoient , le tuerent fuivant l’ordre 
qu^ls en avoient reçu. 

Commode après s’être vengé de 
Perennis voulut abroger la plupart 
xt . des édits faits fous ce miniffre,& def- 
n avouer plufieurs aftions dont il té- 
moigna du regret : mais il ne perfifta 
pas en cedeflein. Il fechoifit un nou- 
veau favori nommé Gleandre, encore 
plus décrié que le précédent par fa 
cruauté & fon avidité infatiable. 
Cleandre étoit Phrygien d’origine ; 
aïant été mené à Rome en qualité 
d’efclave , il avoit été vendu à l’en? 
can à l’ordinaire. Rentra dans le pa.- 
lais furie pié d’efclave , ék il fut rais 
auprès de Commode , & élevé avec 
lui. Ce prince l’aima beaucoup , lui fit 
époufer une de Tes concubines nomr 
mé Démolira cie , & le fît fon cham- 
bellan. Rien n’égaloit l’arrogance, 
les violences & les concuffions de ce 
Bouveau minillre , ^an? honneur & 
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îhns pudeuf. Antiftius Burrus qui -r— — — 

• t f‘t r 1 COMMÔDS 

avoit epoule une lœur de Commo- y^ndeN.S. 
dcjaïant cru devoir avertir fon beau- * j 86* 
frere de la conduite indigne de fon 
favori j Cleandre prit le parti de Pac- 
cufer lui-même d’afpirer à l’empire. 
Commode le crut , & fit mourir Bur- 
rus avec tous ceux que lui nomma 
fon minifire, qui eut alors l’audace de 
faire porter devant lui l’épée impé- 
riale. Mais quelque grandeur qaaf- 
fedent les miniftres tirés de la lie du ' 
peuple , on n’oublie jamais leur pre- 
mière origine , & on fçut toujours 
, que Cleandre avoit été efclave. 

Cependant l’efprit de l’emperenC 
naturellement foible, diminuoit cha- 
que jour par l’excès de les débau- 
ches ; il ne connoifibit plus de bien- ' 
féances ni de réglés : il créa ving-cinq 
confuls en un an J ( Ce fut l’an 
& cette ridicule création avoit été xir. 
confeillée par Cleandre ) il chàn- 
geoit les préfets du prétoire tous les de commo.ie. 
jours , & quelquefois à toutes les 
heures. Martius Quartus le fut cinq 
jours, & Niger fix heures. Ces ex- 
travagances irritèrent encore les Ro- 
inains, & on fit de nouvelles entrer 

Hhiij 
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54^ Histoire Romaine, 
prifes fur fa vie. Materne qui fut le 
chef de la principale, après avoir 
commis une infinité de briganda- 
ges , afifembla une multitude de vo- 
, leurs étrangers , dont il compofa 
une armée , avec laquelle il rava- 
gea les Gaules & TElpagne. Il ofa 
même penfer à fe faire empereur ; 
mais comme les forces qu’il avoit 
fur pié , ne lui permettoient pas 
d’efperer de réuffir par les armes 
feules , il eut recours aux ftratagê- 
mes , & fe fcrvit du déguifemer^ 

g irmis à la fête de la mere des 
ieux , où les particuliers avoient 
droit de s’habiller en magiftrats ou 
en gens de guerre. 11 introduilft plu- 
fieurs de fes foldats traveftis en gar- 
des prétoriens , & les mêla parmi 
les gardes de l’empereur. Mais tra- 
hi par les fourbes mêmes qu’il avoit 
emploies , parce qu’ils efperoient 
une plus grande récompenfe de la 
découverte du complot que de l’e- 
xecution , il périt lorfqu’il s’y at- 
tendoit le moins. Materne étoit 
un foldat déferteur , qui avoit enga- 
gé plufieurs autres foldats à déferter 
comme lui , & s’étoit mis à leur tête 
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■pour piller & ravager les provin- ^ ‘ ‘ 

ces de 1 empire. 11 avoir allemblc deN.S. 
une armée allés puiflante , pour for- 187. fit h 
mer une guerre contre l’empire , ap- 
pellée guerre de déferteurs^ Comme 
il faifoit de grands ravages , il avoir 
fallu alTembler des armées pour s’op- 
pofer à lui. Pefcennius Niger avoir 
été pour cela envoïé dans les Gaulesj 
où Severe qui fut depuis empereur , 
étoit alors gouverneur de la provin- 
ce Lyonnoife. Une pelle épouvan- 
table , & qui traînoit la famine après 
elle , furvint immédiatement après 
cette révolte. Le peuple toujours in- ' 
quiet dans les tems de calamité , de- 
vint plus farouche, &la conduite de 
Cleandre lui fembla infuportable. 

Un jour, dit Dion , quon donnoit AndeN.8. 
un fpeélacle dans le Cirque , une 
troupe d’enfans y entra , aiant à leur 
tête une grande fille qui lançoit des 
regards terribles. Alors tous ces en- 
fans fe mirent à crier contre Clean- 
dre : le peuple répondit a ces cris en «ni cieai drc 
criant de la même maniéré , & peu de j'îofd'Jl Sê' 
tems après les efprits étant échauf-co;nmoJtf, 
fés , tous fe levèrent & coururent au 
palais de Quintile près de Rome, 
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348 Hi sToiRE Romaine, 
où Cleandre étoit alors avec l’em-î 
pereur. Là ils chargèrent le nùniftre . 
d’imprécations, & demandèrent avec 
des cris infolens qu’on le leur livrât , 
pour le faire mourir. Cleandre com- 
manda aufli-tôt à la cavalerie préto- 
rienne de diflfiper cette populace , & 
de faire main balTe fur tous les mu- 
tins. On en fit un grand carnage , & « 
ils furent poufles & maffacrés jufque 
dans la ville. Alors le peuple enfermé 
dans les maifons , commença à jettet 
des fenêtres & des toits une quantité 
de pierres & de tuiles qui accablèrent 
les rrétoriens. L’infanterie des gar- - 
des de la ville fe joignit au peuple , 

Ôc acheva de les mettre en defor- 
dre. On les pourfuivit jufqu’au pa- 
lais de Quintile, où Commode, tout 
occupé de fesplaifirs dans un endroit 
écarté , ne fçavoit rien de ce qui fe 
pafToit. Fadiile qui étoit alors l’ai- 
née de fes fœurs , vint lui dire que 
tout étoit perdu , fi onnelivroit fur 
le champ Cleandre au peuple foule- 
vé , qui demandoit fa mort. Com- 
mode prit fon parti , fit venir Clean- 
dre , lui fit couper la tête en fa pré- 
fencc , & l’envoia au peuple avec foa 
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corps. Ainfi finit la fédition. Le peu- p' ' " ' ** 
pie traita indignement le corps &la AndS?S’ 
tête de Cleandre. S'a femme & fes en* 1 8 ^. 

fans, dont l’un étoit toujours afifis fur 
les genoux de l’empereur , furent 
maflacrés avec d’autres perfonnes de 
fa fadtion, dont les corps furent traî* 
nés par les rues, puis jettés dans des 
cloaques. Tel fut le fort d’un fort mé- 
chant homme , qui du néant s’éleva 
à la plus haute faveur , & tomba en 
un infiant. La providence ménagé 
ces exemples terribles, pour appren-. 
dre aux miniftres & aux favoris des 
princes à ne poirit abufer de leur au- 
torité & de leur crédit. 

Cette infolence du peuple , dont ‘ ’ 

Commode n’ofa tirer vengencc, le 
rendit timide , & encore plus foup- 
çonneux. 11 abandonna entièrement 
le foin de l’état : & n’eut plus d’oreil- 
les que pour les délateurs : ce qui 
caufa la mort de plufieurs gens de n hit mou- 
bien. 11 fit Julien & Regille préfets 5 »^ plufieurs 
du prétoire , à la place de Cleandre; mêm7"ks fï. 
mais il les priva enfuite de cette char- von** 
ge , & les nt mourir, quoiqu’il appel- 
lât Julien fon pere , & qu’il parût 
l’aimer. Poffedé tour à tour par des 


Digitized by Google 


35:0 Histoire Romaine, 
hommes d’une naiflance obfcure , les 
An dcN^S de confidération n’avoient 

ipo. ' plus d’entrée chés lui : il ne voïoit 
que des gens vicieux , qui ne l’entre- 
tcnoient que d’obfcenités , ou d’e- 
xemples de cruauté. 

xvf. 11 fit mourir fa femme Crifpi- 
» Fauftine coufine germaine dé 
fon pere , & un grand nombre de la 
plus illulire nobleffe de Rome. Il 
lubftltuoit , fans fcrupule , pour fa- 
tis faire fa cruauté & fon avarice , 
les innocens aux coupables , lorfque 
ceux-ci avoient de quoi acheter 
l’impunité. Si quelqu’un cherchoit 
à fe venger d’un ennemi , il s’adref* 
foit à Commode même ; qui fe char- 
geoit de l’execution , moïennant un 
prix dont ils convenoient. 11 con- 
damna un homme aux bêtes pour 
avoir lû dans Suétone la vie de Ca- 
né le même jour que lui. Dès 
Page de douze ans il avoir voulu 
faire jetter un domeftique dans le 
feu , parce qu’il n’avoit pas aflfés 
chauffé fon bain. Voïantun jour un 
homme qui avoit beaucoup d’em- 
bonpoint , il le fît couper par la 
moitié du corps , pour jouir du plai-y 

I 
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fîr infenfé de voir tomber tout d’un * 

coup fes entrailles à terre : & il nom- 
moit par dérifion MonopodU Sc Luf- ’ 

€inîi , ceux aufquels il avoit fait cou- 
per un pié ou arracher un oeil. Il 
ordonna que les prêtres d’ilis fe frap- 
peroient la poitrine avec des pom- 
mes de pin ; que les adorateurs de 
Bellone fe couperoient réellement 
les bras , & qu’on facrifieroit des 
hommes à Mithras. Quelque fois il 
feignoit de vouloir faigner ou rafer , 

& c’éroit toujours ann de mutiler ^ 
quelqu’un. Ce qu’il faifoit aux- au- 
tres en ces occafions le faifoit crain- 
dre pour lui-même ; aufli n’ofant fe 
fier à un barbier , il fe brûloit la bar- 
be , comme faifoit Denis le Tyran. 

Sous un prince fi infenfé & fi in-r xvn* 
humain , croira-t’on que les Chré- 
tiens ne furent point du tout perfé- chrétien»^ 
cutés , & qu’on les traita même plus 
favorablement qu’on n’avoit fait 
fous les autres empereurs ? Dion at- 
tribue la raifon de ce calme au crédit 
de Marcia, maîtreûTe de ce prince , la- 
quelle avoit du penchant pour le 
chrillianifmé. Il n’y eut prefqu’aucun 
martyr pendant tout ce tems-Ià, û on 


Commode 

iüîdeN.S. 

ipo. 


xvm. 

Folies de 
Commode. 


^^2 Histoire Romaihe; 
en excepte Apolloftius fénateur Ro» 
main , qui après avoir plaidé fa eau- 
fe , qüi étoit celle de la religion, 
devant le fénat , fut exécuté & fon 
aceufateur avec liii , la huitième an- 
née du régné de Commode» 

Ce prince avoit poulfé l’excès Sc 
l’extravagance fi loin , qu’on ne pré- 
fumoit pas qu’il pût aller au-delà ; 
cependant il donna encore bien 
d’autres feenes. 11 s’avifa de rejettet 
le nom de fon pere,& au lieu de s’ap- 
peller Commode , fils d’Antonin , 
il voulut qu’on le noinmât Hercu- 
le fils de Jupiter. Il quitta l’habit 
ordinaire des empereurs Romains 
pour fe vêtit d’une peau de lion : 
ilfe pronienoit portant une grofle 
maffuë à la main , & fe montroitde 
cette maniéré dans toutes les rues 
de Rome , ce qui lui attira les rail- 
leries i & l’indignation des hon- 
nêtes gens. Pour mieux imiter fon 
modèle , <SC' détruire les monflres 
à fon exemple , il fit alfembler tous 
ceux du commun peuple qu’on trou- 
va malades , ou eftropiés , puis leuc 
faifant lier les jambes , il comman- 
da qu’on leur donna des éponges 
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iàu lieu de pierres , pour les lui jet- 
ter à la tête , pendant que lui , com- 
me un Hercule furieux , tomboit fur 
ces m ferables, & les aflbmmoit tous 
avec fa maffue ; c’eft ainfi que Dion 
le rapporte. Après avoir voulu paf- 
fer pour Hercule , il s’habilla en 
amazone , en l’horineur de Marcia , 
celle de fes Concubines qu’il aimoit 
le mieux. 11 ajouta donc au nom 
d’Hercule celui d^ Amazonien & de 
Conquérant. Il défignoit Rome fans 
la nommer , par les mots d’immor- 
telle , ou de Fortunée , Sc appelloit 
le monde entier fa colonie. 11 fe 
fit élever des ftatuës dans tous les 
principaux lieux de la capitale de 
rem pire , Sc une devant lamaifon où 
s’alTembloit le fénat , fous la formé 
d’un archer prêt à tirer , afin d’inD 
pirer de la terreur à ceux qui la,re- 
garderoientf Ge fut aufli par fon 
ordre qu’on abbattit la tête du co- 
loflè , pour y mettre celle de fa fta- 
tüë , fans fe mettre en peine de la 
proportioi). Gomme fon orgueil ex^ 
travagant s’çtendoit fur tout , il vou-» 
lut que l’on appellât Gommode Sc 
Hercule les mois d’Août Sc de Sep- 
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*— '■ - ■■ teinbre , ce qui s’obferva tant qu’ 
Commode vécut. Sa paiïion pour les granc 
ipo. ctoit il extreme , que dans un 

lettre qu^il écrivit au fénat , il pri 
. ceux-ci : Imperator Cafar , Luc tu 
Ælius Aurelius Commodus Antoni' 
nus , Augujlus , Pius , Félix , Sar^ 
maticHs , Germanicus , Britannicus , 
Maximus , P acat or orbis terrarumi 
JnviSlus , Romanus Hercules , Ponti- 
fex Maxïmus , Tribunitia Potefiatis 
XVII. Imperator VIII. Copful VIL 
Pater Patrie , &c. 11 eft à remarquer 
que c’efl: Commode , qui le premier 
, prit le titre.de Pius , Félix , qu’on 
trouve fur fes médailles, <Sc fur celles 
des empereurs fuivans. 

■ " ' Le magnifique temple de la Paix 

An deN.S. bâti par Vefpàfien , fut cette année 
i?x. conuimé par le feu. Les plus riches 
itnbrafrment dépouilles du temple de Jerufalem y 
étoient renfermées. Les gens de let- 
très a voient coutume d’y tenir leurs 
alfemblées , & pn y confervoit leurs 
ouvrages. Heaucoup de perfonnes 
' . y mettoient leurs effets , Sc ce 

qu’ils avoient de plus précieux 
comme dans un lieu très fûr. Dans 
l’énceinte de ce temple ctoit aulff 


sic 
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le magalin des épiceries qu’on 
portoit d Lgypte ôc d Arabie. Le AndeN.S. 
temple fut entièrement brûlé avec lÿi. 
tous les bâti mens dont il étoit ac- 
compagné. Le feu fe répandit en- 
fuite en beaucoup d’endroits de la 
ville , & y confuma plufieurs grands 
édifices , entr’autres le temple de 
Vefla. Les Veftales s’enfuirent au 
palais de l’emjpereur avec la ftatuë 
de Pallas , qu^on difoit avoir été ap- 
portée de Troye. Mais le feu fe com-^ 
muniqua au p^ais même , & en ré- 
duifit en cendres plufieurs bâtimens : 
après quoi , félon Herodien , il s’arrê- 
ta de lui-même. Les Romains regar- 
■derent cet embrafement comme un 
fîgne de la colere du ciel , ôc com- 
me un préfage des guerres dont l’em- 
pire ctoit menacé. 

Pendant que Commode pafToit fa 
vie à Rome à fatisfaire tous les ca- 
prices de fon imagination déréglée » 

Lllpius Marcellus fon lieutenant en 
Bretagne , y calmoit tous les trou- 
bles , avec beaucoup de gloire pour 
l’empire ; mais l’empereur au lieu 
rde reconnoître les grand fervices 
venoic de lui rendre , le re- 
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_ voqua & le priva de fes emplois. C< 

AndeN°S d’une naiflance for. 

i^i. ’ niediocre & d’un naturel rude & fa- 
rouche ; mais brave , fobre , vigilani 
ôc incorruptible. 11 étoit fi dur à lui- 
même, qu’il fe faifoit apporter du 
pain de Rome en Bretagne , afin qu’il 
mt fi fec qu’il n’en pût manger que 
quand la faim le prefiTeroit. Plu- 
fieurs autres généraux eurent ailleurs 
le même fuccès qu’Ulpius avoir eu 
,en Bretagne ; ils fournirent les Mau- 
res & les Daces révoltés , ôc confer- 


verent à l’empire la Pannonie & la 
Germanie, que leurs propres habi- 
tans vouloient fouftraire à l’obéif- 


fance de Rome. Mais les hiftoriens 


detems-là ont été moins foigneux 
du détail des grandes aélions de ces 
hommes illuftres , que de celui des 
folies de Commode, Ils nous ap- 
prennent que fes excès étoient plus 
violens à mefure qu’il avançoit en 
âge ; ôç qu’un jour dans un fpec- 
taele , s’imaginant qu’on fe moquoic 
de lui , il entra en une telle fureur , 


qu’il commanda qu’on maflacrâc 
tous ceux qui étoient préfens , Sc 
qu’on brûlât la ville entières ce que 


.^k 

à 
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Q. Æmilius Zætus préfet; du Prétoi- 
re empêcha, en lui reriiontrant le ^ndeN.S. 
danger qu’il y auroit pour lui. Tous i^i. 
les honnêtes gens rougiffoient de fes 
excès ) & avoient honte des folies 
qu’il faifoit chaque jour en leur 
préfence. Afin de s’empêcher de ri- 
re , ils mettoient dans leur bouche 
des feuilles de laurier; &Dion qui en 
qualité de fénateur , étoit obligé d’ê- 
tre fouvent le témoin des extrava- 
gances de Commode , alfiire qu’il 
ufoit fouvent de cette précaution , 
pour ne pas éclater de rire au nez 
de l’empereur : ce qui eût été un cri- 
- me capital & irremiflible. 

Sa pafiion pour l’efcrime alla tou- 
jours en augmentant j auili bien que poMiem.nci 
fes autres caprices. Au lieu d’habiter 
fon palais comme à l’ordinaire , il 
• s’avifa de demeurer chés un maître 
d’armes , Sc de prendre le nom d’un 
célébré gladiateur , qui étoh mort , 

& qu’il changea avec celui d’Her- . 
cule qu’il s’enninoil de porter. S’é- 
tant qnfuite laffé de cette demeure, H 
voulut la quitter le jour de la fête de 
Janus', c’eft-à-dire le premier jour de 
Pan , & fortir nud comme un giadiar - 
Zi», r, 1 i 
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^ teur prêt à combattre devant le peu*-' 

AndeN°S Ce deffein infenfé fut la caufe de 
J pi. mort. Car fes amis l’aiant appris , 
Marcia , Lætus préfet du prétoire , 
& Eclefte fon chambellan , s’efor- 
cerent de le détourner d’une aélion 
honteufe &Tidicule. Commode, loifi 
de leur fçavoir gré de leur remon- 
trance , les menaça , & leur ordonna 
de fe retirer. Puis entrant à midi dans 
fa chambre , comme cela lui étoit 
ordinaire , il écrivit fur un livre le 
nom de ces trois perfonnes avec leur 
' arrêt de mort pour la nuit fuivante. 
11 y joignit aulîi celui de plufieurs 
fénateurs , dont il prétendoit confis- 
quer les biens , pour ][es partager en- 
tre fes gladiateurs & fes foldats. Lorf- 
qu’il eut fini cette lifte , il lailfa par 
inattention le papier fur fon lit , puis 
fortit pour aller au bain avant que- 
de dîner , Comme c’ étoit fa coutu- 
me. Par malheur pour lui , il avoir 
lailfé dans fa chambre un petit en- 
fant qu’il aimoit tendrement , «Sc 
qu’il faifoit élever auprès de lui pour ' 
s’amufer. L’enfant après avoir ba- 
diné long-tems avec ce papier , for- 
tit , le ténant en fa main. Marcia qui 
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le rencontra par hazard , lui ôta ce _ ^ 

papier & fe mit à le lire. Quand elle An^deN^S, 
eut vu ce qui étoit écrit, elle fut ipi." 
étonnée de ce que Commode lui • 
préparoit pour le premier jour de 
l’an. Elle courut auffi-tot chés Læ- 
lus (ScEclctSe, pour leur apprendre le 
danger qui les menaçoit tous trois. 

Il n’y avoir pas beaucoup de tems à 
perdre pour eux : ils réfolurent Ig 
mort du tyran , & conclurent de fe 
fervir du poifon. Marcia qui avoit ^ 
coutume de lui préfenterà boirejorf- 
qu’il revenoit du bain tout échauffé 
après avoir couru & tué quelques bê- 
tes , n’y manqua pas ce jour-là , Sc 
l’empoifonna. 11 fe fentit auffi tôt la xxi, 
tête chargée , & crut avoir befoin de 
dormir. Ecleêle profita de cette oc- 
cafion pour faire retirer tout le mon- 
de. L’empêrcur s’alToupit un peu , 
puis fe réveilla , & fentit des étour- 
dilfemens. 11 vomit beaucoup , & 
commença à fe douter qu’on l’avoit 
empoifonné. Les coupables , qu’il 
regardoit d’un oeil menaçant , trem- 
bloient 6c craignoient que le vomif- 
fement ne le fauvât. Alors ils firent 
venir un jeune Athlète tres-robufie , 

lii] 
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"Z nommé Narcifle , auquel iU mon- 

And^?S. fatale , & ils lui pro- 

lÿi. * mirent de grandes- récompenfes s’il 
vouloir prévenir les delTeins de 
Commode. 11 y confemit , & pen- 
dant que ce méchant prince difpu- 
^ X J J toit fa vie contre le poifon ,'il fe jet- 

ii eftétran- ta fiu lui , Ic terralîa & l’étrangla. 
Au'ïte'^" Telle fut la fin de l’indigne vie de 
Commode l’an 3 1. de fon âge , & 
le treiziéme de fon régné, qui fut de 
douze ans neuf mois & quatorze 
jours. Prince qui ne vécut , dit Lam- 
- pride , que pour le malheur des peu.- 
pîes , & que pour fa honte. Sembla- 
ble à Domitien par fes adions , il eut 
une fin pareille, parCeque c’eft celle 
de prefque tous les tyrans. La fa- 
mille des Æhens & celle, des Aure- 
liens finirent avec lui , de même que 
celle de Jule avoir fini à Néron , &. 
celle de Vefpafien à Domitien. La 
mort de Commode arriva L’an de la 
fondation de Rome 94 j. de J. 

192. & depuis ce tems-là l’empire 
Romain tomba de toutes parts dans 
une infinité de malheurs , bien au- 
defliis de ceux qu’il avoir déjàéprou- 
vts> quelque grands, qu’ils eùfl^ - 
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été. La nouvelle de la mort de Com- ~ ^ 

mode fe répandit pendant la nuit , Sc ^ndeN^S. 
tous ceux qui l’apprirent en témoi- jpi. ' 

f nerent de la joie. Le fénat s’afTem- xxm. 

la avant le jour , & déclara Cora- 
mode ennemi de la patrie , le char- 
gea de malédictions , fit abattre fes 
Itatuës , & effacer fon nom de diver- 
fes inferiptions , & demanda fon 
corps pour le traiter ignominieufe- 
ment, & le faire traîner dans le Ty- 
bre. 

Pertinax , Empereur XIX. 

I , ^ 

La confpiration contre la vie du ■ ■ ■ 
dernier empereur, a voit' été formée & 
executée avec beaucoup de fecret & jp j. ’ 
de diligence : le corps de Commode, 
enveloppé dans une méchante cou- 
verture, avoir été empôrté fans bruit 
comme un paquet de hardes au tra- 
vers de la garde, dont une partie étoit 
accablée d’y vrefle , & l’autre de fom- 
meil. Bien que les conjurés n’euffent 
eu d’abord en vue que leur propre fû- 
reté fans nul égard au gou vernement; ' 
cependant ils penfercrit alors à den- 
tier un fucceffeur à Commode >avanc 
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^ que fa mort fût divulguée, lis aile- 

Ande*N.S. auITi-tot troifver P. Helvius Per- 
ipj, * tinax , perfonnage d’une haute répu- 
tation , & qui ne devoit qu’à fon mé- 
rité feul les grands emplois aufquels 
il fe voïoit élevé. 11 vivoit fort re- 
tiré depuis quelque tems , fe regar- 
dant comme une victime qui ne 
faifoit qu’attendre le moment d’être 
immolée aux premiers caprices du 
tyran. Les conjurés vinrent chés lui 
au milieu de la nuit , 6c le trouvèrent 
dormant profondément. Voïant en- 
trer Lætus en fa chambre avec ceux 
qui l’accompagnoient , il ne douta 
XXIV. point qu’ils ne lui apportalTent l’ar- 
les conjurés fêt de fa mott. Il fe leva fans chan- 

pire à Perti- de vifage , & prenant la parole , 
***** il dit à Lætus , qu’il y avoit long- 
, tems qu’il s’attendoit à la nouvelle" 
qu’on lui apportoit , qu’il n’y avoit 
point de nuit qu’il ne regardât com- 
me la derniere de fa vie : « Frappez 
» donc ( ajouta-t’il ) & ne différez 
» point. » Lætus , furpris de ce <hF- 
cours , lui repartit que ces foupçonç 
& ces craintes n’étoient plus de fai- 
fon , qu’ils venoient lui apprendre la 
mort du tyran , Sc lui offrir l’empirer 
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tomme au feul des Romains qui le 
meritoit. Percinax, encore plus éton- AndeN.sl 
né de ce difcours , cmt qu’on lui ten- 1 pj . 

doit un nouveau piège ; mais quand 
on lui eut raconté tout ce qui s’étoic 
palTé , & la néceflité où les avoit ré- 
duits le deffein de Commode, & qli’il 
eut lui-même envoïé un de fes amis 

Î >our vérifier le fait, il fe rendit à 
eurs offres , & fe laiffa conduite au 
camp des cohortes Prétoriennes. Là 
les foldats étant affemblés , Lætus , 
leur commandant , leur expofa l’é- 
norme conduite de Commode, fes 
vices , fes* débauches , & dit , qu’il 
n’étoit pas étonnant qu’aïant tou- 
jours vécu avec li peu de ménagé- n, font ac- 
ment pour fa propre fanté , il fût croire aux 
mort d apoplexie. Puis continuant que commo- 
fon difcours , il fit l’éloge de Perti- ‘’f 
nax , & il les exhorta à lui conférer ^ 
l’empire, comme ne pouvant jamais 
faire un meilleur choix. Les foldats 
qui crurent effeftivement que Com- 
mode étoit mort d’une mort natu- 
relle,donnerent leurs fufffages à Per- 
tinax , le nommèrent Anguffe, & lui 
prêtèrent le ferment ordinaire. Le 
nouvel empereur paroiflbit peu tou- 
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P ché de fa fortune , & a voit même un 

SfdeN S ^ inquiet , faifant reflexion 

»S>J. * * alloit fucceder à un tyran qui 
avoit épuifé l’état, & qui avoit laifle 
prendre un fi grand afeendant aux 
cohortes prétoriennes , que l’empire 
dépendoit d’eux , & que lui-même 
leur devoir fon élévation. 

Les cérémonies inaugurales étant 
finies , & le jour approchant , les fol- 
dats accompagnèrent Pertinax à Ro- 
me , où le peuple tranfporté de joie 
Gouroit dans les rues , s’annonçant 
l’un à l’autre le bonheur qui venoit 
d’arriver à l’empire. Les uns alioient 
dans les temples rendre grâces aux 
Dieux de la mort du tyran , & l€S 
autres au palais , afin de s’afllirer de 
la vérité du fait , avant que de s’en 
réjouir. 

xxvL Les foldats cependant aflerent au 

riiiVcond'ul s’aflémbloit le fénat , avec 

fcnt Peitinax le nouvcl empereur', qui ne vou- 

îonïrTO lîuî point qu’on portât devant lui les 
tfaoijt. drapeaux de l’empire , ni le feu , i>i 
les autres marques de la dignité im- 
périale , avant que les Peres enflent 
confirmé fon éledion. Dès qu’il pa- 
tut devant eux , tous le faluerent En>^ 

pereuE 


d; ■■ 



Pertinax. 
An deN.S* 
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^ereur Céfar Augulle ; & lui prêtè- 
rent le ferment. 

, Pertinax aufTi modefte dans fon 
élévation , que dans les premiers tems x x v ir. 
de fa vie , allégua fon incapacité , fa reconnH^îw^ 
naiUance , le déclin de fon âge , Sc perçut, 
tout ce qu’il jugea de plus propre à 
faire annuller fon éledion : mais cé- 
dant enfin à leurs inftantes prières , 
ils’afiit fur la chaife impériale, & fit 
un difcours au fénat. Les confuls fi- 
rent l’éloge du nouveau prince , & 

Pertinax fit celui de Lætus, à qui il 
reconnut publiquement qu’il devoit 
l’empire. Alors Q. Sofius Falco l’un 
des confuls , lui repréfenta , qu’il ne 
lui convenoit point de donner des 
louanges à un miniflre des crimes de 
Commode : « Vous ignorez lui rc- <f 
pondit Pertinax , ce que c’efl: qu’o-: « 

Déïr. Lætus a fait fans doute mal- «« 
gré lui ce que Commode lui a or- « 
donné. » Cette apologie dût être af- ■ ■ 
feulement peu goûtée des honnêtes 
gens , n’étant jamais permis d’obéir 
contre fa confcience. 11 fortit fuivi de 
tous les fénateurs , du corps de la no- 
bleffe Pvomaine , & d’une multitude 
de peuple, <Sc s’en alla au temple félon ' 
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~ la coûtume , Sc enfuite à fon palais. 

Flavia Tkiana, fon époufe , fut le 
ipj. ‘ ' même jour proclamée impératrice; 
& Capitolin remarque qu’avant Per- 
tinax , aucun empereur n’avoit reçu 
le premier jour de fon régné , les ti- 
tres de pere de la patrie , êc n’avoit 
été revêtu des puilfanccs proconfu- 
laire & tribunitienne. Toutes les 
provinces le reconnurent en même 
tems que l’Italie , fon mérite étant 
également admiré par tout , & il 
commença ainli fon régné avec un 
applaudiflement général de tous les 
peuples. 

Pertinax avoit foixante & dix ans 
quand il parvint à l’empire. Il nâquit 
en un lieu defert & fauvage dans l’A- 
pennin , près de la ville d’ Albe. 11 
ayoit une taille avantageufe avec un 
air vénérable & majeftueux. Son 
xxviii. corps étoitrobufte ,«Scfonefprit jufte 
Degrés de & pénétrant. Il s’éleva peu à peu & de 
Pe«iMx? degré en degré , après avoir éprouvé 
d’étranges viciflitudes. Il étoit d’u- 
ne trèsialfe naiffance , fils d’un af- 
franchi nommé Helvius Succelfus , 
qui fortant d’efclavage, fe fit petit 
marchand de bois fec , ôc donna quel* 
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que éducation à fon fils. Pertinax , p 
pour pouvoir fublifler , prit d’abord AnYe N.sl 
l’emploi de maître d’école dans fa ipj. 

' patrie. Quelque tems après il fe don- ' 
naà l’étude desloix , & appuïé d’A- 
vitus , homme confulaire , il obtint 
la permifiTion d^ plaider au bareau. 

Mais fe fentant un courage fort au- 
delfus de cette profelTion, il prit le 
par ci des armes fous le régné d’An- 
tonin le Pieux. Sa valeur aïant brillé 
dès fa première campagne, il fut 
fait capitaine d’une cohorte en Sy- 
rie , dans la guerre contre les Par- 
thes ; & comme il ne laiffoit palfer 
aucune occafion fans fe fignaler, on’ 
lui donna un commandement en Bre- 
tagne , & un autre depuis en Méfie. 

Sous Marc-Aurele il étoit capitaine 
de cavalerie dans le tems de la révol- • • 

tes des Germains. Il futenfuite ami- 
ral d’iine flotte fur l’Océan Germani- 
que , d’où il revint faire la guerre en * 
Dacie , où ce même prince furpris 
par les artifices des ennemis de Per- 
tinax , le priva de fes emplois. Mais 
par la proteftion de Pornpeïcn , 
gendre de l’empereur, étant rentré* 
en grâce ; il fut fait fénateur , & pref*' 
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3^8 Histoire Rt)MAiNE, 
que en même tems tribun d’une lé- 
gion. U rendit en cette derniere char- 
ge de fi grands fervices dans les guer- 
res contre les barbares , Cependant la 
révolte de Caflius, que M. Aurele le 
jugeant digne des plus grands hon- 
neurs, le nomma confiai, & tout à 
la fois gou verneur de Méfie & deDa- 
eic , & ne le retira de là que pour lui 
donner le commandement de Syrie 
& d’Afie , le plus important emploi 
del’ empire. Sous le régné de Com- 
mode , il fut obligé de quitter le fe- 
jour de Rome ; & P erennis , qui le haïf- 
fbit, lui donna ordre de fe retirer 
dans fon pais. Pertinax y demeura 
près de trois ans, logé dans la peti- 
te maifon de fon pere. Il fit bâtir en 
ce lieu un grand nombre de malions , 
laifïant au milieu celle de fon pere 
avec fa petite boutique , fans y rien 
changer. Etant enfuite rappellé de 
fon exil , après la mort de Perennis , 
on l’envoïa dans la Bretagne , pour 
rétablir l’ordre & la difcipline parmi 
les troupes. Il y fut laifie pour more 
avec plufieurs autres dans une fédi- , 
tion des légions. Etant échappé de ce 
danger il punit les auteurs ne la ré- . 
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Toke & rétablit l’ancienne difcipli- 
ne. De la Bretagne , on le fit pafier 
en Afrique où il fe trouva encore' jpj,’ 
dans de grands embarras, par la mu- 
tinerie des légions ; car alors tout é- 
toit en confufion dans l’empire, ôc 
fans le courage & la vigilance de Per- 
tinax qui aidé d’un petit nombre 
d’honnêtes gens raflùra les provin- 
ces , tout l’état couroit rifque de fe 
perdre. Pertinax rappellé d’Afrique , 

‘dans un âge qui demande le rcpos , 
vécut d’une maniéré- fort retirée', 
quoique Commode l’eût fait préfet 
de Rome : tdie étoit fa fituation j 
lorfque contre fon attente , ori ^ 
nomma empereur. - « 

Pertinax avoit un fils &une fille: 

Le fénat décerna le titre d’Augiifie 
à l’impératrice , & celui de Céfar à 
fon fils , nommé aufli Pertinax ; mais 
l’empereur- ne voulut point que fa , 
femme prît le titre d’Augufte , parce 
qu’il avoit quelque fujet d’être me'-, 
content de la conduite ; & à Fégard ' 
dé fon fik, qui étoit fort jeune , il • * 

répondit qu’on le déclareroit Cé- ■' 
far , quand il i’auroit mérité. Il crai- 
gnoit avec raifon que la qualité de 
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370 Histoi RE Rom AINE, 
Céfar , c’eft-à-dire d’heritier préfom- 
ptif de l’empire , n’enflât ôc ne cor- 
rompît fon cœur. Il ne voulut pas 
même qu’il logeât dans le palais , 
mais dîés Sulpicien fon grand-pere 
maternel , d’où il alloic ,aux écoles 
comme les autres enfans., fans avoir 
rien qu’il le dillinguât. ( Il fiit tué 
fous l’empire de Caracalla, pour 
une plaifanterie qu’il avoit faite de 
£c prince.) On vit alors pour la pre- 
mière fois Pompéien venir au fé-- 
nat. Dans les dernieres années du 
régné de fon beau-^frere Commo- 
de, il étoit prefque toujours à la 
campagne , fous prétexte de fon âge , 
de la mauvaife fanté , & de la foi- 
blefle de fes yeux. Il guérit, dit 
Dion , de tous fes maux , fous Per- 
tinax , & ils le reprirent dès que 
ce prince fut mort: de forte qu’il 
ne parut plus dans le fénat, auiïi- 
bien qu’Accilius Glabrio , que Perti- 
nax aimoit beaucoup. 

La première adion d’autorité qu’il 
iît , fut de reprimer J’infolence des 
Cohortes Prétoriennes, qui inful- 
toient hautement à Rome le com- 
mun peuple ôc bravoient les citoiens. 
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Ils s’étoient accoutumes aux defor- ‘ 
dres à l’exemple de Commode , qui 3 

s’en fervoit pour opprimer fes fujets. jpj/ 
Il bannit' aufTi les délateurs , qui s’é- 
toient encore introduits de nou- 
veau , à la faveur d’un miniftere cor- 
rompu , & il abolit quantité d’abus 
que l’iniquité des tems faifoit tolé- 
rer , fe propofant de rendre au gou- 
vernement la même forme que lui 
avoient donnée les deux Antonins. 

Il expofa en vente tous les biens & 
tous les meubles du palais de Com- 
mode, qui étoient à ce prince en 
propre; car pour ceux qu’il avoir 
ufurpés fur des particuliers , il vou- 
lut qu’on les leur rendît , à condition 
pourtant d’en recevoir une legere 
contribution. Il ne voulut point per- 
mettre qu’on mît fon nom à l’en- 
trée des lieux qui étoient du do- 
maine impérial , difant qu’ils ap- 
partenoient à l’empire & non à lui; 

Il ordonna aulTi que tous les fonds 
ftériles, que les empereurs polTe-i 
dotent en Italie Sc ailleurs , & qu’on 
appelloit leur domaine , feroient re- 
mis à ceux qui les voudroient cuU* 
tiver. JEt pour mieux encourager^ 
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572 Histoire Romaine, 
ceux qui fe chargeroient de les 
faire valoir , il leur accorda dix ans 
d’exemptions de taxe , avec pro- 
meffe de ne les vexer en aucune ma- 
niéré tout le tems de fon régné. Il 
remit aulTi au peuple tous les péages 
& les impôts 'qu’on levoit fur les 
bords des rivières , dans les ports , 
Sc fur les grands chemins , ôc enfin, 
tout ce que le defpotifme avoir éta- 
bli aux dépens de la liberté publi- ^ 
que. 

11 fit vendre à l’encan les bouffons 
& les farceurs de Commode, au 
moins ceux que leurs obfcenités 
avoient trop fait connoître , & qui 
s’étoient enrichis par des voies mal- 
honnêtes. 11 réduifit à la moitié les 
dépenfes ordinaires du palais. Sa ta- 
ble étoit joiodefte , & chacun vou- 
lant imiter le prince , les vivres di- 
minuèrent confidérablement de prix.: 
Si l’on en croit Capitolin , fa table 
étoit fi frugale, que ceux qui man- 
geoient avec l’empereur , n’y trou- 
yoient pas de quoi vivre. Cet au- 
teur le fait pafler pour un prince 
d’une avarice fordide; maiscommç 
U n’a écrit que cent ans après la 
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mort de Pertinax , il eft plus iufte _ ' 

J 5 . ' T\' O ' T T iERTlNAX» 

de s en rapporter a Uion & a He- ^ deN.S^ 
rodien , auteurs contemporains , qui 15^3. 
ne lui reprochent point ce vice hon- 
teux , & ne lui donnent que de l’oe- 
conomie. Il étoit affable & civil pour 
tous ceux que les affaires appelloient 
devant lui : enforte qu’il s’acquit l’ef- 
time & l’affèdion generale du fénat 
& des citoyens, qui fe jugeoient tous 
heureux d’avoir un fi vertueux em- 
pereur. 

Ceux qui avoient vu Marc-Aure- 
le , l’aimoient , parce qu’il tâchoit 
d’imiter en tout ce prince; & ceux' 
qui n’a voient vu que Commode ne 
l’aimpient pas moins, parce qu’ils 
comparoient les vices de Commo- 
de avec les vertus de Pertinax , la 
cruauté & la brutalité de l’un , avec 
la clémence & la politefîe de l’autre. 

Au lieu d’un tyran ils avoient un 
pere. 11 eft vrai que deux fortes de 
gens conçurent de la haine pour le aHranchisdu 
nouvel empereur ; les affranchis du . 

palais & les prétoriens. Au milieu ^'^''**'^*”** 
de la joie qui regnoit par tout , ils 
étoient trilles & mécontens. Perti- 
nax reprochoic aux premiers , qu’Hs 
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P avoient épuifé les coffires de fôn pré- 

An^eN S ^ gênoit extreme- 

jpj/ 'ment. On prétqpd qu’ils complotè- 
rent enfemble pour le tuer dans le 
bain : car l’empereur n’avok point 
d’autres officiers pour le fervir : mais 
ils n’exécuterent point leur projet 
criminel. A l’égard des prétoriens , 
ils avoient confenti malgré eux à/on 
élévation; ils le regardoient comme 
un homme févere & ami de l’ordre, 
& ils craignoient qu’il ne voulût leur 
faire obferver trop exactement la dif- 
cipline. La mémoire de Commode , 
oui leur a voit tout permis, leur étoit 
a’autant plus précieufe , que Per- 
tinax avoit déj;à commencé à répri- 
mer leurs excès ; car ils étoient ïnfo- 
lens , voleurs ^ yvrognes , impudi- 
XXXI. ques. De pareils foldats ne pouvoient 
tKni ve«kn*t un empcrcur tel que Pertinax. 
faire un nou- Cependant leur infolence s’accrut a- 
Tei empereur. mécontentement, & ils eu- 

rent l’audace de^vouloir entraîner' 
. par force au camp un fénateur d’une 

ancienne nobleiïe , nommé Triarius 
Maternus Lafeivius , pour le procla- 
mer empereur ; mais il s’y oppofa en 
fujet fidele , & s’étant fauvé heureu- 
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fement de leurs mains , il alla rendre 
compte de leur révolte à Pertinax , & deN.S*. 

cnfuite abandonna Rome. La fédi- 1^3. 
tion des cohortes caufa beaucoup 
d’inquiétude à Pertinax, qui leur ne 
de nouveaux préfens , afin de les ap^ 
paifer ; mais les préjugés qu’ils a- 
voient pris contre lui étoient trop 
forts , pour être détruits par une libé- 
ralité qu’ils crurent forcée. D’ailleurs 
ils commençoient à foupçonner l’af^ 
fafiinat de Commode , dont ils re- 
grettoient fans cefie la perte. Après 
avoir manqué leur defleinfur Mater- 
nus, Falco qui étoit conful, & dont 
nous avons parlé , encouragé par 
eux , ofa prétendre à l’empire. Il eft 
vrai que ce deflein ne fut pas long- 
tems caché , & que le l*énat voulut 
condamner le rebelle ; mais Pertinax 
malgré l’évidence de la confpiration 
s’oppofa à la punition du coupable » 

& dit : «e Que les Dieux me préfer- « 
vent de faire mourir un fénateur , «e 
quoiqu’il l’ait mérité. » On ne laifr punition *d« 
fa pas néanmoins d’exécuter à mort quelques jré- 
quelques-uns des prétoriens , qui a- ^ fouicvcnK 
voient été ies principaux chefs de 
la conjuration : ce qui acheva d’ir- 
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riter les autres ; qui tous réfolurent 
de venger leurs compagnons , Sc 
d’attaquer lé palais en plein jour: Si 
comme ils ne diffimuloient plus leur 
defî'ein, ils firent un détachement qui 
pafia en armes dans les rues de Ro- 
me , & qui marcha droit au rendés-r 
vous. 

Pertinax en étant averti , leur en- 
voïa Lætus leur préfét pour tâcher 
dé les arrêter; mais Lætus oubliant 
fes premiers engagemens , s’acquitta 
négligemment de fa commifiion, Si 
fe retira même à l’inftant chés- lui , 
comme lès foldats entroient au pa- 
lais : ce qui l’a fait foupçonner d’a*- 
voir eu part à la révolte; Leur ap- 
proche- répandit tant de confiifion 
& de fraïeur parmi les domeftiques 
de l’empereur qu’on ne fe mit point 
en état de le défendre , chacun ne 
penfant qu’à fon propre falut. Ceux^ 
qui eurent alfés de courage pour at- 
tendre le danger , conjurèrent Perti- 
nax de s’enfuir, & lui reprefenterent 
qu’il lui étoit facile de -fe fauve r , Sc 

S ue le peuple prendroit fon partL 
lais il méprifa ce confail, Sc répon- 
dit qu’il étoit indigne (Lun fouverain 
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fuir devant fes fujets. Il fortit de " 

■fon palais , & il alla au-devant des fol- S* 

dats , croïant que fa prefence feule al- ~ ipj. ’ 
loit les dilTiper, ou les faire retourner xxxiv. 
fur leurs pas. 11 fembla d’abordjavoir deSn 
pris en cela le bon parti ,.tous s’étant & pré. 
arrêtés en le voyant , & lui aïant don- pteroïKu*, 
né le tems de parler : ce qu’il fit avec 
beaucoup de fermeté , & fans qu’il 
parût la moindre altération fur fon 
vifage. Il leur deVnanda premier- 
ment , quel étoit le motif d’une con- 
duite fi féditieufe i Puis avec un air 


d’autorité , digne de la place qu’il 
o.ccupoit , il leur parla ainfi : « Sol- « 
dats , fi vous vends exprès afin de Œ qu’il lcu,f, 
m’ôterla vie,ruppofé que vous aïés « 
formé un tel defi'ein , vous médités « 
une aèlion qui ne demande point « 
de courage , qui ne vous promet « 
point de gloire, & qui m’afflige* 
peu. Car je trouve qu’à mon âge « 
on a afies vécu , fur - tout quand «. 
on a pafie dans l’agitation & dans «c 
les travaux militaires une vie auf- « 
fi glorieufe que la mienne. Pour « 
vous dont le devoir efl: de veil- « 

1er à la défenfe de l’empereur , & «e 
de le préferver des attentats eon- « 
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P ' » tre fa peifoime ; voies fi la vio- 

AndeN S. ® que vous prétendes lui fai- 
ip 5 . * “ re n’eft point aufli périlleufe pour 
» vous , que honteufe à votre me- 
» moke, fur laquelle vous imprime- 
» rés une honte éternelle , d’autant 
» plus que la juftice & l’équité l’ont 
3» guidé en tout ce qu’il a fait. 11 
a> lemble que la mort de Commo- 
•» de vous foit up fujet de mécon- 
» tentement : prenés-vous- en aux 
» loix de la naijare , & non à moi. 
» Si l’on a entrepris fur fa vie , vous 
' » connoilfés mon innocence à xet 

» égard ; fi la violence , fi la fuper- 
» cherie ont abrégé fes jours , re- 
» cherchés-cn les auteurs , & ne me 
» confondés pas avec eux. Au relie , 
» ne vous imaginés pas que la mort 
» de mon préaecelfeur vous ôte rien 
» de ce qui vous étoit dû ; car je 
» vous protelle que je ne refiiferai 
» rien de tout ce que je pourrai fai- 
as re en votre faveur , pourvû que 
» vous n’cfperiés pas ae l’obtenir 
8» par violence. » 

' Ce difcoLirs infpira une forte de 
rcfpeél aux foldats , & ils l’avoient 
écoute les yeux bailTés , & dans un 
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morne filence. Plufieurs touchés de ‘ '' ' 

repentir commençoient à changer de 
féntiment , & à retourner fur leurs * 

pas , quand pouflTés avec fureur par 
ceux qui étoient derrière eux , ils no 
purent ni fe retirer ni défendre l’em- 
pereur. Dans cette confufion , Tau- 
fius qui étoit du pais des Tungriens 
( c’eft-à-dire de Liege ) donna à Per- 
tinax un coup de lance danslapoi- xxxvi. 
trine , en s’écriant : « Voilà ce 
que les foldatS vous envoient. » Prétoriens, 
Pertinax fentant alors que rien ne • 
pouvoir lui fauver la vie, pria le ciel 
de le venger , s’envelopa la tête a- 
vec fa robe, & tomba mort de diver- 
fes blelfures qu’il reçut à l’inftant. 

Eclede fut le feul des domeftiques 
du prince qui fe mit en état de le 
défendre. Il périt après avoir vengé 
la mort de fon maître fur deux fol- 
dats qu’il tua. Un fils & une fille de 
l’empereur, qui heureufement ne lo- 
geoient pas au palais, évitèrent la 
mort. 

Ainfi finit Pcrtinax après un règne 
de trois mois & un jour , digne cer- 
tainement d’une vie plus longue , & 
d’une mort moins tragique. Les pré- 
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380 Histoire Romaine, 
toriens lui coupèrent la tête & rem- 
portèrent au bout d’une lance , com- 
me en triomphe, dans leur camp. 
Le peuple fut très-affligé de la trille 
dellinée de Pertinax, Sc courut plein 
de fureur pour m’alTacrer fes meur- 
triers. Les fcnateurs , encore plus 
touchés que le peuple , voïoient avec 
douleur que les foldats n’aimoient 
que les tyrans. Leur audace , & tout 
ce qu’ils firent dans la fuite , a été a- 
vcc raifon attribué à Commode , 
comme à celui qui avoit introduit 
la corruption par -tout, qui avoir 
banni la difcipline Sc l’obéifiance du 
corps des prétoriens , & préparé tous 
les malheurs de l’empire. 


Fin du cintjuieme T9me* , 
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22^'. Pourquoi il 
fait faire un mur de- 
puis U civière <i;£- 


' den jufqu’à celle dé 
Tine. Sa clemence 
à régard d’un do- 
meftique qui le vou- 
loir tuer, 230. O* 
fuiv. 11 retourne à 
■ Rome ; confinuë tâ 
- f iffte de renipîre 
dont il fixe les bor- 
. . nés , 23 1. H 

donne un roi à la 
haute Germanie , 
232. Il retourne à 
Rome,, Il protège 
les Içavans. ibidl ^ 
jaloufie envers ceux 
qui étoient plus-h»; 
biles que lui ,,2^3. 

Il compofis 
là vie & la (ait dé- 
biter ,234. Vfuiv. 
Il marcheconcrelas 
• Parthes , aufquels il 
. accorde' h paix II 
paife en Aiie , en 
Grèce ,■& s’arrête à 
Athènes où il fefait 
recevoir Archonte. 
Il accorde des pri- 
vilèges aux Athé- 
niens, 236. 11 eft 
admis aux myllerec 
. ^ d-Eleufine » C3* 

. ; fuiv. 11 donne un re- 
ferit en faveur des 
Chrétiens. 8 i veut 
. mettre J. C. au nom- 
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, bre^les Dieux, 138. 
Il retourne à Rome 
ibid. e?* fuiv. Son in- 
clination pour les 
voïages. Il palTe en 
Afrique où il règle 
le gouvernement j 
fait rebâtir une par- 
tie de la fameufe 
Carthagc.qu’il nom- 
me de fon nom À~ 
drianofU 5 retourne 
_àRomeî part pour 
l'Orient , pafle en 
Greçe , 13^. en A- 
fie , & en Syrie , 
140. Sa générolîté 
à l’égard du Roi des 
Parthei. Ilvifîtela 
Paleftine, la Judée ; 
pafle en Arabie & en 
Egypte, llfaitéle- 
verunnouveaumau* 
IbléeàPompce,»^. & 
bâtir une ville en 
l’honneur d’Anti- 
noü», Z41. Il rebâ- 
tie Jerulàlem qu’il 
nomme Airia Capi * . 
. tolina, & y éleve un 
temple à Jupiter 
Capitolin. Il pafle 
en Grece, s’arrête â 
Athènes , ibid. 11 
acheté la. paix du 
roi des Meifagetes , 

. A44-- U tecauxoe à 


Rome où il s’appli- 
que aux affaires , il 
fait des rcglemens 

f iour les fenateurs, 
es enfans des prof* 
crits , les infenfes , 
les efclaves * les do- 
mefliques , & ceux 
qui diflipoient le 
bien de leur famille, 

14 J. C?*/: Il choilît.- 
L.AurcliusCcïonius 
Commodus pour 
fon fuccefleur & l’a- ' 
dopte, 247. cr fttiv. 

11 fait mourir Seve- 
rien ,_Servien & 
Fufêus , 248. Ilfë 
rcpentd’a voir adop- 
té Commode qui 
meurt. U adopte IV , 
Antoninus>rurnom- 
mé Pins qu’il oblige 
d’adopter M. An- 
nius Verus , 8 t Lu- 
cius Verus , 24j). 

II tombe malade, 
fe faitportér à Baies 
J1 veutfe tuer, r$o. 
Onluiattribuëiauf- 
fement la guérifon 
de deux aveugles, ' 
251. 11 fe retire à 
Baies dins la Cam- 
. panie. 11 congédié 
~ iês médecins. $a' 
iBort Son âae. Qu- 

Llij 
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«éc de fon régné, 
152. Sa menioirc 
peu rcfpeâéc , 2^4. 
& défendue par An- 
tonin. 11 eft mis au 
nombre des dieux , 
255. Ses cendres 
font portées dans le 
jardin de Domitia , 
25 8 

Adriens. Temple qu’ A- 
drien vouloit faire 
bâtir à J. Ç. 238 

Æltus Lamia condamné 
à mort ÿ 12$ 

'AgricoU ( Julius) gou- 
verneur de Syrie,, 
alfujettit la Breta- 
gne à l’Empire,/ 1. 

Agricola ( Cn. Julius ). 
Lieutenant de Tite 
■- en Bretagne j ache- 

• ve de fou mettre cet- 
te ifle , 87'. défait 
les Ordovices.- En- 

, treprife remarqua- 
' blequ’ilfaitfurl’Ille 
. de Morna , 88. O* 
fuiv. Sagelfe de fon 
ngouver;netnent. Son 
< attention à foulager 
J le peuple , 8^. 
fmv. Son adrcfle à 

• réduire les Bretons, 
/ \ÿo. C7* fuiv. Il conti- 

• ;^uë fes' conquêtes 


en Bretagne. Son 
attention a les con- 
ferver & à mainte- 
nir la difcipline , 
^2. CT* fuiv. Il paffe 
chés les Calédo- 
niens révoltés, 10p. 
Son combat contre 
les Bretons , 113. 
Il foumet toifte la, 
Bretagne, 114, O* 
fuiv. Il devient l’ob- 
■ jePde la jaloulie de 
Domitien qui le rap- 
pelle , 1 16'. Il vient 
• a Rome. Sa mort. 
Sa vieeft écrite par 
Tacite 117 

>lçr;fo/<i(Calphiirnius) 
foumet les Bretons , 

‘ •• •’ 27P 

Agri/tpa ( Fonteius ) eft 
défait par les Sar- 
- mates , ' > 14' 

Agrippa roi de Judée , 
77 

Agrippa roi dTturée, 

ibid. 

Aiains révoltés fc li- 
f guent avec le roi 
■* d’Hircanic , ils en- 
‘ vahilTent la Medie , 

' paflfent en Arménie 
& la ravagent, 5^. 

I c?* fuiv. Nouvelles 
, révoltes , 226. 244 
Amphitb*atr« bâti à 
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me. Safituation.Son 
ufage , 

Ananus grand prêtre 
fe defend contre les 
Zélés Sa mort, io. 
jugement qu’en 
porte Jofephe. Son 
crédit fur les Juifs , 
zi 

^«(wc&e.Tremblemenc 
de terre extraordi- 
naire, 

Antinoiis favori d’A- 
drien, ce prince fait 
' bâtir une ville pour 
nonorer la mémoire 
de ce jeune favori , 

Antiochus roi de Co- 
magene, fe révolte, 
5 J. & fe ligue avec 
"Vologefe , 54« n 
s’enfuit enCilicie, 
ibid. 11 cit fait pri- 
fonnier , & obtient 
ft liberté, 55. C7*/l' 
Aqueducs con- 
Uruits par Antonin , 

[T.Jadoptç par 
Adrien , il eft fur- 
nommé Pius. Ifa- 
' dopte Marc- Aurcle 
& Lucius Verus , 
•• 249. Il empêche A* 

' drien de fe tuer-, & 
^■bTc de ilratagêmç. 


pour lui faire fup> 
porter Ton maljz j r. 
iyfuiv. 11 défend la 
mémoire de cet em- 
pereur, fou origine. 
Sonextraâion,2 J ç. 
Son caraftere. Son 
portrait , z^ 6 . 
fuiv. Raillerie plài- 
• fante qu’il dit à Po- 
lemon Sophifte. Il 
eft nommé le pere 
' des veraus , zij. 
Sa fagefl'c dans 
gouvernement. Sa 
charitépourlespau- 
vres. Il renonce aux , 
voiages -, 258’. ca* 
fmv. Son autorité 
' 2< 1 . Sa réputation , 

' aéz.HomieursqU’U 
' rend à la mémoire 
defafemme.il ma-, 
ric'la fille à Marc- 
Aufelequ’il faîtCé- 
far & Conful , 2^3. 

' 11 donne un édit en 
faveurdesChrétiens 
; lleftfurnommépere 
de la patrie, 26 5.’ 11 
■ ne veut pas qu’bn 
■' donne fon mont • &- 
' celui de fa femme 
' aux mois de Sep. 
& d’Oéiob. Sa con- 
fideration pour le 
fénat , z 66 i Sa px>* 
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pularité , z6é. Cf 
fiiiv. droiture 
Sa vigilance. Son 
équité , 167. Son 
attention pour le 
bien public , z^8. 
Il fait bâtir les bains 
d’Oftie, les aque- 
ducs d’Àntium, les 
temples de Latium, 
& célébrer les jeux 
féculaires. Sa clé- 
mence yjt,6p. Son 
amour pour le tra- 
* vi^il & les belles I t- 
tres, Z70.. Raillerie 
plaifante qu'il dit au 
fujet d’ApolIone de 
Chalcis,z7i.lltom> 
i>e malade, 171. II 
confirme l’adoption 
de Marc-Aureîe. Sa 
mort. Son âge. Du- 
rée de fon reme, 
Z 73 » Son é/oge. 
Honneurs quiluifu- 
rent rendus après fa 
mort , Z74 

df)roniM5(Lucius ) gou- 
verneur de la haute 
Germanie , fe ré- 
volte, & fe fait pro- 
clamer empereur, 
il eil défait par Ap- 
pius Norbanus, i 

IZ7 

ü^fêUiiort condamné à 


mort , Z33. 234 

Apollone de Chalcis 
vientàRome,& ferc 
de maître à M. Au- 
rcle, z7i.3Zo.Saré- 
ponfe à Adrien 27 1 
Apollont de Thyane 
faux imitateur des 
miracles de J. C. eft 
prélenté à Domi- 
tien, iz6. Etant i 
Ephefe, il avertit de 
la mort de Domi« 
tien , dans le tems' 
même qu’oa l’affal- 
lînoit , f4Z 

ApoUoniui fénateurRo* 
main martirilé , 352 
Appicn d’Alexandrie 
fleurit fous Antonin, 
Z71 

ApuUe fleurit fous M. 

Aurcle, 320 
ArheU fe fbumet aux 
Romains, ij>7 
Aretinui Clemens con- 
damné à mort , iz8 
Ariflide fait l’apologie 
des Ch- é tiens, 237. 
Sa lettre à M. Au- 
rele , au fujet du 
tremblement déter- 
ré arrivé à Smyi ne , 

5 ** 

Arménie reduiteen pro- 
vince de l’empii e , 
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Arrien compofe l’hif- 
toire d’ Alexandre > 

. . . * 5 ? 

Arrim Antoninus ami de 
Nerva. Difconrs 
qu’il lui fît à Ton 
. avenement d l’em- 
pire , iji.iîi 
Artaxate prife par les 
Romains, 

Afihterion prédit à Do- 
mitien fa mort. H 
. eft mis à mort, 8c 
■ mangéparleschiens 
eo-mme il l’avoic 
prédit, 1^6 

Af}yU foumife aux 
Romains , îçS 
Athétmbittts fe fbumec 
àTraian. zoo 
Athtnée fleurit Tous M. 

Aurcle, ^ jzp 
Aufidius f^^lorittHs fbu- 
met les Cartes , bjp 
Aviitus Caffiin lieute- 
nant de Verus maV- 
che contre les Par- 
thes,.z8f. Il fe ré- 
volte en Syrie, & fe 
fait proclamer em- 
pereur , 308. Sujets 
de la révolte , 309. 
Cfmv^ Sonadrefl); 
. i gagner les (oldats. 
Ses conquétes,3ii: 
11 e(l allalliné. Sa 
tête eft apportée à 


Marc-A^rele » 
AnlihGtttt fleurit IbttS 
M, Aurelc» 3x0 
AureU voiez Mure-Atf 
reh, 

Aurelienu^ Prêtres in^ 
Ritués en l’honneur 
.d’Antonin, zy^l* 

B 

B AoiLONEcapitalé 
des Aflyriens lou- 
mife aux Romains , 
198. brûlée & fac- 
ca|le, z8ç 

BorroMÂ réduit le&juifs 
& les porte à la ré- 
volte > Z4Z 

Bataves révoltés-, 7. C 9 * 
fuiv. Iis acceptent 1 :| 
paix des Romains > 
IJ* *4 

Beneficence, M. Aurelc 
luiéleveun temple, 

r • 

Beremce , Ion origiae. 
JElle époufeHerodci 
enfuitc Polemon 
Elle gagne l’efpric 
deVefpafien, 77. 
Bitili I confident de De- 
cebale , découvre 
les tréfors de Iba 
maitre , i8o 
Bodrtria ( Golphe de 
^ pris pat les Ro^ 
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f ‘mains i P 3 

Bretagne fbumife. Dé- 
clarée province de 

• l’empire , devient 
un gouvernement , 

• 71. 7X. liç. ré- 
voltée fous-Adrien , 

‘ •• ‘ *14 

Bretem ligués avec les 
Bacaves contre les 
Romains, S.RévoI- 
tés & fournis par 

- l’adrefTe d’Agrico- 
<-'la; Leur inclination 

■ pour la mol & 
' le luxe , ÿo. C7'/Î»’e. 

Ils liWeiit bataille à 

• Agricola&fonttail- 

- lés en pièces* loy. 

■ /îrto.lt^voltés 8c 
Ibumis* par Lucius 

. Urbicus, i 6 o.zj 6 i 
gurrus ( Antilliùs ) mis 

■ à mort pour avoir 
‘ donné un avis im- 
' portant à Commo- 

de, 34^. 

I^fance loiuTufc à l’em- 

pire, 70 

- ' • > 

C 

ALDE’E foumife 
aux Romains 1^9^. 

, ' O" fniv.- 
Cüedonietts révoltés , 

• ' * ' 


CalpurnÎHs Crajjust foi 
origine. Ilconfpir( 
contre Nerva. Ile! 

- banni , i 6 ( 

Campanie ruinée ei 

partie par les- flam 
mes du mont Velu 

- vcj 8j.8( 

Capitole rebâti , 5 

Capitolin ^ la vi 

d’Antoninj zî 
Carthage rétablie & aj: 
pellée Adrianople, i j 
Çafperius [ Ælianus 
■ prefet du prétoire 
excite fes (bldats 
venger’ la mort d 
' Domitien,8t feren 
chef dè la léditior 

• 161. Il cft dégrade 

16 

Caffius (Avidius) Lier 
tenant de Verus 
voiez Avfdius Caffm 
CatilinsSeverHS gouve 
' neur de Syrie, 11 
Caites en guerre ave 
les Romains , iz 
Ils font des irruf 

• lions en German 
8ccnRhetic, 27 

Cècina (Aliemis) alfa 

• fîné par les ordri 

de Tire » 7^-7 

Celer Chevalier Ri 
maim Sa punition 

i-< 

(/in 
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tsenis favorite de Ve{^ 
pafîen. Son avarice, 
<57. 6S 

Cerealts (fpctilius ) Ses 
viftoires , 1 1. iz. 
fait gouverneur de 
Bretagne, défait les 
Brigantes , 71 

Cerealts ( CJVica ) pro- 
conful en Afie, con- 
damné à mort, 124 
.Céfennius Petus gouver- 
neur de Syrie , dé- 
couvertes qu’il fait, 
dont il avertit Vef- 
paiîcn,^ pâlie avec 
une armee dans la 
Comagene, oblige 
Antiochus d’en for- 

* tir, 154. Ilfurpread 
f Antiochus en Cili- 

cie , le fait prifcn- 
nier & l’envoie à 
Rome , 155 

.Cheval fingulier donnç 
àTrajan, lyi 

Chre'tiens perfecutés. 

Seconde perfecu- 
, tion ,132. Ils font 
perlecutés par Tra- 
jan , 187. O* jftiv. 

• .Ibus Adrien , aiy. 
2 2^. 237. O* fniv. 
(bus Antonin , 2^3. 
CT' fuio. (bus Marc- 
Aurele , 28p. exilés 
& rapellés par Ner- 

Tm/r, 


riEEES. 

va , I î2. 1 î j- II* 
font juftifiés par Pli- 
ne & Tiberien,! 8p. 

I po. par Quadratus 
& Ariftide, 237, par, 
•Jiiltin , 264. Ci?' fmv. 
Leur attachement 
aux empereurs, 3 1 ^ 
Ils Ibnt favorifés par 
Commode, 35 i.C?* 
fuiv^ 

Chypre ( ifle de ) rava-, 
gée par les Juifs 

20f, 

Cirque renouvellé par 
Trajan. Inlcription 
qu’il y fait mettre, 

* , 

Cilicie réduite en pro-j 
vince, 70 

Claudius Civilis porte 
les Bataves à la ré- 
volte, 7- Ses viâoi- 
res, 8.c?'y«/o. Ilcft 
vaincu , p. II fe dé- 
clare ennemi de 
, l’empire , ibii. 10; 
Il eft vaincu par Cc- 
realis, 12. ij 
Cleandre miniftre de 
Commode. Son ori- 
, gine. Son caraftere, 
344. 34y.II eft dé- 
capité , & fa tête eft 
envoiée au peuple , 
348 O* futv. Sa 
femme & les enfans 

Mm 
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r font maflacrés , 34^ 
Clemens ( Flavius ) cou- 
fîn de Doitntien j 
pourquoi mis à 
mort , 133 

Clemem ( Saint ) évé- 
que de Rome. Son 
martyre, 18g 
Cocceïanus Salvius, pour- 
quoi condamné à 
mort , 1 1 y 

Cohortes prétoriennes 
confpirent contre 
Pertinax , 375. ùf 
fitiv. 

Colonne élevée en l’hon- 
neur de T rajan, iSo. 

i8x 

Cornage réduite en 
province, 54. Cffiùv. 
Commoins (L.Aurelius 
Ceionius) eû adop- 
té par Adrien, & é- 
lû fon fiicceffeur , 
247. Il eâ déclaré 
Céfar & appelIéÆ- 
lius Verus , 248. Sa 
mort , 249 

Commoins ( L. Ælius ) 
Sa naiffincc , 276. 
Il eft defigné con- 
lulparM. An^’^lc» 
qui le choifit pour 
Ion fucceîl'eur , & 
l’alTocie à fon triom- 
phe , 3 19. Il époufe 
^ Crifpine , 323. Il 


accompagnerempe 

reur dans la guern 
'des Scythes ,324 
Ses inclinations 
325. ey fuiv. Il el 
fait tribun , confiil 
& revêtu du titri 
d’Augufle, 331. I 
eft reconnu empe 
reur , 333. Il fai 
un dilcoursqui pré 
vient en fa faveur 
3 34. Il fait une pai: 
honteufe avec le 
Scythes. Sonarrivé 
aRome,335. Sapai 
lion pour le plaifii 
Ses débauches infâ 
mes,33^.Bafleffe d 
fon caraélete. So 
adrefl'e à lancer u 
Hard , 3.37. Son pe 
d’application pou 
les chofes férieufe: 
338. Son avaric« 
Il choifit Perenn 
pour fon P remit 
miniftie ,339. O 
conlpire contre lui 
^40. Sa haine con 
trelefénat. 341., 
fait mourir Perer 
nis , fa femme , 1 
fœur , & fes dcu 
enfans, 343.11 cho: 
fit Cléandre poi 
fotuniiûArç & le fa 
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fort chambellan , Cornelie , Veftale. Sa 
544. Il fait mourir punition, 107 

Antiftius Burrhus. Cornélius Fufcus , com- 
< 34f. On confpire mandant des gardes 

contre lui, 34^. ct* prétoriennes, vaincu 

/uiv. Il fait couper parlesDaces, iip 

la tête à Cléandre , Crifpine , femme de 
348. C?*/. Sescrûau- Commode, 323. Sa 

tés à l’égard de mort, . 3î<»" 

fes amis , parens , (Vibius ) célé- 

favoris & autres , breparfonéloquen» 

549. CT* fuiv. Sa mé- ' ce.Képonfe plaifan- 
iiance, 3îo.Iifavo- te qu’il fit à un hom- 

rife les Chrétiens, me qui lui deman- 

'3 5 1. Il fe fait nom- doit s’il n’y a voit 

mer Hercule qu’il perforine avec Do- 

veut imiter. Ses miticn, 98 

folies. Son orgueil , CteJîphon,btülée & fac- 
352. zyfittv. Sa paf- cagée , • 2 8 y 

‘«on pour les grands Cyrene [ province de ] 
titres, 3Î4- ravagée par les Juifs, 
Sa pafTion pour le 20 

métier de gladia- 
teur, 357. c?* fuiv. - D 

Il veut faire mourir . ^ . 

Marcia & autres, T’NAceS attaquent 
3 J 8. Marcia l’cm- JL/ l’empire. Leurs 
poifonne , 359. Il vidoires , 119. o* 
eft étranglé. Son â- fuiv. Ils font fournis 

gc , durée de fon par Adrien , 226. 

régné , 3 60. Sa me- Autre révolte, 2<jo. 

• moire eft en exécra- Appaiieef 2^r 

tion, • 3^1 Daphné'. Bourg d’Ap- 

Signification tioche , 28 j 

de ce mot, 102 Decebale roi des Da- 
Corneille Taciie fleurit ces, 1 19. II foutient 
fousTrajan, zii une bataille contre 

M m ij 
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Trajan,il eft vainco, far, 2.^ Il marc 

173. II demande la contre les Gaol 

paix , & accepte les avec Mutien , } 

conditions du vain- 1 2. Il veut ra 

c)ueur, 174. o-ftiv. l’empire, 12. 13. 

Ilvientfe jetteraux s’oppole à ce q 

pié«deTrajan,i7y. Ton frere foit p 

II fe révolte & fait Élamé empereur,- 

de nouveaux prépa- Il eft foupçonné 
xatifs pour une nou- la mort de Tite , 
velle guerre, 17^. Il eft proclamé e 

Il ufe de rufe & <fe pereur, fon mauv. 

ilratagéme,faitLon- caraôere , 57. 

gin prifonnier , & . aftefte d’être v( 
. «nenace de le faire tueux. Il fe livre 

mourir fi on lui re- des exercices fri\ 

fij^ela paix, 177. H les , pg. II afiè^ 

fe tuë , fa tête eft d’avoir horreur 
envolée à Rome , fang , d’étre libet 

1 7p modéré, defintér 

.Décennales célchrées à . fé. Il fait rétablir 
Rome, ' bibliothèques cc 

Demetrim inventeur de fumées parle feu 

la theriaque , 27^. bannit les philo 

277 phes & aftrologu 

Dénombrement , f 7 . ^9. Il embellit F 

Denys l’Areopagite. me , 100 . 11 trav: 

Son martyre, 132 le à le cqpcilier 

Diogene Laërce fieurit bienveillance 

lous Antonin , 272 peuple par les fp< 

DomitU Lancina , fera- tacles, xoi. & 

' me de Domitien. Son attention à fa 

- Son origine. Elle eft exercer la juftici 

répudié .& échap- 103» 104. Il pu 

pe à la mort , 139 les délateurs , ab 

Domitien fils de Vef- ge le cours de p; 

' paficn eft fait Ce- cès , fait un ré^ 
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ment en faveur de 
eeux qui étoient re- 
cherchés pour les 
biens du Hfc , 104. 
& empechela vente 
des enfans. 105. Il 
défend de planter 
des vignes à caufe 
de la difette du blé. 
U fait brûler les li- 
belles latiriques, en 
punit les auteurs , 
ihid. 106. rcprimela 
Hioleile , la vie dif- 
loiue , fait punir les- 
Veftales.SadidimU' 
iation ) 106. 107. 

- Sa maniéré de vivre 
108.11 conçoit de la 
ploufie d’AgricoIa, 
il lé rappelle de Bre- 
tagne , 1 16. 11 eft 
Soupçonné de fa 
mort, 1 17.11 fe fait 
décerner un triom- 
phe pour la guerre 
desDâces, & un au- 
tre pour celle des 
Cartes, 12 O. €2?’ /.Il 
le fait nommer Ger- 
manique , 8 c veut 
changer les nomsdes 
môis de Septembre 
&d’Oftobre. Sa va- 
nité pour la dignité’ 
deCoiiful, I2I.O* 
fitivi U fe lait élc' 


ver desftatuës d’or 
& d’argent, fe fait 
appeller Seigneur & 
Dieu , 122. 

Sa mauvaife foi. Sa 
cruauté, irj. 124. 
Il corrdamne à mort 
fans fiijet plufîeurs 
perfbnnes illuftres. 
Son autorité fur le 
fenat , 124. 1 25. Il 
bannit pour la fé- 
condé fois de Rome 
les philofophes & les 
aRrologucs, 126. Sa 
cruauté envers fes 
ennemis & fes amis 

127. 1 28. Sa dilli- 
mulation à' l’égard 
de ceu-x qu’il voit* 
loit faire mourir, 
Stile dont ildrelToit 
les arrêts de mort , 

128. Il le porté peur 
délateur. Il afrefte 
une humanité fauf- 
fe, 129. Sa vie diflb- 
luë. Sa cupidité & 
fon avarice, 130; Il 
accable les Juifs 
d^impôts , 131. 11 
fait rechercher les 
defeendans de la fa- 
millede David pour 
fatisfaire fa jaloulie. 
Il épargne les pe- 
tits-fils de l’Apôtre- 
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fàint Jude , 13 r. Il 
perfecute les Chré- 
tiens , ibid. & fuiv- 
Il j’attire la haine 
du peuple ,'du fé- 
nat, & de la nobleÇ- 
fe. Il joue un cour 
particulier au fénac » 
13 }. <ïr fuiv. Trou- 
blé par des remords, 
& des prédiâions, 
il ufe de difterens 
moicns pour fe ga- 
rantir 'de l'es appré- 
hendons. Z34. O* 
fuiv. Fraieiir que lui 
caufe la prédiélioa 
d’Afcleterion qu’il 
fait mourir, 13^. Il 
*perfecute les gens 
,de lettres, ibid. 
f. Son ellime pour 
Jofèphe. Il veut dé- 
truire rempifc,& fe 
perd lui- même, 138. 
Il répudié la femme 
& veut lafaire mou- 
rir,! 39. On confpi- 
re contre lui , ibid. 
Il fait mettre à mort 
un aftrologue qui 
lui prédit une gran- 
de révolu|ion dans 
l’empire, 141. Ileft 
affa/Iiné , 142. Du- 
, rée de Ton régné. II 
privé de tous 


honneurs après là 
mort, & meme de 
la lépulture , 143. 
Parallèle de ce prin- 
ce avec Caligula 8 c 
Néron , 143. 144. 
Abrégé du carade- 
re des empereurs 
nommés les douze 
Céfars , en y com- 
prenant Domitien. 
Leur hn , 144. Epo- 
que de la mort de 
Domitien , 14Ç 

Domtilla ( Fl. ) femme 
deClement, reie- 

f uée dahs l’iHe de 
’andataire , 133 

* E 

E Clecte , cham- 
bellan de Commo- 
de , s’oppofe aux 
jolies de cet empe- 
reur , 358. Aïant 
appris que ce prince 
vouloir le faire mou- 
rir , il confpire con- 
tre fa vie,359. Ileft 
tué en vengeant la 
mort de Pertinax , 
379 

Edejfe réduite en cen- 
dres, zoz 

Egypte. Révolte des 
bergers, . 295 
EiéaT^r forme un troi- 
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fîéme parti dans Jc- 
' rufalem , a4- 

Elien fleurit fous An- 
tonîn , 270 

Empire, Son état à la 
mort de Trajan. Sa 
' décadence , zi i 
Epaphroiite , pourquoi 
condamné à mort , 
^35 

Epiflete fleurit fous ^ 
Domitien qui le ban- 
nit, 137 

EpiphanCf Bis d’Antio- 
chus roi de Coma- 
gene,î4. II efl vain- 
cu par Céfennius 
Petus. Il vient à 
Rome, , 55 

Ethnarque,. Son pou- 
voir. Cette charge 
efl abolie j 46 

F 

F Ad ILLE fœur de 
Commode , 348 
falco ( P. Soflus ) con- 
ful , ce qu’il dit à 
Pertinax, z6f. pré- 
tend à l’empire, 3 75 
Eavorims. Sa réponfe 
à Adrien, 233 
EauJUne femme d’An- 
tonin , furnommé 
Augitfla ,25^. Sa 
mort, 262 

fàÜJline , fille d’An- 


tonin , époufe M. 
Aurele , 263. Elle 
efl foiipçonnée d’a- 
voir fait cmpoifon- 
ner L. Veriis , zpi. 
Ses déreglemens , 
ipp. Elle efl fur- 
nommée Mater Caf-, 
trorum , 307. Sa 
mort ,316. Elle efl 
élevée au rang des 
Péefl'cs, ’ 317 

Fau/ttnieaneSfBlles con- 
facrées au culte, de 
Fauftine, 317 
ElaviaTitmia , femme 
de Pertinax , pro- 
clamée impératrice, 
366. Elle efl décla- 
rée Àugufle , 3 69 

Elorm fleurit fous A- 
drien, 254 

Ercntin , fleurit fous 
Trajan, zn 
Fro»<»««î( Julius) gou- 
verneur de Syrie ^ 
défait les Silures, 

71 

Fronton , maître de M, 
Aurele , 320 

Furius yiBorinus capi- 
taine des gardes de 
M. Aurele tué, 291. 
Fuftusy pourquoi con- 
damné à mort par 
-Adrien , 248 
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G 

G AIGACüS , élu 
général par les 
Bretons. Difccmrs 
qu’il fit à fes trou- 
pes, ïop.o^Juiv.. 
Calun fleurit fous An- 
tonin , 171 

Galien inventeur de la 
Thériaque, 177 
CallMs (Rubrius) force 
• les Sarmates à re- 
palTer le Danube.,. 

14 

Cattloh révoltés , 10. 
Ils rentrent daQsi’o- 
béillànce , ii, iz 
Germains révoltés, 7. 

1^0.161.188 
Gi/cala ^ Jean de ) le 
met à la tête <les 
Zélés , 22. Ses 

brouiileries avec Si- 
mon chef d’une fao 
tion de Juifs , 23. 
& avec Eléazar chef 
d’une autre , if. o* 
fuh. Il eft condam- 
né à une prifon pert- 
P cruelle , 4 3 

dota ( golphe de ) pris 
par les Romains, 93 
Grant anus (^Scienius ) 
proconful d’Afîê , 
i^cnd témoigna ge ei) 


faveur des Chré- 
tiens, 237. 23S 

Guerre des Gerqjains , 

7. des Juifs , 18. C2* 
fitip^ 

H " 

H Alade. Bourg 
érigé en colonie 
& en, ville nommée 
Faupinopte, 3 1 6, 
Helviiius Prifcus gou- 
verneur de Syrie , 
banni & condamné 
à mort , 58.^^ 

Hermogene fleurit fous 
M. Aurele , 3^20 

Heroâe Atticus fleurit 
fousAntonin, 271 
Heteries , fociétés par- 
ticulières, 187. 18S 
JierJeoniusFlaccus dépo» 
fé du généralat , 5^ 

r 

1 AbOLENUS fameux 
J jurilconfulte , 268 
Janus ^ fon temple eft 
fermé, 48 

liuméens viennent au 
fecoürs des Zélés , 
& les abandonnent- 
enluite , lo. c^fuiv. 
Chaffés de leur pa- 
trie , iis fe retirent 
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à Jerufalcm , & at- 
taquent les Zélés,, 

4'8 

' Jean ( Saint) envoyé à 
Rome^Son martyre. 

Il elt relégué dans 
rifle de Patmos. Il 
compofe l’Apoca- 
Typfe , vient 

• gouverner TEglife 
d’Ephefe, ijx ^ 
Jerufalem. Préfages'de 
fa ruine , e 
déchirée par 


le cft 
es fac- 

tionSjLS. ip. Les 


leditieux prennent 
le nom de Zélés , 
19. Ils appellent i 
leur fecours les Ichi- 
méens qui les aban- 
donnent. Ils conti- 
nuent d’exercer leur 
fureur, lo. z^fuiv. ' 
La difcorde fe mec 
entre eux , ils fe 
partagent en* trois 
fedions differentes, 

2 Z. CT* fuiv. Le 
temple eft afïiégé , 
24. Cruautés des 
Zélés , 

Elle eft aflîégée 
par Titus , Z7. & 
yî«‘o.Les fadieux fe 
rcunilTcnt contre les 
Romains , & les 
netteat en fttite.La. . 


1ERE s; 

difcorde fe met une 
fécondé fois entre 
les Zclés , z8. Ils en 
viennent aux mains 
dans le temple. Les 
fadieuxfont réduits 
à deux partis , 2^ 
30. Prife du pre- 
mier mur , Les 

affiégés r^fenc 
d’accepter la paix 
devant & après la 
prife du fécond mur. 
Famine , Juifs 

crucifiés à Ta porte 
de la ville , jz. Sor- 
tie des affiégés^. Gé- 
nérofîté des Juifs à 
l’égard des Romains 
reftgiés chez eux , 

• jz. 3 j. Titus fait 
faire des lignes de 
circonvallation, 3^ 
34. Effets de la u- 
mine, 3 4. 3 j Cruau- 
tés & prophana- 
tions des Zélés , 3 
36. Barbarie d’une 
femme Juive nom- 
mée Marie , 37. Les 
Juifs avalent l’or 
qu’ils avoient tiré 
de la vente de leurs 
biens. Les Syriens , 
Arabes, & Romains 
leur ouvrent le yen/ 
tre pour avoir cét 
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®r , 38. 2^ Prife 
du tr(^énié mur & 
de la citadelle, la- 
cendie du temple, 

40. 41. Les alliégés 
demandent à capi- 
tuler , 41 .Leur opi - 
niâtreté les perd , 

41. La ville eft 
abandonnée au pii- 
lage. Les Zélés font 
leurs derniers ef- 
forts , 4^ 4^ Leurs 
chefs font pris. Leur 
punition.La ville eft 
rafée, 43. 44. Nom - 
bre des Juifs qui 
périrent dans ce liè- 
ge , 4Ç. Elle eftre. 

\ bâtie par Adrien, & 
appellée , AdrU Ca- 
fttolina y Z4l 

5^Mxféculaires célébrés 
âRome , 101. 269 
^Hx Partiques célé- 
brés en rhoaneur de 
Ü^iajan,- 209 
du Cirque , 248 
ignare ( Saint ) Son 
Martyre , 1 88 

yo/ephe l’hiftorieh ac- 
compagne Titus au 
Eége de Jerufalem , 
27. fon jugementfur 
Jerufaléni , ^ 

Judas officier dans le 
parti de Simon, pu- 


ni de mort , 3^ 

Judée pillée & rava- 
' gce ,• ^ ^ 

Juifs accablés de cala- 
mités , l8 . Leur 
état fous les Ro- 
mains & depuis la 
prife de Jerufalem , 
4J. 4^ Domitien 
le~s accable d’im- 
pôts , 1 JO. 13 r. Ils 
fb révoltent. Cruau- 
tés qu’ils comrnet- 
tent dans la Cyrene 
& dans rifle deChy- 
pre , 20^. O" fuiv. 
Ils fe révoltent eit 
Judée , en Galilée, 
& autres lieux, 242, 
Préfâges de leur 
perte ,, 243. 24,» 

Julien fleurit fous A- 
drien , 23 y 

Julien préfet du prc- 
toire eft,condamné 
à mort , ' 3 49 

Julius Sahinus fe dé- 
clare Céfar. Il mar- 
che contre les Se- 
quanois ,10. 1 1. Il 
eft pris & condam- 
né à mort,^ 

Julius Severus gouver- 
neur de Bretagne , 
marche contre les 
Juifs, 2^ 

Jmsus KuJH(hS) pouc- 
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i|uoi condamné à 

mprtj/ lié 

JufHn ( laint ) Sa pxe- 
. miereapologiepour 
les Chrétiens , 264. 
Sa fécondé , 289. 
Son martyre , 290 
yujfi/r fleurît fous An- 
tonin, 272 

Juvenal fleurit fous 
Domiiien , 

L 


L ÆTorIÆ. tu- 
teurs ou curateurs 
des enfans , ' 297 
tértus préfet du pré- 
toire , s’oppole aux 
jolies deCommode, 
3^8. Cet empereur 
voulant le faire 
mourir, il entre dans 
le complot de ceux 
qui étoient du fen- 
timent de l’empoi- 
fonner » 3 1 £. Il fait 
proclamer Pertinax 
empereur , 362. Il 
le*trahit, 37g 

Lavtnium , temple bâ- 
ti par Antomn, x6g 
Lefli flernias, Solemni- 
tés particulières, 289 
tenons Romaines fe 
joignent aux Gau- 
lois, 10 


Légion Melitine , ob^ 
tient de Dieu un 
miracle^ qui fauve 
l’armée de M. Au- 
rele T 304. c?* /. Elle 
elf furnommée Fou~ 
drapante , 3 oé 

Licinianus ( Valerius ) 
aceufé de galanterie 
avecCornelie , 107 
Loi Rcgia , pour qui 
renouvellée, 3 
Longin général & fa- 
vori de Trajan , eft 
faitprifonmer, 177. 
U s’empoifbnne, 1 7 8 
Lucien fleurit fbus M. 

Aurele , 320 

Lucile fille de M. Au- 
rele époufe Verus. 
Ses qualités , 28^. 
Elle cR foupçonnée 
d’avoir fait empoi- 
fonner L. Verus , 
• 292. Elle époufe 
Claudius Pompeia- 
nus, 294 

Lttcile f^ur de Com- 
mode confpire con- 
tre lui. Sa jaloufîe , 
340. Elle eft rele- 
guee â Captée. Sa 
mort , 341 

Lucius frere de Vitel- 
lius. Son caraétere 
Sa mort, 2.3 
Lucius Aurelius Férus St 
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’dbpté par Antonin , 
Z4,ÿ. II fait fon élo- 
ge funèbre , 274. 
aflbcié à Fempire 
par M. Aiirele. H 
> prend le nom d’An- 
tonin , 275. fon âge, 
■Xl 6 . Son inclina- 
tion aux plai/irs , 

- 277. & fuiv. Il mar- 
' che contre les Par- 
thes, 279- & tombe 
malade par fon peu 
de conduite , 2!^ 
U néglige les inté- 
rêts de l’état & fe 
livre aux plaifirs. 
Son armée périt par 
la faim , 284 » cr f. 
11 prend le nom de 
Partique & d’Ar- 
mcrVlque , 28^. Sa 
déference pour M. 
Aurele , dont il é- 
poulc la fille. Il re*- 
tourne à Antioche, 
& delà à Kbme où 
il triomp]^ , 286. 
t?* fuiv. Il marche 
contre les Marco- 
mans avec M. Au- 
rele , 290 Sa mort. 
Son âge. Durée de 
Ibn régné. Il ch mis 
au rang des Dieux , 
292. 293 
f.uj!us ^etm^ Ucute* 


nant de Trajan.fbui^ 
met les Parthes , 
202. Il chafle par 
ordre de ce prince 
les Juifs de la Mefo* 
potamie , 207 

E«^re à' Rome , 

Lycie réduite en pro- 
vince, 70 

M- 

ARC-AURELE 
adopté par An- 
toîïin , 249- dont il 
époufe la fille, 263'. 
Il eh honoré du ti- 
tre de Céfar , & élc* 
vé au confulat , 

Il fait l’éloge funè- 
bre d’ Antonin, 2 74. 
proclamé empereur 
il aflpcie L\ Veru» 
à l’empire .il prend- 
le nom d’Antonin. 

Son âge. Sa 
maniéré de vivre, 
276. Il lui nait un 
fils , 278. Il accom- 
pagne Lucius Verus 
ju ^u’àCapoue 279; 
Il s’applique augou- 
vernement , 280 ; 
Son ehime pour le 
fénat. Sa loumiflîou 
aux avis des autres 
^ ^ i . Son auentioui 
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.à maintenir la jufii* 
xe y aS2. à cnoifîr 
étux qu’il mettoit 
^cn place,& à conten- 
ter tout le monde, 
283 Son exaditudc 
à garder fa parole. 

Il refufe les hon- 
neurs qu’on jceutJui 
rendre. Paroles re- 
.marquables qu’il.<lit 
àcefujet , 284.' Il 
,conne fa fille en ma» 
riage à Verus , 28^. 

Il triomphe, 287. Il 
repoulTe les Ger- 
mains qui failbienc 
•irruption dans l’em- 
' .pire. Sa fuperllition 
a88.Ilperfecute.les 
Chrétiens , 289. ^ 
fuiv. Il marche une 
fécondé fois cbntre 
les Maicomans, 2$o 
O" fuiv. Il retourne 
à Rome. Sa patien- 
ce à fupporter les, . 
■défauts de Verus 
dont ilprononcel’o- 
.railon funèbre, il eft 
■ibupçônné de fa 
•mort. Il le fait met- 
tre au nombre des 
dieux , 292 . 293. Il 
.fait époufer Pom- * 
peien à Lucille. Il 
inarche .contre les 


Quadcs y 2p4^ O* 
fuiv. 11 retourne à 
Rome, 2j>ç. lire- 
forme les loix & la 
police y i.^ 6 . 0 ’ ftùv: 
Il prend la défenfe 
des orphelins ; réglé 
les dépenfes publi- 
ques, les ventes & 
les ufures^ 25)7. o* 
fuiv. Il fait des loix 
contre les violateurs 
des tombeaux, pour 
l’inhumation des 
pauvres. Sa charité. 
Il réforme le luxe » 

298. eP'yi/jp.Répon- 
fe qu’il £t à ceux qui 
lui confeilloient de 
répudier fa femme 
299- Il lève une ar- 
mée pour aller con- 
tre les Marcomans 

299. er* fuiv. Il vend 
fes meubles pour 
fubvenir aux frais 
delaguerre, 3 oo.Ci 7 * 
fuiv. Il fait fon fé- 
cond fils Ccfar,3o iJ 
Il fe met en campa- 
gne, paffe le Danu- 
be, 302. Il tombe 
dans le piège des 
ennemis, dont il eft 
tiré par un miracle 
abordée à la légion 
Melitine , 304. o>î 
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fuiv. Sa lettre au fé- 
' nat à ce fujet. Il cef- 
fe de perfeciiter les 
Chrétiens, t,o6. Il 
eü falué empereur 
pour la feptiéme 
’ fois, il conclut * la 
paix , & donne des 
loix aux peuples 
qu’il avoit Ibumis, 
3 07. 0 ‘ fuiv. Il mar- 
che contre Caffius. 
Son defintérefle- 
ment, 31a. Sa con- 
fiance aux dieux , 
3 1 3. Il continué fa 
marche , paffe 'en 
Egypte & à Pelufe. 
Sa géncrofité envers 
Caffius, 3 14. Il fait 
un réglement pour 
prévenir les révol- 
tes , 31^. G»* fuiv. 
Ilprononcclepane- 
gyriqiie de Fauftine, 
& lui rendde grands 
honneurs , 3 1 7 . H 
palTe à Smyrne, s’ar- 
rête à Athènes, où 
il fe fait initier aux 
myfteres deCerès, 
& donne desrécom- 
penfes aux fçavans , 
•317. €3* ftiiv. Il atj^ 
*rive à Rome , y fait 
de grandes libifrali- 
tés , 318. 22 faiv. 


Il donne à Commo- 
de la robe virile, le 
défigne conful^l le 
déclare fon fuccef- 
feur & l’aflocie à 
fon triomphe. Il fe 
retire à, Lavinium 
où il s’applique à la 
phibfophie, 3 ig.e?* 
/Ses libéralités dans 
Syrmne & autres 
villes , 3 2.0. crfitivm 
Safagefle à ménager 
fes fonds & à 'les 
employer, gii. Ilfe 
prépare à la guerre 
des Schytes, ihià. 22 
fuiv. II marie Com- 
mode. Il donne des 
préceptes aux phi- 
lofophes , 313. 22 
•fuiv. Il marche :on- 
tre les Schytes qu’il 
défait, lltombema- 
lade à Vienne, 324.' 
22 fuiv. Son inquié- 
tude fur la fureté de 
l’empire & les in- 
clinations dé fon fils 
3aÿ. 22 fuiv. Dif- 
cours qu’il fit avant 
fa mort, 31^. 22’/ 
Réponfe qu’il fit au 
tribun qui venoit 
lui demander le mot 
du guet. Son âge. 
Durée de fon reghe* 
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Ses qualités , 328. 
Honneurs qu’on lui 
, rend aprèft fa mort 
' Scs défauts . 

ibid < 3 “ fuiv. 
Marcellus ( Ulpius ) 

. Lieutenant en Bre- 
tagne. Ses exploits. 
Soncaraélere. II efl 
privé de fes emplois 
parCommode,3 5f. 

G" fuiv. 

■ "Marcia "maîtrefle de 
Commode, jç i .El- 
le l'empoilone , 

Marcius Turbo , gou- 
verneur de Panno-. 
nie & de la Dacie, 
227 

Marcomans font irrup- 
tion dans l’eSipire , 
288. Leur défaite 
par M. AurelejZ^o. 
G* fuiv. Nouvelle 
révolte , Iis 

font vaincus par un 
miracle , 304. Gf. 
Ils demandent lâ 
paix , 307. CT* fuiv. 
Hiariuj MaximusAUteut 
de rhilloire d’A- 
. drien , . 249 

Martial fleurit fous 
Domitien, ijz 
MaJJagetei révoltés ra- 
vagent l’Atmcnic & 


la Cappadoce , 244: 
Materne. Son origine. 
II conlpire contre 
Commode, 3 4^ 347 
Maternus , pourquoi 
condamné à mort, 
1 x6 

Maternits La/civius^ 

( Triarius ), fa fi- 
délité envers Perti- 
nax , 374 » CP* fuiv. 
Mathias grand Prêtre, 
Çondamné à mort' 
par Simon, ^6 
Maxime vaincu & tué 
par les Parthes, 20Z 
Maxime de Tyr fleurit 
feus Antonin , 272 
Mctius Pompefanus créé 
conful , 59. Pour- 
quoi il efl condam- 
né à mort, 12 J 
Mena ( iflc de, ) fou- 
, mife par Agncola , 
85.89 

Mucien fait mourir Vi- 
tclliuslcfils.Son ar- 
rivée à Rome . j. 
Ses débauches. Son* 
orgueif, éi 

N 

N arcisse étran- 
gle Commode 
3^0 

Nerva ( M. Coccéius ) 

^ proclamé empereur. 


TABLE 


'Son origine. Ses 
qualités , 148. cr f. 
Ses défauts. Son 
gc. Eftime qu’on a- 
yoit pour lui. Il eft 
accufé d’avoir cunf- 
piré contre Domi- 
tien,i49. Sa fraïeur 
Tur le faux bruit de 
la vie de Domitien. 
Il reçoit les compli- 
mens de fon éléva- 
tion, & entre autres 
celui d’Arius Anto- 
ninus, i jo. Crfuiv. 
Il annule les decrets 
injuftes de Domi- 
tien. Il permet aux 
Chrétiens l’ exerci- 
ce de leur religion , 
i<ji. 153. Il rappel - 
le les payens exilés, 
abolit les impôts , 
Teftituè les biens u- 
lîirpés. Sa libéralité, 
4Î3 c^'/uh. Son at- 
tention à foulager 
lesmalheureux.Son 
goût po|^ les lettres 
il protégé les fça- 
vans , i;4. Sa 
clemence à l’égard 
de deux fénateurs 
•quiavoientconfpiré 
contre hii,i 
Sa fagcffc à profiter 
des avis qu’on lui 


donnoit , i f7* 
Il fait une loi en fa-* 
veur*des cnfans • 

I ^7. Il défend le ma- 
riage avec une niè- 
ce. Il condamne à 
mort tous les doinef. 
tiques & efclaves 
délateurs , i<8. Sa 
réponfe à Atticus 
<}ui lui mandoit 
qu’il avoit trouvé 
un tréfor. Sa géné- 
rofité à régard de 
VirginiusRufusi 55 
160. Il diflipe une 
confpiration fane 
contre lui,& fe con- 
tente de bannir les 
conjurés, Sa devife, 
1^. Les troubles 
domelHques don- 
nent atteinte à fon 
autorité , ilid. O* /• 

II adopte Trajan 
pour fon fiiccelTeur, 
le déclare Céfar , 
-le nomme Germant- 
CHS , & le fait Ibn 
collègue & fon (îic- 
cefleur , i 6 z. Sa 
mort. Durée de Ibn 
régné. Il ell mis au 
nombre des dieux , 
&eft inhumé dans le 
tombeau d’ Au g U fte, 
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préfet du pré- 
toire , 34f 

liorbanus ( Appius ) 
général de l’empire, 
défait Antoine,! ^ 

O 

O P P I U S Sabinus 
vaincu par les 
Oaces, iip 

Orcades , Ibumifes aux 
Romains, iiy 

Orisvices révoltés & 
défaits par Agricola, 

^ as- 

€rfitm ( Salvidienus ) 

^ condamné à mort , 
12.4. 125. 

P 

P A CO RE roi'de 
Medie, mis à con- 
tribution par les A- 
lains , 

fdatines» Charges du 
palais , créés par 
Adrien , 245 

famphtlie réduite en 
- province, 70 

tarthamajiris roi d’Ar- 
menie , vient trou- 
• ver Trajan , 

1 Dequoi il fe plaint, 
1^2. Il eil tué f 
ihid. 

y^trth itmafpateŸroJziné 

'loin. 
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' roi des Perlés y 1 04. 
Parthenius chambellaa 
de Domitien cont 
pire contre lui , 13^ 
Parthes révoltés fous 
Adrien , 21 4» Us 
font des incurlions 
furies frontières de 
Femp ire, Nou- 
velle révoltée ,-279. 
Us fe founwttent, 
28y 

Paufanias fleurit fous 
M. Aurele, 3 »o 
Per émis ou Perennius , 
préfet des gardes 
prétoriennes, favo- 
ri de Commode, de- 
vient fon premier 
miniflre. Son mau- 
vais caraétere , 3 3^ 
Son avarice, 341. 

elV acculé 
de confpirer contre 
Commode qui*^ le 
fait mourir , 341, 
& fuiv, 
perennis le fils vient à' 
Rome. . Sa mort 

343 - ilA 
Pertinax ( P. Helvius ) 

Sa réputation. Sa 
maniéré devivre.Sa 
furprife & fa répen- 
fe aux conjurés «de 
Commode qui ve- 
noientluiolFriri-em- 
Nn 
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jfire^^iAllie rend, 
va au camp des co> 
hortes prétoriennes 
il eft nommé Au- 
gufte , 3^3. Il eft 
procla meemp er eur. 
ul accepte après a- 
voir repréfenté fon 
impuiiïance. 11 fait 
l’éloge de Lxtus , 
3éf» J1 eft honoré 
au titre de pere de 
la patrie , & revêtu 
de la puiiiaoce con- 
fulaire & tribuni- 
tienne. Son âge. ^a 
nailTance. Son por- 
trait , 366. crfniv. 
Suite de fa vie juf- 
qu'à fon élévation à 
l'empire-, ibii. 

11 s’oppofeà ceque 
fa femme foit hono- 
• rée du titre d’Au- 
gufte , & Ton fils de 
celui de Céfâr, 36g. 
Il réforme les abus , 
bannit les délateurs, 
370. O'Chw. Son é- 
quité, 321* Sa libé- 
ralité. Sa frugalité , 
37t. Il eft hai des 
aÆranchi & des pré- 
toriens qui confpi- 
♦ent contre lui, 3 7 3. 
11 travaille à appai- 
- üx leur fedicioa. U 


s’oppofc â la puni- 
tion de Falco , 374 
CT* fuiv. Il eft tue. 
par les prétoriens. 
Durée de fon re- 
gne , 375>. Les Pré- 
toriens lui coupent 
lacéte,&la portent 
en triomphe au bout 
d’une lance , 380 
Pertinax le fils eft ho- 
noré du titre de Cé-- 
far J , „ lia 
Phannias élû grandPré- 
tre par les Juifs , zo 
Phenmes. Pierres qui 
renechilfent la lu* 
miere, 13 y 

Philoflratt fleurit fous 
Adrien, 320 
Phltgon compofe fa 
chronologie , zjy. 
Son origine , Z53 
P/»»e i’hittorien pent 
par la fumée qui 
fort du mont Vefu- 
ve , 

Pline , penfée remar- 
quable qu’il fait fur 
les princes , 172. Il 
eft élû conful ; < ce 
qu’il rapporte dans 
une de fes lettres au 
fujet du panegyrir 
que de Trajan. Ju- 
gement <^u’il en por* 
celui-metne} 
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iRg. Il juftifie les 
, Chrétiens auprès de 
Trajan , ^ 

Plotina ( Pompeia ) 
femme de Trajan. 
Son mérité , i 6 ^ 

Hutarque flèurit fous 
Adrien, 255 
Felemon'toi de Cilicie, 
22 

Folicarpe ( faint ) fon 
martyre en Afie,2po 
Fompe’tanus (Claudius) 
Son origine. Ses 
qualités. Il époufe 
Lucille , 2j>4 

J’om/|«e«(Claude)con* 
fpire contre Com- 
mode , 340. Il eft* 
puni de mort , 341 
Prêteurs inftitués pour 
les orphelins , 297 
Prétoriem punis , 37^. 

Se révoltent , 37^ 
Primus ( Antoninus. ) 
excite le trouble 
dans Rome , a 
Prifeus (Statius) prend 
Artaxate, 2^ 
Ptolomée fleurit fous A- 
«Irien, 

Q . 

O UADES révoltés, 
294. tçg. re- 
pouifés & vaincus 
- par Marc- Aurelc, 


TIERES. 

302 

Quadrat eft puni dô 
mortpour avoir con- 
juré contre Com- 
mod^ 34 j 

Quadrat fait l’apolu- 
^ gie des Chrétiens , 
^37 

Quintien eft puni de 
mort , pour avoir 
conjurécentreCom- 
mode , 341 

Quintilien fleurit fous 
Vefpafien , ûû 

R 

R EgiLLE , préf®£ 
du prétoire , con- 
damné à mort , 349- 
Khode foumife à l’em- 
pire , zo, 

Kome. Les troubles y 
continuent. Mucicn - 
les appaife,2. 3 .Vef- 
pafien l’embellit, 5 l.’ 
42.TitcrembeUit, 
81- Incendie, Pefte» 
86. TriftelTe à l'oc- 
cafionde la mort de 
Tite, Domitien 
l’embellit, 100. El- 
lefleurit parlesgens 
de lettres , 137» 
Troubles excités par, 
le préfet du prétoi- 
re , 1^1. i 6 z. Tra- 

^ Nnlj 
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jan retnbellit 5 i8z. 
183, Antonin l'em- 
bellit y z6^. Cala- 
mités publiques , 
278. Sa déci|||ÿence, 
333‘. Réjouiflances 
à l’arrivée de Com- 
mode, 335. fmv. 
Pefte. Sédition , 
347. çjrfmv. Incen- 

«fte 3?4 Î 5 Î- Ke- 
jouiÛances à l’arri- 
vée de Pertinax , 
364. Révolte des 
■ cohortes prétorien- 
ne^^, 374. er fuiv. 
R»/«i(Terentius)cora- 
'•mande pour Tite 
dans Jerufalem , 43 
t^ufm Virginius , élu 
empereur. 11 eft af- 
focié au confulat par 
Nerva. Sa mort , 
iSj» 
S 

S abine femme d’A- 
drien,! 13. Soncara- 
ôcre. Sonindifteren- 
Ve pour Adrien , 21 j 
Sabinus ( T. Flavius ) 

{ lartifan j pere de 
'empereur Vefpa- 
fîen 60 
Saburan fait préfet du 
■ prétoire par Trajan, 

JZ» 


Samos foumife à l’em- 
pire, 7a 

Sarmates révoltés , ra- 
vagent la Méfie» 14'. 

Ils fe liguent avec 
les Scythes, &font 
une irruption dans 
l’empire, 1 18. Nou- 
velle révolte , ii6^ 
5'4rrw»:^ bâtie par Tra- 
jan, 175» 

-Scythei révoltés 8c fou- , . 
mis , zz6. Ils,fonr 
une irruption dans 
l’empire, 322 
Seigneur, üfage de ce 
titre, IZ2 

Seleucie prife par les 
Romains, 28-ç 
Sénat. Sonaviliffemenc 
fous le régné deDo- 
mitien , 125. Sa lâ- 
cheté , I2ÿ. Il efr 
joué & mocqué par 
Domitien ,133. ^ 
fiiiv. Il flétrit la mé- 
moire de ce prince , 
143. 144 
Servien condamné à 
mort par Adrien,248* 
Severe , gouverneur de 
la province Lyon- 
noife , 347, 

Severien , condamné à 
mort par Adrieni248, 
Sextus de Cheronée 
- maître dè M* Au* 
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rele, ^lo 

SiUus Italicus âeurit 
fous Domiticn,iŸ8 

Simeon ( faint ) évê- 
que de jerufalem 
crucifié, iâ8 
Similis. Son mérite , il 
devient l’objet de 
l’envie d’Adrien . il 
quitte la cour. Son 
épitaphe, 2.34 
Simon fils de Gioras. 
Son naturel , il fe 
fait chef d’une fac- 
tion parmi les Juift , 

23. Il ravage l’I- 
dumée & la Judée 
& vient camper aux 
portes dejerufalem, 

24. Il entre dans 

la ville , 25. Sa 
mort , 43 

Smyrne renverfée par 
un tremblement do 
terre, •& rebâtie par 
M. Aurele, 3 20.3 2 1 
Stnce fleurit fous Do- 
mitieh, 1 37 

Stangorns roi des Ind^ 
vient rendre hom- 
' mage à Antonin , 
2^2 

Statué élevée à Jofe- 
• phe, ££: 

Stephanm , Intendant 
de Domitien copf- 
piregoatrc Juiyij^. 


IU’airafline, 141. 

Succejfus ( Helvius ) af- • 
franchi , pere de 
l’empereur Perti- 
nax , 

Suétone. SsL naiflance. 
Ses qualités. Ses ou- 
vrages, ^ 2^4 

^Mr<2 favori de Trajan, 
aceufé dé confpirer 
contre lui, 184. Sa' 
mort. Trajan lui fait 
élever des flatuës, . 

ibiik 

T 

T acite, gendre 
d’Agricola , écrit 
fàvie, 112 

Taufms tue Pertinax , 
179 

Temple élevé à la paix , 
4^ de Pallas rebâ- 
ti, 5 2. de Claudius 
rebâti,- 52. cqnfa- 
cré à la famille des 
Flavius , 100. élevé 
par Adrien enl’hon- 
neur de Jupiter Ca- 
pitolin ,. 24 r 

Tibere Alexandre , Juif 
apoftat , lieuténantr 
deTite, 2^ 

Tiier»v»eouverneur de 
Paleftine , prend la^ 
dé/cofe- des 
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tiens;, ’ 185» 

Titus ' Flavius - Sahinm- 
y'efpafîanm j fils de 
Vcfpafien. Sa va- 
leur. Il continue la 
guerre des Juifs, 18. 
Il alliége jerufalem, 
27. CT* /i/o. Il elt fa- 
lué Imjferator , 41. Il 
fe retire à Céfarée , 
43, Paroles remar- 
quables qu’ildit aux 
légions qui le vou- 
loicnt couronner 
conquérant, 44.800 
triomphe au retour 
de la guerre des 
Juifs , il eft créé 
Célar , 47. Il eft 
aft'ocié au confulat, 
& partage l’autorité, 
de tribun avec Vel- 
pafien ,48.IIeftfaiC 
intendant du palais 
impérial , 49. Il 
marche contre les 
Alains. Il retourne 
à Rome , il eft crée 
cenfeur ,57. Il 
eft proclamé empe- 
reur , 7f . Son por- 
trait, fes qualités , 
76. U fait afiaftiner 
Cécin a , ihid. 7 7. Sa. 
paillon pour Béré- 
nice j il la renvoie • 

■ fM. XI fait, punir 


deux phllofaphes 
qui l’avoient^ infulté- 
en plein théâtre. Il 
eft foupçonné d’a- 
voir voulu empoi- 
lonner Ton pere, 78. 
Réponfe que lui fit 
Apollone de Thya- 
ne qu’il confultoit 
fur la maniéré de 
bien gouverner, 78. 
7p. Son defintcref- 
iement , 80. Sa fé- 
vérité à punir les 
délateurs. Son at- 
tention à abréger 
le jugement des af- 
faires, 81. 11 em- 
bellit Rome , thid. 
Horreur qu’il avoit 
de répandre le fang, 
83. 0‘fuiv. Sa clé- 
mence à l’égard de 
deux patriciens qui 
avoicnt confpiré 
contre lui , 84. ©• 
fuiv. Sa modération 
envers fon frere 
qu’il affocie à l’em- 
pire , & déclaré Ton 
fuccefleur, Sj.Son 
attention à remc- 
.dier à une incendie 
& à une pefte, S6. 
87. Il eft falué em- 
pereur pourhquin- 
uçine.fois. llcotn:: 
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be maladc.Ptéfages 
de fa mort. 11 fe re- , 
tire chez les Sabins, 
94. fuiv. Sa mort. 
Duree de fon régné 
5 J. Conjeftiires fur 
fa mort , Il eft 
mis au rang des 
dieux , £2 

Thrace réduite en pro- 
vince, 20 

TfHmothee lapidé à £- 
phefe, 13» 

Trajan le pere. Con- 
ful patricien . 164. 
ürajams ( M. ülpius 
Nerva ) eft adopté 
par Nerva qüile dé- 
claré Céfar , il eft 
nommé Germanuus 
Sl empereur, il de- 
vient collègue de 
Nerva > & eft delî- 
gné fon fucccifuur , 
i6i. U arrive à Ro- 
me. Son origine.Son 
extradion. Son âge 
s 7 n portrait , 164» 
Son caradcrc. Sa 
maniéré de vivre. 
Son amitié pour fes 
foldats.Ses qualités. 
Ses vertus , i 6 ^. O* 
/utv. Sa fagefle dans 
le gouverncment.Sa 
juftice & fcs autres 
;vercus,ié6.jU punie 


les auteurs de la coB^ 
juration contreNer- 
va. Sa bonté pour 
tous les pauvres d’I- 
lie. Sa modération. ' 

Sa politefl'e. Sa mo- 
delli e , i ^ v fuiv. 

Son mépris pour le ^ 
fafte. Ses plaiftrs . 

1 6 8 . çy fmv. Sa bon- 
té & fbn équité. Son 
defintereffement , 

169. ùr fuiv. Paro- 
les remarquables 
qu’il dit en infial- 
lantSaburan préfet 
du prétoire, 17e Sa 
hdelité pour fes a- 
mis. Choix qu’il en 
failoit il proh te de 
l’exemple de Domi- 
tien , 170. 171. Ses 

défauts, f2i. 173. H 

marche contre les 
Daces, 173. Traits 
remarquables de fa 
bonté & de fa piété. 

Il accorde la paix à 
Decebale, 17 4.17^. • ^ 
Ileftfurnommé C 4 - 
cicus. 11 entre triom- 
phant dans Ro- 
me, 17 J. Son atten- 
tion aux affaires. Il 
apprend la révolte 
de Decebale , 176, 
Umarche unefecon- 
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TABLE 

dé fois contre lui. Sa reponfe iux àc^ 

Réponfes Qu’il fait à culateurs de Sura 

fes propolitions- de 184^ O* fttiv- II lui 

paix , 177. 11 fait fait élever des fla- 

conftruire un pon» tues, i8ç. Sonpa- 

furle Danube, 178. negirique prononcé 

11 réduit Decebale par Pline, ibid. & 

„ à la dernierc extré- fuiv. Il fait une or- 

mité , & s’empare donnante févere 

' de Tes états. 11 ’ bâ- pour defendre au:C 

tit'pliifieurs villes avocats ^ de rien 

dans ce royaume , prendre de cetfx 

entre autres Sarmiz pour qui-ilsoccu- 

'■ & y envoyé de SCO- poient, i86.cr/«i», 

lonies , 17^. Il dé- Il perfecute les 

couvre les trélors Chrétiens, 187. CT* 

que Decebale avoit / Ilpafle à Antio- 

J cachez dans la ri- che , &fait cell'er la' 

vier.e de Sargece , recherche desChré- 

i'8o, II retourne à tiens à la fotlicita- 

Rome , y entre en tion de Pline & de 

triomphe ,& donne Tiberien , i8<). er 

des jeux & des fpec- f. H ordonne qu’on= 

tacles, 181.. Iltra- punilfedemorteeux- 
vailleà réformer les ^ qui viendroient fc' 
loix & à extermi- dénoncer, 150. Il 

ner les délateurs , paffe- en Arménie. 

1 8 1 . CT* Il em- Tout fe foumet à 

bellit Rome & rita- lui, Reception- 

lie , 18 a. CT* fitiv: ^ qu’il fait à Partha- 
Son attention pour mafiris. Il réduit 

le bien public , lui l’Armenie en pro- 

merite le nom de vince , ipr, 

pere de la patrie, Il marche contre les 

'383. Trait remar- Parthes , paffe eH’ 

quable d^ la con- Mefopocamie, prend 

nance ea «unis. Nilibe , & réduit 

xjoxa 
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tous .ces pais en 
province, 1^3. îff‘ 
fuiv. Son- art & fà 
conduite dans la 
guerre. Il eft fur- 

■ nommé Oftimm, Ar- 
menicus,&‘ ParthiatSy 
IP4. Il hiverne fon 
armée en Syrie , & 
prend fbn quartier à 
-Antioche. Danger 
qu’il efltiia daus un 
tremblement de ter* 
re, ipy. c?* fuiv. Il 
k met en campagne 

. & paffe l’Euphrate, 

■ ip6. Il le rend m:^- 
tre de l’Aflyrie & 
de la Chaldée. Il a- 
bandonne le delTein 
dejoindrcl’Euphra- 

- te au Tygre , pafle 

■ en Perfe , y répand 
laterreur.ipy. ip8. 
U fe rend maître de 
l’ille dont Atham- 
bilus étoit roi. Il ell 
arrêté dans fes con- 
quêtes par divers 
contre -tems. 1^9. 
zoo. 11 arme une 
Eotte, entre dans la 

- grande mer orien- 
tale , & forme le 
delTein- de pal&r 
dans les Indes, zoo. 
il envoyé la relation 

Tome F» 


de fes conquêtes aa 
fénatquiluidecerne 
de grands honneurs. 
H revient fur fes pas 
pour punir les Par» 
thés , zo-r. cr fuiv. 
Il fe rend maître 
( d’une grande partie 
de l’Alie. Il donne 
. un roi aux Parthes 
& aux Perfes, zoj. 
Z04. Il marche con- 
tre les Juifs révol- 
tés, zo 5. er*/»»!». Il 
tombe malade on 
Gilicie-Sa mort.Son 
âge. Durée de fdii 
régné. Ses cendres 
font portées 3 Ro- 
me , Z08. Sa mort 
demeure cachée 
quelque tems, zop. 
Son éloge, zi o. Il 
-triomphe après<lâ 
mort, 

Tyhre débordé canfe de 
grandsravages,z 68 . 

Z 7-8 

Ty^rane s’oppofe aux 
incurlîons des A- 
lains. 11 ed fait pri- 
fonnier, il fe fauve. 
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V 

V ESPASJEN décla- 
ré empereur. Sa 
puifTance. Spn au- 
torité , t. Son fé- 
)our à Alexandrie , 
14. Il guérit un a- 
veugleSc un boiteux 
X5. Il vient à Rho- 
de J paffe en Grèce, 
& en Italie, il arrive 
à Rome. Sa récep- 
tion, 16. 17. Son 
applicacioo aux af- 
Caires , 1 7* U triom- 
phe de la prifcde 
Jerufaleoi , 47. Il 
- fait élever un tem- 
ple à la piiix , & y 
depofe les dépouil- 
lés des juils. Ih’all 
fcvcie Tite au confa- 
Ur, & parcage avec 
lui l’autorité de tri- 
bun >48. 11 rétablie 
l’ordre & la dilcipli- 
ne militaire , 4p. 
Reponfe qu'il Ht à 
un jeune oflicier qui 
le remercioit de les 
faveurs , 50. 11 re- 
forme lesfénateurs, 
les chevaliers , les 
cours de judicature, 
nomme des commif- 


ùires pour .vuidcf 
les affaires, 5 0.51. U 
embellit Rome, fait 
rétablir le Capitole, 
-ji. le temple de 
Claudius , celui de 
Paila&jl’aœphithéâ- 
tre, ri fait graver les 
loix fur destables de 
cuivre 3 5x- n- II 
embellit pluHeurs 
autres villes , & en 
bâtit de nouvelles , 
; ^3.âagénéroHtéeD- 
■ vers Atuiochus roi 
^ de Comageoe.U £ait 
la paix avec fes en- 
fans , & réduit la 
Cotnagene en pr,«- 

• vince , J4. e?* fuit. 
Son humanité. Son 
équité. Sa clemeuce 

' envers Helvidius 
PriCcus gouverneur 

• de Syrie , & etrvers 

Sabimis qui s’étoic 
fait proclamer em- 
pereur , î7.e?* fiuv. 
Reponfe remarqua- 
ble qu’il Ht â ceux 
qui lui confeilloient 
de lë défaire de 
Metius PompoH^- 
nus , 60. sa 

• douceur. Son ori- 
gine. Son mépris 
pour les grands ti- 


, Cîoo^lc 
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’ très y 6o. cy fuiv. 
Son amour pour la 
vérité , 6i. Sa pa- 
tience pourMucien, 
fl. Cf fmv. Sa gé- 
nérofité pour la fil- 
le de Vitellius. On 
confpire contre lui. 
.Sa traiiqiulicé ,63. 
C57* fuiv. Raillerie 
plaiiante qu’il dit à 
un liuiflier qui ve- 
noit lui faire fatis- 
faâion,é4. Sa févé- 
rité à punir les cri- 
mes honteux. Son 
exaéhtiide à repri- 
mer l’ufure , & à 
recompenfer le mé- 
rité , 64. Son 
amour pour les let- 
tres. Eftime qu’il fai- 
Ibit de l'hiftoire de 
3 ofephe, 6 ç. ff.Son 
atteBtionàfairefleu- 
rir les arts mechani- 
ques, & à en recom- 
penfer les inven- 
teurs , 66. II eft ac- 
cufé d’avarice par 
Suetone. Il met une 
'taxe fur l’urine, 67. 
Sa réponfe aux dé- 
putés des habitant 
d’une ville qui vou- 
loicnt lui élever une 
&atuë, éS. Sa pru- 


dence àemploïerft* 
revenus. Ses libéra- 
lités. Son attention 
à procurer le bien 
public , 6s>> Tl^ag- 
grandit r«mpH-éy«. 
7 1 . Il tombe mala- 
de , fon courage. Sa 
fin. Abrégé de 1 m 
belles qualités ,71. 

Cf fuiv. 
Fefuve ( mont ) ravage 
une partie de la 
Campanie, 8^ 
Vitellius le fils efi mis 
à mort , ? 

y»c»la y ( Dillius) fait 
générai.sa valeur.Il 
eft défait par Civilis 
qu’il défait dans un 
fécond combat, 5. 
Il eft maftacré par 
les légions, 10 
Fologefe roi des Par- 
thes , fe ligue avec 
Antiochus contre 
les Romains , 54. Il 
fait des incurfione 
en Arménie & en 
Syrie , 27p. Il eft 
mis en fuite, 28 f 
ürbicm ( Lucius ) fou- 
metles Bretons. Il 
fait conftruire une 
fécondé muraille 
pour la defenfe de 
ia Bretagne , & eft 
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